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LE FOYER
DIEPPE

Par T.-D.'BOUCHARD

 

Le voyageur qui se dirige de Montréal à Québec
lorsqu’il s’avance sur le pont traversant à Saint-
Hilaire, le large cours d’eau du Richelieu, baignant
uné des plus fertiles et des plus pittoresques campa-
gnes de la province de Québec, aperçoit sur une élé-
vation du mont Belocil, découpant l’horizon, la sil-
honette d’une vaste et élégante maison de pierre eam-
pée à trois cents pieds au-dessus de la grande voie
Sir-Wilfrid-Laurier. C’est le Foyer Dieppe.

Le Foyer Dieppe est un monument utilitaire
érigé à ln mémoire des soldats morts pour la patrie
dans l’attaque héroïque du 19 août 1949, fait mili-
taire qui a été le sanglant prélude dela victoire finale
de la seconde guerre mondiale. On a placé cet édifice
dans le centre de la population de la provinee de
Québee dans un décor à nul autre pareil, sous la vue
des nombreux touristes ct citoyens de notre pays
circulant sur la route moderne qui relie notre provin-
ce avec l’Etat de New-York, passe par Montréal of
atteint Québec.

L'idée de son établissement à été conçue par uy
groupe de Canadiens de toutes races et de toutes reli-
gions qui ont d’abord voulu venir en aide à un des
plus importants groupes de déshérités de la santé dont
le sort a été négligé, jusqu’ici, par ceux qui ont la
bonne fortune d’être nés sans tares physiques.

Ce groupe qu’on a vonlu aider est celui des épi-
leptiques. 11 est regrettable de le dire, mais ces mala-
des n’avaient jusqu’ici, en pratique, que l’asile des
dégénérés mentaux pour les recevoir lorsqu’il leur
devenait nécessaire de quitter la maison familiale
pour une raison ou pour une autre, Les statistiques
établissent qu’il y a au moins 18,000 personnes qui
sont atteintes, à un degré plus ou moins élevé, de
cette maladie dans notre province.

Lorsque survint la tentative héroïque que firent
les Alliés pour traverser la Manche une première
fois, le bureau chargé de venir en aide aux épilepti-
ques décida de faire de son foyer un monument à la
mémoire de ceux qui succombèrent dans cet auda-
cieux coup de main jugé nécessaire pour poursuivre
la guerre à bonne fin. C’est la raison du nom qu’il
porte.

A Dieppe ont combattu et sont succombés de:
braves de toutes croyances religieuses et de toute:
nationalités. Des Canadiens de toute origine son’
tombés ct ont souffert aux côtés d’Anglais, d’Ecossais,
d’Ivlandais et d’Hébreux ; tous étaient unis dans 1:
bataille par le désir de défendre notre civilisation
contre la domination allemande. Les souffrances ct
la mort les ont trouvés, combattant comme des frères
pour un même idéal, quoique sons des bannières aux
couleurs différentes. Leur sacrifice a été sublime.

mais il n'a pas été inutile; il a servi à la victoire

finale et il a donné une grande lecon de fraternité

entre les partisans d'une même idéologie.
Au Foyer Dieppe, on a voulu perpétuer le sou-

venir de-ces braves en élevant un monument de pierre

qui durera et au sein duquel on soulagera des infor-

tynés de toute race et de toute religion; il sera un

témoignage éclatant que, parmi nous, il y en a un

grand nombre qui n’ont pas que sur les lèvres les

paroles du chef de la religion chrétienne: Aîmez-vois:
les uns les autres; soyez lous frères.

Un journal de provinee, soit dans le but de nuire

à l'oeuvre du Foyer Dieppe soit pour vouloir dimi-

nuerle prestige de l’Institut Démocratique Canadien,

laisse sous-entendre que le Foyer Dieppe est une eréa-

tion de cette association d’opinions libres. Tel n'est

cependant pas le cas, Il mériterait certainement de

l’être, earil est une démonstration pratique de l'unité

entre les races qui est un des prineipes de l’LD.C.
L'Institut, pour ne pas être mêlé aux querelles

‘qui pourraient lui être suscitées parles rénetionnaires

et les quelques crétins que nous avons dans la provin-

ce, ne se metà la tête d’aucun mouvementet n’adopte

aucrine résolution d’action publique pouvant prêter à

discussion. Il reste une réunion d’hommes aux opi-

nions libres et se contente de laisser ses membres agir,

comme bon ils l’entendent, dans l’encouragement

qu’ils veulent donner à toute organisation charitable

ducationnelle.
ou é (Suite en page 2) ’ .

Tout . Montréal s’émeut de
Vinstallation sommaire, dans
des logis non occupés, de fa-
milles d'anciens combattants
sans foyer. Les quotidiens ont
consacré à la question de nom-
breux articles d'information et
des photographies variées, aus-
si bien que des commentaires
éditoriaux et de petites enquê-
tes menées avec plus ou moins
de verve. L'affaire nous a mê-
me valu, dans un journal, le
néologisme “scouateur”, sur
lequel l’Académie canadienne-
française aura peut-être à se
prononcer à l’une de ses pro-
chaines séances.
Une fois de plus, nos traits

nationaux apparaissent bien
tranchés. Avec leur tempéra-
ment léger et frondeur, les Ca-
nadiens français prennent la
chose à la blague. Nos compa-
triotes de langue anglafse, eux,
considèrent l'aventure des
“squatters” de facon beaucoup
plus sérieuse. Ce qui semble
certain, c’est que toute cette
affaire est extrémement com-
pliquée — compliquée a plaisir
par certains éléments, pour-
rait-on croire — et queles au-
torités se trouvent en face d’un
problème qui ne manquera pas
de leur causer des embarras,
quelle que soit la solution qu’ils
y apporteront.
La plupart des gens qui se

sont prononcés sur la question,
aussi bien les personnes inter-
rogées au hasard dans la rue 

SAINT-HYACINTHE, 8 NOVEMBRE 1946

Par E.-Charles HAMEL

par les reporters que les repré-
sentants de l'autorité qui ont
été appelés à faire des déclara-
tions officielles, sont d'accord
ur ce principe que la loi doit
être observée et que l’on ne
saurait, de façon générale, to-
lérer aucune invasion de la pro-
priété. Mais on doit être éga-
lement d'accord sur cet autre

principe que ceux qui ont ris-
qué leur vie pour la défense de
la patrie ont droit à un toit,
pour eux et leurs familles.

Ensuite, les “squatters” ont
mis un atout dans leur jeu en
n’occupant, au début, que des
locaux qui avaient servi au jeu
ou à d’autres fins illégales. En
fait, l’organisation qui s’est mi-

  
 

LES PRIX
Par Amédée GAUDREAULT .

 

Les deux premières d'une série de cinq causeries, que vient

de prononcer à la radio M. Donald Gordon, président de la Com-

mission des Prix, onl remis en hunière une question qui prend

chaque jour une acuité croissante: La suppression des contrôles

 
ces prix seraît-elle avantageiase pour les Canadiens ?

A date, M. Cordon ne s'est pas retranché dans une opinion

nersonnelle pas plus qu'il n’a prôné une conception unilatérale du

problème. Ha étudié, avee une franchise et une clarté qu’il fait

hon de constater, les avantages el les inconvénients qui découle-

raient pour notre pays de la continuation où de l'abandon du

plafonnement des prix.

Le président de la Commission a d’abord signalé un malaise
qui n'est pas inhérent à notre

retrouve dans lous les pays du monde,

seule population mais que l'on

particulièrement aux

Etats-Unis. Malaise universel qui n'est pas près de prendre fin,

nelivé qu'il est par les efforts de cert:üns politiciens démagogues

(Suite en page 3)

LAutorisé comme envoi postal de la deuxième classe,
Ministère des Postes, Ottawa.

L’INVASION DES “SQUATTERS”
se à la tête de ce mouvement
des “squatters” semble possc-
der sur les tripots et l’exploi-
tation du vice a Montréal une
documentation devant laquelle
palit celle de certaine ligue
qui vient de retirer une deman-
de d’enquéte, faute de preuves...

Cette manière de procéder
était de nature à gagner des
sympathies aux “squatters”,
dans le grand public toujours
friand de semblables détails.
Mais cette sympathie ne tar-
dera pas à diminuer et peut-
être à se retourner complète-
ment, les “squatters” étendant
leur occupation à d’autres mai-
sons. Ceux-ci ne demeureront
svmpathiques, tout en violant
la loi, que dans la mesure où
ils semblent faire, en même
temps, oeuvre de redresseurs
de torts. La légende de Robin
Hood est toujours chère au
coeur du peuple...
Dans certains milieux, on a

tenté de disposer un peu trop
facilement da tout le mouve-
ment des “squatters” en l’attri-
Lbuant entièrement aux com-
munistes. Que ceux-ci excel-
lent à pêcher en eau trouble,
qu’ils exploitent avec autant
d'habileté que de mauvaise foi
une situation fausse, cela ne
fait de doute à personne. Mais,
ici comme ailleurs, le meilleur
moyen de bloguer les manoeu-
vres communistes, ce n’est pas
par des mesures de coercition

(Suite en Page 2)  
  

La salle a Pair d'une gare
d'avion. Rien qui rappelle les
palais d'autrefois. Pas de lus-
tres, de dorure, de rouge ou
d’or. Tout est nu, sec, et veut
jaraître efficace. Pas un ta-
bleau, pas une sculpture. On
croirait s'éveïller dans un cau-
chemar de demain, de l’épo-
que qui vous menace et se rap-
proche chaque jour. Le seul or-
nement est une carte énorme
du théâtre possible de la pro-
chaine guerre, le monde vu du
pôle nord, d’où les continents
avec leurs formes nouvelles
semblent des membres arra-
chés. Devant la carte un bu-
reau à deux étages, en haut
trois fauteuils d’un jaune in-
descriptible En dessous une
demi-douzaine de fauteuils
bleus. Trois microphones en
haut, deux en bas. Aux murs
de droite et de gauche, des
sortes de cabines en pente sur-
plombent la salle sur laquelle
elles se penchent. Elles sont
vitrées d'un matière transluci-
de et bleue qui laisse filtrer des
lumières blafardes.

Au plafond, des lumières
dans des boîtes carrées de mé-
tal gris forment cinq rangées
rectilignes .Lc fond de la salle
s'évase tout à coup, comme
pour montrer que rien n'est so-
lide. Rien n’a de couleur.

Les acteurs arrivent et s’as-
seyent. Deux sont en unifor-
me. Les autres sont en civil.
Sept en bas, et au-dessus d'eux
les trois fauteuils se remplis-
sent. Le représentant du mai-
re de New-York se place entre
les deux micros qui forment le
centre du présidium. Voici qu'il
parle. Au bout d'un moment
je réfléchis que je devrais l’é-
couter. J'y réussis presqu’aus-
sitôt. Il dit des mots comme
cecis… cité de New-York... le
succès de notre... une invitation
à faire de New-York le siège
permanent des réunions... cul-
turel. scientifique... les loge-
ments... I] est prét a tout amé-
liorer (on m’a dit que ce ne se-
rait pas inutile)... Il veut col-
laborer et nous rendre heu-
reux.. Il n’en a pas l'air. Je
n'ai jamais entendu une voix
plus sèche parler de “tendre
la main de l’amitié.”

Maintenant, du fauteuil su-
périeur du centre, c'est une
voix qui parle en français. La 
LES NATIONS UNIES

L'OUVERTURE DE L'ASSE
(Notes prises au petit bonheur pendantla séance)

voix se dit heureuse que cette
fois, après cette guerre, la Rus-
sie et les Ftats-Unis soient
avec nous. Puis fait des com-
pliments aux Américains, sur
leur prospérité, et ensuite sur
la bonté qu’ils ont eue d'entrer
dans la guerre. “Race coura-
ueuse et forte... Votre présence
ici, Monsieur le Président, est
un témoignage”. Une allu-
sion à Roosevelt est applaudie.

Derrière l'orateur les conti-
nents en dérive semblent tour-
ner incolores, sur les cercles
equatoriaux €! polaires.

L’orateur annonce que les
pessimistes pronostiquent les
échecs répétés et les disputes
interminables. Mais lui parle
d'un véritable esprit interna-
tional: “C’est d’un même coeur,
j'en suis convaincu. Mais nos
réflexes. La presse a un rôle
jinmenseà jouer... (Diantre! ça
nest pas rassurant!)Elle ne
doit pas dromatiser.. (Mais
alors, de quoi vivrait-elle?)...
nous dépasser nous-mêmes...”

Ladies and Gentlemen: The
President of the United Sta-
tes of America.”

Il lit d’un ton indifférent,
d'une voix parfaitement clai-
re. Lui et sa nation sont fiers
gue leur pays soit l'hôte de
l'Assemblée. C’est l'abandon de
la politique d'isolement. IF! par- 

le de paix durable et boit un
verre d'eau. “Cependant,” il an-
nonce qu’il doit nous dire que
les Etats-Unis sont troublés...
Maintenant voila les Quatre
Libertés. La voix est de plus
en plus indifférente. Si, il
sanime, parliellement, pour
dire que les craintes de guer-
tes sont injustifiées. “Cepen-
dant...” Ce mot cependant re-
vient trop souvent. Il paraît le
mot principal.
Derrière Truman le monde

vu à l'envers semble s’éparpil-
ler comme des morceaux de |
papier mouillé dans un étang.
Au-dessus de lui, les trois hom-
mes dans leurs fauteuils jau-
nes semblent des mannequins.

Le Président dit qu’il ne faut
pas de distinction de race, de
croyance ou de couleur. Îl dit
cela commesi c'était vrai dans
son pays. On a l'impression
qu’il dirait n'importe quoi. “Les
principes de la charité... L'Al-
lemagne et lc Japon... le pou-
voir des seigneurs de la guerre
ne sera jamais restauré.” De
temps en temps il lit mal un
motet le reprend. C'est du tra-
vail médiocrement fait, ni mal,
vi bien Cela lui paraît indif-
térent. On continue a avoir
l'impression qu’il pourrait dire
n'importe quoi. “Le rôle de cet-
te Assemblée est de parler pour

 
 

Le congrès
des journalistes

C'est samedi, le 9 novembre, que s'ouvre à Montréal le pre- mier congrès des journalistes de langue française et de langue an-
glaise de la province de Québec.

Le but initial de ce congrés: grouper tous les membres de notre
profession, leur permettre de se mieux connaître, de discuter, dans
ne atmosphère de cordialité, les problèmes de métier qui se posent
à tous.

Voilà un événement qui devrait faire époque dans l'histoire du
journalisme canadien, et nous devons tous avoir à coeur qu'une
si belle initiative donne tous les fruits que l'on peut en attendre.

Il faut que ce premier congrès des journalistes de notre pro-
vince soit couronné d'un plein succès. IL y va de notre intérêt com-
me de notre fierté professionnelle. A chacun de nous de contribuer,
dans toute la mesure de ses moyens, à ce surcès collectif !

E.-Ch. H.

BLEE

toute l'humanité.” Cela du mê-
me ton quele reste, et le temps
que je note les mots, d'autres
les ont dépassés. Il en est de
trois lignes plus bas dans sa
lecture. Ah, voilà le veto. De
sa voix blanche il l’écarte. “Le
contrôle de la force atomique
pour la paix.” Quand il dit
“paix”, il élève la voix et sem-
ble trancher quelque chose ver-
ticalement de sa main droite,
il fait en même temps un mou-
vement de haut en bas de la
tête. Cela paraît être son seyl
geste. Le moment de le faire

: est-il marqué sur son texte?

Personne ne paraît intéres-
sé. Chacun a le texte devant lui
et tourne les pages. Pas au mê-
me moment que l’orateur, dont
les feuilles paraissent plus
courtes. À côté de moi une ma-
chine à prendre les vues de ci-
r.éma fait de temps en temps
son bruit de mitrailleuse paci-
fique. Les photographes pour
prises de vues mouvantes ou
immobiles sont trés éveillés,

| “La prochaine séance aura
lieu demain.” Les gens s’en
vont sans rien dire.

Paul Phclps MORAND

Nota bene, — Je donne ces
notes sans y changer un mot.
Peut-être un article écrit à tête
reposée serait-il tout différent.
Peut-être, si elles sont plus sar-
castiques qu’il ne serait tout à
fait juste, cela est-il dü aux
quelques heures passées dans les
marais de Flushing arant de dé-
couvrir le palais de la conféren-
ce. Peut-être afssi à la longue
attente avant qu'on ne commen-
cil, due, paraît-il, à ce que le
courrier qui apportait du Lac
Success la traduction du discours
de Spaal ne fut pas reconnu à la
grille d'entrée. Peut-être aussi
a la chaleur indescriptible due,
paraît-il, à ce que les appareils
de conditionnement d'air n’a-
raient pas pu venir d'une ville
des environs où on les fabrique,
dit, paraît-il, à la grève des ca-

mions. Je donne loutes ces ex-
plications pour ce qu'ellex peu-
rent valoir, les miennes comme
les autres. Et je suis certain
qu'aucun lecteur n'aura baillé
darantage en les lisant que moi
et lex autres journalistes en es-
sayant d'écouter, dû, paraît-il, à
la longueur de la séance.
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PRIX: 5 cents

Trois voyages
et une enquête

Par A.-R. BOWMAN

 

T1 y a quelques jours, des magnats de la presse
anglaise arrivaient au Canada. Le pays eut d’abord
la visite de Beaverbrook, puis celle de Rothermere,
puis enfin celle du directeur général de la presse
Kemsley. Tous trois se rendaient d’abord à Toronto
avant d'aller aux Etats-Unis.

Ces personnages importants ont fait preuve d’un
égal mutisme, bien que Rothermere ait laissé tomber
en passant quelques angustes paroles sur des généra-
lités qui n'intéressent personne. Ce que l’on aurait
voulu savoir, de la houche de ces messieurs, ¢’est leur
opinion à propos de Penquête royale que le gouver-
nement de Londres a l’intention, depuis assez long-
temps, d’ouvrir surla presse anglaise. Naturellement,
on n'a rien su.

Mais par contre, le récent débat à la Chambre des
Commnmes a donné un aperçu de la situation. Il ya
plus d’une douzaine de journalistes parmi les mem-
bres de la Chambre. Certains d’entre eux ont insisté
sur la nécessité d’ouvrir une enquête et de la pousser
Jusqu'à sa conclusion logique. La réaction a été im-
médiate: les journaux visés ont prétendu, par la voix
de leurs porte-parole, que lon allait les perséeuter.
Des éditoriaux virulents ont suivi, tous aussi exagérés
dans leur forme comme dans leur fond. Pas un
Journal visé n'a eu le courage de releverle défi et de
se mettre à la disposition des autorités afin de prou-
ver le mal-fondé de l’accusation. Rien que cette atti-
tude négative indique bien des choses. Il semble que
lorsqu'on n’a rien à se reprocher, on ne saurait avoir
d'objections à une enquête, royale ou non.

Il y a longtemps que les gouvernements—et pas
seulement celui de Londres--ont l'intention de faire
une enquête approfondie sur l’origine des fonds de
certains journaux, sur les motifs de certaines campa-
gnes de presse, sur la valeur et surtout la vérité de
certaines nouvelles publiées dans les journaux in-
fluents ou & grande circulation.

En Angleterre, ces projets d’enquéte remontent
a 6 ans plus tôt, quand le gouvernement travailliste
de MacDonald reprit le pouvoir. Le cabinet voulait
en effet élueider la fameuse affaire dite des “faux
Zinoviev”, affaire qui avait eu son origine au Foreign
Office et qui provoqua la déroute des travaillistes aux
élections de l'automne 1924.

(Grâce, en effet, à des complicités de fonctionnai-
res haut placés, l’opposition conservatrice, dirigée
nar Stanley Baldwin, avait utilisé des documents faux,
dont une lettre fabriquée de toutes pièces et sensée
émaner du ministre bolchevik Zinoviev, afin de faire
croire à l'électorat à une combinaison politique desti-
née à bolecheviser le Royaume-Uni. Le fameux Daily
Mail, de Rothermere, fut l’un des premiers journaux
à publier ce faux.

Ainsi done, il y a des précédents. L'enquête
royale que demandent les Communes n’est pas dé-
pourvue de raisons. Peut-être en a-t-elle plus encore
que la demande d’enquête sur le vice dans 1a Métro-
pole.

Depuis assez longtemps, on note dans la presse
anglaise des nouvelles qui n’inspirent pas toujours
confiance. On note aussi la campagne ““systémati
que’ menée contre le gouvernement. On se demande
si, profitant de son monopole de fait, la grande presse
ne s’en sert pas pour empêcher l’éclosion de feuilles
indépendantes, d’abord, pour faire marcher le gou-
vernement, en second lieu.

II existe un Parlement, un Parlement qui a ses
responsabilités et ses droits constitutionnels. Entre
autre, celui de formuler une politique gouvernemene
tale. II devient inadmissible qu’un gouvernement,
quel qu'il soit, puisse être à la merci d’un trust de
Journaux qui lui dicte sa conduite et qui déforme
l'opinion publique pour arriver à ses fins. Le tout
au nom dela liberté de la presse qui, depuis quelques
années, n’est plus qu’un mot.

l'Angleterre n’a pas du tout envie d'être menée
par une presse à la Hearst. On sait tout le mal que
ces journaux jaunes ont causé à l’Amérique. Une
enquête royale, menée à fond révélerait bien des cho-
ses. Onaurait peut-être des explications de l'attitude
““promunichoise” de certains journaux, en cette année
fatale de 1938. Car il semble que le gouvernement
soit sur une piste. Certains documents allemands,
saisis par les autorités britanniques seraient des plus
compromettants pour certains hommes politiques
anglais. Il n’est pas impossible que certains jour-
naux aient des choses à eacher. Raison de plus pour
ouvrir une enquête.

Ce qui est dogimage, c'est que le gouvernement
canadien n'en ouvre pas une, lui aussi, sur l’activité
de certaines feuilles, grassement alimentées par les
fonds de propagande allemands ct italiens. On trou
verait sans doute plus qu’on n’a découvert dans l’ene
quête sur les menées soviétiques au Canada… ___.
 

—ceauti
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LE FOYER DIEPPE

(Suite de la page 1)

C’est la raison pour laquelle M. Maurice d'Hont.
le secrétaire du Foyer Dieppe, est le même que celui
de l’Institut: que le président du Foyer Dieppe, M.
Georges Savoy, père d'ium des héros qui est tombé
mort à Dieppe, est le mêmeque le monsieur Savoy qui
est vice-président de l'Institut Démocratique et que
votre humble serviteur, qui est président de l'Institut.
est aussi membre du bureau de direction du Foyer
Dieppe. Il n’y a aucunlien juridique entre l'Institut
Démocratique et le Foyer Dieppe, mais il est certain
qu’un bon nombre des membres influents de l’Tnsti-
tut Démocratique s’honorent d’avoir contribué à
l’établissement du Foyer pour venir en aide à une
classe importante de déshérités de la fortune et met-
tre en pratique l’esprit de fraternité qui doit exister
entre les Canadiens de toutes races et de toutes
eroyanees religienses.

T-Damien BOUCHARD

PS. — Le Foyer Dieppe sera inauguré officiellement lundi
de In semaine prochaine, le 11 novembre, en l'anniversaire de
l’Armistice. Une plaque de bronze commémorative sert dévoilée
par l'honorable juge en chef de la province, M. Albert Sévigny, à
la mémoire de ceux qui sont morts pourla patrie à Dieppe et pour
ia glorifiention des braves de toutes races et de toutes religions
qui ont pris part au débarquement. A cette occasion il y aura
une fête militaire très imposante à laquelle sont. invités les
messieurs + dames, Elle commencera à 3 heures précises de
l'après-midi et elle scra irraciiée par le poste C.LA.D,, sur l'onde
RO de 3.05 à 3.30 et par le poste C.IKALC. sur l'onde 72 de 3.30
a 4.00.

De montréal on se rend au Foyer Dieppe à Saint-Hilaire
en prenant lu voie Sir-Wilfrid-Laurier à Saint-Lambert ou à
Longueuil ct en se dirigeant vers l’est. M n’en prend que 25 mi-
nutes pour se rendre à destination. La cérémonie aura lieu beau
temps, mauvais temps. — T.-D. B.
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Par T.-Damien

Nous n’avons pas hérité le bingo de nos vieilles
lois françaises ni même du Moyen Age. Le bingo est
ime création moderne pour s’enriechir aux dépens de
la passion du jeu qui hante tant de cerveaux humains.
Le bingo est devenu une épidémie dans notre provin-
ce, IT est né dans les milichx interlopes, dans lesquels
opèrent les escrocs habituellement surveillés par la
police, pour s’installer ensuite jusque dans les son-
hassements d’églises,

Le sordide esprit de lucre, malgré les lois reli-
gicusex et civiles qui le combattent, à fait que le bingo
est devenu un mal endémique chez les Canadiens
l'origine française. Les autorités ecclésiastiques,
consefontes du mal qu'il faisait, n’ont pas ménagé
leurs avertissements aux fidèles contre son emprise.
Elles l’ont même condammé formellement dans tou:
ex établissements religieux.

La dernière partie de l'article 1164 du Droit
Canonique se lit d'ailleurs comme suit: [ue peal non
pus gy avoir dans le soubassement de l'église ou au-
dedans de l’église de sulles destinées à un usage
purement profane,

\

La religion catholique nous à toujours enseigné
et continue à répéter que la fin ne justifie pas les
MOveNs. Nous avous compris et nous comprenons
cneore que cela signifie que nous ne devons pas
accomplir une action répréhensible même pour attein-
dre nn but louable.

Dans certains quartiers, même dans quelques-uns
d'entre ceux qui sont chargés d’enseigner la morale.
on veut justifier le bingo en employant les bénéfices
phénoménaux qu’il rapporte, à payer dettes
d'église. Ne disentons pas la question de savoir si oui
si non ces bénéfices vont cent pour cent à l'oeuvre
pie: cela importe peu pour le moment.

Ou sait que monsieur le curé de Sainte- Philome-
ne, de Montréal, a donné commeraison de la tenne de
ses bingos géants la création, par un de ses prédéces-
seurs en office, d'une dette colossale pour la cons
truetion de son église. Si ses bingos réussissent à
éteindre cette dette, ne eraint-il pas que ce sera là
ne invite pour  d'antres constructeurs de temples.
oublieux de la simplicité de l’étable de Bethléem. dans
laquelle Notre-Scigneur a été satisfait de naître, d‘im-
poser sûr les épaules des francs-tenanciers des far-
deaux hors de tonte proportion avec leur capacité de
baver ? ’

«es

On se glorifie, dans notre provinee, d'avoir cou-
serve nos Vieilles lois civiles françaises. Parnii ces
lois, il y en avait de bonnes et de moins bonnes. Au
nombre des bonnes lois, il en existait qui nous étaient 
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L'invasion des “squatters”
(Suite de la page 1)
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[l'époque de la cession et qui avaient été édietées pour

 

comme celles qui sont chères
au coeur de M. Duplessis. On
sait ce que valent de telles me-
sures, auxquelles les vrais
communistes réussistent tou-
jours a se dérober et dont les
seules victimes sont infaillible-
ment des dupes et des impru-
dents dont le grand crime a été
de uivre trop aveuglément de
faux pasteurs. Il n'y a qu'un
moyen d'empêcher les commu-
nistes d'exploiter à leur avan-
tage une situation fausse: c’est
«mn évitant qu’une telle situa-
tion se produise!
Malgré toute leur mauvaise

foi et leurs manoeuvres dé-
loyales, les communistes se-
raient bien empéchés de fomen-
ter des troubles a la faveur du
mécontentement populaire, si
l'autorité supprimait toute
cause de mécontentement.
Dans le cas qui nous intéresse,
si le problème de l'habitation
était résolu à la satisfaction
générale, il n’y aurait pas d'in-
vasion des “squatters” et les
communistes en seraient pour
leurs frais de propagande. Si
un groupe d'extrémistes se li-
vrait quand même à l'invasion

certains logis, il aurait im-
médiatement contre lui l'opi-
nion publique.

Malheureusement, à l'heure
actuelle, nombreuses sont en-
core les familles d'anciens
combattants qui n’ont pu se
trouver de logements. C’est là
une situation intolérable. Il en
résulte inévitablement du mé-
contentement et il n’y a pas à
f'étonner que des éléments
communistes aient prompte-
ment et habilement exploité
ane situation qui faisait si bien
leur jeu.
‘Le gouvernement fédéral
éet-il & blimer en tout cela? 

1} s’en trouvera beaucoup pour
lui jeter la pierre. Mais la si-
tuation est trop complexe pour
qu’il soit si facile de distribuer
les responsabilités et les bla-
mes. Certains proclament que
le gouvernement, qui a pris les
moyens voulus pour se procu-
rer l'argent ct les matériaux
nécessaires à la construction
d’édifices pour fins de guerre,
pourrait, s’il le voulait, cons-
truire de mêmeaujourd'hui, des
logements pour les familles de
ceux qui ont combattu pour le
Canada. Mais on oublie trop
volontiers les protestations qui
se sont élevécs, dès avantla fin
des hostilités, contre les con-'
trôles gouvernementaux, et les
violentes campagnes qui n’ont
cessé, depuis, d'être menées
pour l'abolition des mêmes
contrôles.

Si le gouvernement fédéral;, : j hoursements annuels et, au tieu de limiter le paiementprenait en train la construc-:
*

venues des rois sages régnant par la grâce de Dien à

protéger les catholiques contre les excès de zèle de
certains ceclésiastiques qui étaient portés à ruiner les
fidèles en constrnisant des temples fastueux où de
modestes églises suffisaient. La loi des paroisses, par
exemple, déerétait qu'on pouvait construire des églises
lorsqu'elles étaient nécessaires pour le culte, mais ces
éælises, si on voulait eu imposer le coût sur les fidèles,
devaient être payées par des prélevés anmuels dont
le nombre ne devait pas excéder douze et seuls les
lranes-tenanciers catholiques en étaient redevables,

Cette bonne loi des rois de France conduisait. naturellement. à restreindre les dépenses pour la
construetion d'églises au striet besoin car les franes-,
1 nanciers appelés à les décider s‘imposaient un far-
dean exorbitant s'ils autorisaient un montant plus:
considérablequeleur capacité norniale de payer. Cette! loi, elle existe encore dans nos statuts mais on l'a!
modifiée. En 1898, on a porté à 50 les prélevés an-
nuels et plus tard nos législateurs ont permis de l'élu-i
der dans un très grand nombre de cas, en votant des
lois spéciales permettant des emprunts formidables i
pour la construction d'églises sans exiger de rem-

tion d'habitations pour les an- | 111X Maisons oeenpées par des catholiques, on l'impose
ciens combattants, s’il faisait sir |
les réquisitions de terrains, de
matériaux et de main-d'oeuvre
nécessaires pour mener à bon-!trütisons soient des entholiques ou non.
ne fin une telle entreprise, on
crierait en certains milieux —
et l'axe Duplessis-Drew hurle-
vait plus fort que tout le mon-
de ! — au socialisme, à la
main-mise de l'Etat sur l’in-
dustrie du bâtiment, qui doit
demeurer du ressort de l’ini-
tiative privée.

Lorsqu'on blème Ottawa d'a-
voir permis In construction
d'immeubles non essentiels a-
lors que des vétérans étaient
encore sans logements, on ou-
blie toutes les pressions exer-
cées pour enlever à l'autorité
fédérale tous les contrôles qui
lui auraient permis d'exercer
son action en ce sens. Aujour-
d'hui que, certains contrôles

=

es simples propriétaires de notre religion, qu’ils
habitent la paroisse où non, queles ocenpants de leurs,

Ceci revient
à dire que les grands défenseurs de nos lois franeai- i
sox ne eraignent pas de les considérer comme des!
lettres-mortes lorsqu'elles ont existé pour protéger
l'intérêt du peuple et qu'elles sont devenues nuisibles

= |
tournent |encore. Des mesures d'urgen-

    
 

abolis, les choses
mal, c'est encore au gouverne-
ment qu’on s’en prend ! On ou-
blie encore que certaines pénu-
ries de matériaux sont dues a-
vant tout a l'interruption de la
production par les grèves, dans
nombre d'industries essentiel-
es.

Avec l'hiver qui approche,
le problème de
prend une acuité plus grande

 l'habitation |Naître, est exceptionnelle.

ce s'imposent, si l'on ne veut
pas que les pêcheurs en eau|
trouble sèment davantage le
désordre. !l semble bien qu’une
fois de plus, et bien malgré lui,
le gouvernement fédéral devra
recourir à des mesures d'ex-
ception pour parer a une situa-
tion qui, il faut bien le recon-  

E.-Charles HAMEL

Que fait-on des instructions
de nos évêques ?

BOUCHARD

 

aux phobies de grandeur ou à l’intérêt de certains
particuliers, Et c’est ce qui nous a valu le scandale
de Saint-Ftienne, les bingos géants de Sainte-Philo-
mène et la soirée bazar monstre du 23 oetobre dernier,

au Colisée de Québee,

Vous ne savez pas ce que c’est que cette soirée
bueur si vous n’êtes pas de la Cité de Champlain, de
la ville cardinalice dans laquelle se tronve la résidence
de Son Eminenee Monseigneur Villeneuve qui a con-
damné ouvertement les bingos, cé dontil faut le louer
«1 dont nous l’avons déjà d’ailleurs sincèrement féli-
cité, La soirée buzar du Colisée, c’est tont simplement
un bingo colossal en contravention avec les directives
épiscopales etles lois fédérales. Et, ironie des temps)
c'est l'Action Catholique qui l'annonce.

Dans La province de Québec l'oppression-intellec-
"aelle fait qu'on a peur, non principalement des cho-
sus, mais surtout des mots. Quelques citoyens -de
caractère, civils et religieux, ont entrepris nne lutte
contre les bingos, non seulement de ceux au profit des
métèques et des escarpes mais aussi au bénéfice des
‘utreprises saînes de charité ou de religion. Ces
«itoyens ne croient pas que la fin justifie les moyens
2t ils savent surtout que, souvent, les entreprises sai-
nes ne sont qu'une couverture savante pour cacher
le jen de gens qui vivent en éludant la loi. La Intte
qui a été entreprise contre le jeu commercialisé a eu
un certain suecès. Dans le diocèse de Saint-Hyacin-
the, par exemple, comme dans un très grand nombre
le paroisses de Montréal, le bingo est disparu. Le
bingo est devenu un vocable qui, non seulement à
perdu de sa vogue dans les feuilles à tendances cléri-
cales, mais nm mot tabou.

Comme on a grande peur des mots quoique, en
certains cas, on vénère les choses qu’ils représentent
— surtout si elles sont payantes=—même à l’Action
Catholique on à hauni des colonnes de ce grand quoti-
dien le mot bingo mais on l'a remplacé par les mots
soirée bazar. C’est sous cette appellation qu’on vient,
en dépit des lettres pastorales, d'annoncer le grand

Aux amis

des idées

> S

vous pouvez le faire, sur nos listes de

bourses,

donner en écrivant à notre rédacteur.
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par Le Clairon

===

Faites votre part pour la cause en nous aidant a étendre la sphere de
notre influence par l'accroissement du nombre de nos lecteurs. ’

Recommandez-nous à vos connaissances.
jeunes qui n’ont pas les moyens de le faire eux-mêmes.‘Inscrivez-vous, si

Nous avonslaissé le prix de notre périodique à la portée de toutes les

Nous avons non seulement besoin de fonds pour acquitter le coût de
notre papier, le salaire de nos rédacteurs et de nos imprimeurs, mais nous
sollicitons aussi l'apport de vos bons conseils; ne manquez pas de nous les

ESF

PRIX DE L’ABONNEMENT ANNUEL:

On est prié de faire tenir les abonnementsde soutien à notre directeur,
le Sénateur T.-Damien Bouchard, qui en accusera personnellement réception.

===

BUREAUX:

Central, 435, Quatorziéme Avenue, Saint-Hyacinthe, P.Q., Canada

Succursale à Montréal, 1440 Ste-Catherine Ouest, Ch. 604, Edifice Keefer
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bingo au profit de l’église de Saint-Zéphirin, de Sta-
dacona. Et pour indiquer que les profits de ce bingo
iront pour des fins paroissiales, on déclare qu’il est
organisé par les Marguilliers, avec nn grand M, s’il
vous plaît. *

T1 est si étrange que nous trouvions une pareille
annonce dans l’organe principal de notre clergé
catholique que nons croyons devoirla reproduire par
le procédé de la photogravnre pour en donner une
image exacte, quoique diminuée puisqu’elle occupe
une page entière dans le journal québécois.
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tionnement des bingos admettront que, comme bingo,
c'en est un vrai, même si on l’a affublé d'un nom qui
n’est pas français dans le sens dans lequel on a voulu
l’employer.

Croit-on sérieusement, à l’Action Catholique,
pouvoir éluder sans protestations.les instructions des
autorités ceclésiastiques en remplaçant le néologisme
qui se tronve dans le mot bingo par le harharisme du
mot Dyizar ?

soutenues
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L'assemblée générale des Nations Unies a un bel agenda.

Plus de 50 questions y figurent, des plus simples aux plus com-
pliquées. Les séances seront ouvertes sous de bons augures et
l'on croit que les Puissances, petites et grandes, atteindront
quelques résultats tangibles, quelque chose de mieux que ce
que l'on a obtenu lors de la conférence de Paris. Il est vrai
que l’on est en face de questions différentes, mais, dans l’en-
semble, les choses tournent naturellement autour des traités
de paix. Il est possible que les déclarations de Staline sur les
armements russes aient contribué à éclaircir l'atmosphère, no-
nobstant Mgr Spellman et M. Churchill. Peut-être aussi, le
geste des délégués soviétiques, qui se sont rendus en bloc à
la messe d'ouverture, a-t-il aidé au sentiment d'optimisme qui
semble régner chez les Nations Unies.

Néanmoins, tout ne va pas pour le mieux dans le meilleur
des mondes, car Londres et Washington ne sont pas précisé-
ment satisfaits du résultat des élections bulgares. Il ÿ à aussi
l'histoire d’une sorte d'esclavage politique qui serait censé
régner en Yougoslavie. Mais d'autre part, il v n la réouvertu-
re du bureau américain d’information à Belgrade, qui est plus.
qu’un geste; il y a l’acceptation, de ia part de la Grande-Bre-
tagne et du Canada, du point de vue américain sur la nécessité

UELQUES PRO

 
de l’identité d'armement chez ces trois Puissances. H y a cu
une conférence entre King et Truman aux Ftats-Unis. confé-
rence dont on ignore le fond, bien qu'on s'en doute, Elle a en
probablement trait à l'immigration... A moins qu'on ait lancé
ce canard afin de cacher le véritable agenda. l'Albanie a bien
protesté contre la présence de navires de guerre anglais dans
ses eaux territoriales, mais cela n'a pas grande importance, On
a annoncé aussi que les forces albanaises avaient tiré contre
des navires britanniques, mais actuellement les autorités na-
vales anglaises nient formellement la rumeur qui aurait été
mise en circulation par un groupe d'officiers en matière de
farce. Ce qui est certainement une drôle de plaisanterie qui au-
raît coûté cher à ses auteurs, si elle s'était exercée aux dépends
d'un autre pays. les Etats-Unis, par exemple. Heureuse mari-
ne où l'on peut encore se permettre quelques blagues d'étu-
diants, sans risquer de mettre le feu aux poudres!

L'Egypte insiste toujours pour reprendre seule la souve-
raineté du Soudan. Londres avait fait savoir qu'il acceptait…
en principe. Quelques jours après, Londres annonçait que cet-
te question serait remise à plus tard, Depuis 1882, la Grande-
Bretagne a annoncé 33 fois quelle allait évacuer l'Egypte.
mais elle n'a jamais annoncé qu'elle abandomnait le Soudan.

Pour une fbis. la thèse anglaise est très forte. Je Sou-
dan fut conquis par l'Egypte entre ISIS et 1882. En moins de
soixante ans, la conduite des autorités égyptiennes força lit-
téralement les Soudanais à se révoiter. Puis vint le Madhi,
un deuxième prophète musulman, qui se rendit_indépendant.
après la chute de Khartoum et l’assassmat du général Gordon.
Cene fut que 14 ans plus tard que la reconquête du Soudan
fut achevée par une armée surtout britannique. commandée
par Kitchener. Ce sont également les capitaux anglais qui
ont transformé le Soudan d'un demi-désert en une contrée re-
lativement prospère. Tl n’y a donc aucune raison valable pour
que l'Angleterre abandonne maintenant cette conquête. Si les
Égyptiens avaient un droit d'occupation, dû à la force des ar-
mes, les Anglais en ont un autre, aussi valable, et même dou-
blé par un droit moral, celui d'une bonne administration.

LA SITUATION
La situation mondiale s'améliore lentement. très lentement

Il y a encore des quantités de difficultés et de guerres lar-
vées un peu partout, plus particulièrement en Chine. en Pales-
tine, dans les Balkans dont la Grèce, en premier lieu.

Pourtant il y à des signes d'appaisement politique, sinon
d'apaisement des esprits, excités dans tous les pays du monde
par une savante propagande.

On aura des élections roumaines le 19 novembre. Elles
seront sans doute favorables aux forces d'occupation, comme
cela se voit toujours. Mais elles valent encore mieux que la
guerre civile, comme celle qui se déroule en Grèce, en l’roche-
Orient ou dans l'Inde

La France votera encore sur la question constitution-
nelle le 10, et à l'heure où nous paraîtrons, les Etats-Unis au-
ront eux aussi voté pour le Sénat, la Chambre et un certain
nombre de postes de gouverneurs d'Etat, En Amérique du Sud,
les troubles politiques persistent à l'état endémique. mais
sans grandes répercussions extérieures

Dans le domaine économique, on enregistre un accord
signé entre l'Argentine et l'Espagne par lequel le premier
pays accorde un crédit de $90,000,000 à M. Franco. La Suède
et la Russie reprennent les relations économiques, Stockholm
ayant accepté d'ouvrir à Moscou un crédit de $300,000.000. Cet
accord n'est pas du tout du goût de l'Amérique, qui n'aime
plus les accords bi-latéraux quand elle n’en profite pas. C'est
ainsi que Washington a critiqué l'accord anglo-argentin, En
réalité, ces protestations sont plutôt le fait de quelques grou-
pes assez puissants auprès des aulorités gouvernementales,
qui se trouvent ainsi tenus à l'écart de transactions avanta-
geuses. Mais il est probable que le State Department lui-mé-
me ne fait pas d'objections sérieuses à des accords qui ne blo-
quent pas systématiquement les relations commerciales entre
différents ,létats.

Enfin au Japou, l'empereur, a promulgué une nouvelle
constitution plus libérale que celle qui existait jusqu'à ce jour,
ce qui n'était vraiment pas difficile.

A côté de cette détente”, l'attentat à ln bombe commnis
contre l'Ambassade anglaise à Rome n'a pas grande importan-
ce. Elle fournit tout au plus de la copie. et peut-être quelques
arguments d'accusations contre les gens que l'on n'aime pus.

UALLEMAGNE ET L’ESPAGNE
On va sous peu entamer les grands entretiens sur le traité

de paix avec l'Allemagne. la chose sera évidemment très lon-
gue à régler, étant donné tous les intérêts divergents qui se
trouvent en présence. Les pays limitrophes du Reich: la Bel-
gique, la Hollande, le Luxembourg, ont demandé de participer
activement à la confection du traité, comme étaht intéressés
au premier chef à avoir une Allemagne stable et surtout dé-
sarmée pour longtemps. Il sera intéressant de voir jusqu'à
quel point les grandes Puissances qui se faisaient ostensible-
ment les champions des petits pays, vont répondre à cette de-
mande, l’une des plus raisonnables que l'on ait encore enten-
dues depuis longtemps.

Avec un double porte-parole de la politique extérieure
des Etats-Unis, puisque le sénateur Vandenberg est virtuelle-
ment l'homme qui dirige la diplomatie des traités américains
à l'heure actuelle, il est possible que la demande des petits
pays, pour justifée qu’elle soit, sera rejetée sous un prétexte
quelconque soigneusement entouré de phrases juridiques.

La discussion du traité allemand soulève de nouveau le
problème du veto et, le public qui a la mémoire courte, très
courte, dans certains cas, semble être étonné que ce soient
maintenant les Etats-Unis qui refusent d'abandonner le droit de
veto, même de le modifier. Tout au plus, disent les porte-pa-
role gouvernementaux. peut-on exercer un peu plus de cir-
conspection dans son emploi. Ce qui nous promet de drôles de
lendemains. La question reste toujours ouverte en ce qui con-
cerne les frontières de l'Allemagne. De même en ce qui tou-
che son statut intérieur. Sera-t-elle fédéraliser on unifiée ?
Les positions essentiellement changeantes de toutes les gran-
des Puissances sur ce point ne permettent pas de faire de pro-
nosties. Les Russes penchent vers l'unification, peut-être après
avoir détaché une tranche importante du pays. Les autres al-
liés sont en faveur d'une fédération, mais dont les formes sont
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encore assez imprécises pour que l'on ne sache pas en réalité
si cette fédération ne sera pas aussi unifiée que les lEtats-
Unis où l'Afrique du Sud. .

L'idéal serait évidemment de balkaniser l'Allemagne, de
la désarmer complètement, de la désindustrialiser au maxi-
mum possible, et de payer les réparations en saisissant les in-
dustries représentant un potentiel dangereux. On n'a même
pas besoin de retransformer l'Allemagne eu pays surtout a-
gricole, pour la vendre inoffensive pour un demi-siècle, tout
au moins.

La question d'Ispaggne est revenue sur le tapis, à la de-
mande de la Pologne. Depuis qu’il est prouvé jusqu’à la gau-
the que l'Espagne franquiste représente un danger pour la
stabilité mondiale et pour la paix, en raison de ses origines, de
sa structure et de sa philosophic politique, sans compter qu'el-
le a êté dans le camp ennemi en envoyant des troupes com-
battre avec les Allemands en Russie, les partisans d'une paix
solide appuient sur l'importance exceptionnelle du règlement de
lu question espagnole, une fois pour toutes. La l'ologne, ap-
puvée par d'autres nations, demande que les Puissances hov-
cottent le gouvernement de Madrid, de façon à obliger Fran-
co à disparaitre de la scène, sans pour cela provoquer une au-
tre guerre civile. .

On parlait, il n°v a pas longtemps encore, d'une restaura-
tion monarchique, mais Franco refuse d'abandonner son pos-
te rémunérateur. Et il ne manque pas de gens pour l'encou-
rager.

NOTES BREVES |
Les anglicans de Londres célébreut te ler novembre en

se livrant à une véritable bataille à propos d'un service reli-
gieux dirigé par l'évêque. le Dr Wand. les manifestants ont
protesté contre l'introduction “illégale” du rituel romain à
St Columb's Church. La Russie et la Yougoslavie déclarent
péremptoirement qu'elles ne participeront pas aux débats sur
lu navigation danubienne, si des Etats autres que ceux d'Euro-
pe centrale y participent. Aux Indes, le chef des “Intoucha-
bles” fait savoir qu'en raison de l'attitude des Hindous, les
parias sont prêts à se joindre aux Musulmans. La Tehéco-

slovaquie prépare une nouvelle constitution qui ferait du pays
une république unitaire, fortement centralisée, et pourvue d'u-
ne économie dirigée. Ile nombre de personnes traduites de-
vant les tribunaux français, sous l’inculpation d'intelligence
avec l'ennemi, espionnage, collaboration etc, s'est élevé à
125.000... M. Gordon, président de la commission des prix, dé-
clare que ln suppression du controle entrainerait une hausse
désastreuse. Ce qui ne fait de doute pour personne... On dit que
le due de Windsor, toujours à la recherche des bijoux volés à
sa femme, est également à la recherche d'une fonction d'Etat,
comme par exemple une position de gouverneur-général dans
un dominion... A la demande du gouvernement anglais, les au-
torités américaines ne divulgueront pas les documents alle-
mands sur les vues politiques que professaient Je duc lors de
son voyage en Allemagne, avant la guerre... le Daily l£x-
press de Londres, journal de Lord Beaverbrook, annonce qu’il
ne saurait plus ètre question de secret de la bomhe atomique.
Le journal fait savoir par la plume de son collaborateur seten-
tifique, que les Etats-Unis possédent a Theure actuelle 96 bom-
bes atomiques et n'ont cessé d'en {abriquer depuis Hiroshima,
l'organe de Beaverbrook prétend avoir des renségnements
le premier ordre et de première main. Se serait-il lui aussi li-
vré à un espionnage personnel? IL est peut-être “victime d'un
complot communiste”... Des groupes fascistes font leur ré-
apparition cn lialie et défilent avec leurs insignes et leurs uni-
jormes, Il serait peut-être temps de purger le pays de ses fas-
cistes, Et les pays alliés pourraient donner l'exemple, On pour-
rait suggérer que le Canada prenne la tête, et se décide de li-
quider réellement tous les agents et les anciens agents de l’AI-
lemagne et de l'Italie. Les détenus de gue<re allemands en
France, apres avoir longtemps fait preuve de servitité, devien-
nent arrogants et se livrent à de nombreux sabotages… Aux
Etats-Unis, Lewis menace le gouvernement d'une grève des
mineurs du charbon. Jusqu'ici, on n’a pas relevé dans la pres-
se des commentaires qui s'imposent en face d'une pareille ma-
noeuvre, à la veille d'une élection... A Minneapolis, Wallace
déclare, qu'à l'heure actuelle, la politique extérieure des lEtats-

Unis-est menée par le sénateur Vandenberg, par les amiraux

et les généraux qui persistent à vouloir faire parler d'eux...

 

 
 
 

Pourquoi il n'y a pas de monumentélevé
à Laurier dans le Québec
 Dans une livraison récente, le

grand hebdomadaire canadien

Saturday Night publiait, sous la

signature de FNL. Smith, an- |

cien rédacteur en chef du Mail

and Empire, Un article que l'on ! mémoire de Laurier: En mai où
pourra apprécier diversement, | juin 1919 ( Laurier était mort en
mais qui ne manque certnine- ! février 1919), une assemblée eut

Le “Saturday Night” consacre ur ar'icle à Fexr!':itien de
cette anomalie, — Ne serait-il pas temps ©z repar.r cet
injustice envers notre grand hosane d' “tat ?

{tre s'enorgueillir.

Et il serait à souhaiter que

le projet abandonné jadis soit

repris et. mené cette fais à bonne

fin.

Voili une belle et bonne oeu-

vre it laquelle pourrait se consa-
vrer une organisation comme la

 

Tous ces détails prouveraient

que l'on se trouve, dans le eus

de "Laurier. en présence d’une
ment pas d'intérêt, et qui attire lien à lhôtel W indsor, a Mont-

réal, sous la présidence de M.
Dandurand et de Lord Shaugh-
nessy. I fut décidé d'élever un
monument à Laurier, Une sous-

| eviption fut ouverte et, en peu
de temps, $40,000 a $50,000 fu-
rent souscrits. Le comité deman-
da au réputé sculpteur canadien-
français L.-P. Hébert de prépa-
rer l’ébauche d'un monument qui
ne roûterait pas plus de $25.000.
“A l'automne (je ne suis plus

sûr si c'est en septembre ou en
octobre), le comité se réunit et
rit le dessin du sculpteur Hé-
bert, qu'il accepta avec enthou-
siasme.  l'e dessin représentait
Laurier dans une pose familière,
le bras droit allongé dans son
geste favori. Le comité décida
que le monument projeté serait
trop grand pour être étevé, com-
me on en avail d'abord l’inteu-
tion, dans la partie supérieure du

notre attention sur cette anoma-

lie à laquelle on ne s'est pas as-

sez souvent arrêté: Sir Wilfrid

Laurier, l’un des hommes d'Etat !

qui ont fait le plus honneur à

Québec, tant au Canada qu'à 1'6-

tranger, n’a pas un seu) monu-

ment élevé à sa mémoire dans

notre province, où l'on est pour-

tant fort amateur de “statues”.

M. Smith nous rapporte dans

vet article les confidences que

lui avait faites, peu avant de

mourir, son vieil ami Fred Wil-

lism, qui avait été son collabu-

rateur au Mail and Empire et

qui avait, d'autre part, été ami

de sir Wilfrid Laurier. de l’hon.

Radolphe Lemieux et d'autres

libéraux influents. Voie les pro-

pos de M. Williams tels qu'ils

ont été recueillis par M. Smith.

qui avait pris soin de se faire

accompagner d’une sténographe:

“Dans les années trente,
aprés que l'hon. Rodolphe Le-
mieux, de président de la Cham-

bre des Communes, fut passé au
Sénat, il vint à Toronto et nous
renouâmes une amitié qui datait
du'temps où il était étudiant.
Nous parlions du vieux temps ct,
incidemment. je lui demandai ve;
qu’il était advenu du monument

dominé la statue de Sir John
Macdonald, «1 aurait semblé
déplacé, près du monument sud-
africain. H fut done décidé d'é-
difier le monument dans la par-
tie inférieure du square Domt-
nion, Lord Shaughnessy pro-
mettant de fournir lu main-
d'oeuvre et les matériaux néces-
saires. Mais ce site se trouve
dans lPombre de la basilique
Saint-Jacques, et l'évêque inter-
«dit qu'on l’édifiät en cet endroit.

“On tenta d'obtenir un empla-

 
square Dominion. I aurqit trop.

à Laurier qui devait être érigé à | cement sur le flane est du Mont-
Montréal. H me répondit que vei Royal. Mais, dans une partie, le
monument avait été banni par frère André avait déjà commence
certains membres tout-puissants. la construction de son oratoire,
du clergé. {et l'autre moitié avait été allouée
“Avant d'aller plus loin sur ce | * l'Université de Montréal pour

point, il est bon de rappeler lei édifier ses nouveaux bâti-
fait qu’à partir” de son entrée Ments, à une époque encore in-
dans la vie publique, Wilfrid déterminée a ce moment. Le
Laurier eut contre lui l'opposi- romité tenta alors de trouver un

tion de puissants éléments du | site à l’ouest, près de la Côte-
clergé. Il avait été l'un des ‘es-Neiges, mais ici encore, des
chefs du Parti National, qui fon- membres du clergé intervinrent,
da l’Institut: Canadien. et il cet emplacement étant voisin des
avait été combattu par d’émi-| terrains appartenant à l'ordre de
nents ecclésiastiques lorsqu'il S4int-Sulpice. (est là, autant
avait été élu à l’Assemblée té- Que je me rappelle, l'histoire de
gislative de Québec, en 1871. II M. Lemieux, que se terminèrent

rencontra la même opposition lesrecherches, Je nesais pas ce
lorsqu'il fut élu à la Chambre‘ QU'il est adrenu de l'ébauche, et

5 | ses . . ge . | o

des Communes en 1874. Lors-|J1ghore & l'on sen servi pour
qu'il se présenta de nouveau de- |lastatue qui fut plus tard éle-
vant Uélectorat en 1877. aprés| vce pres de l'immeuble est des

avoir été nommé ministre du Re-
tenu national, il ful encore com-
battu par ces membres du clergé,

édifices du Parlement, à Ottawa.
Ce projet ne prit jamais pied
dans la province de Québec. et défait. !

“Pour en revenir à M. Le-
mieux, il me raconta l’histoire
suivante au sujet du monument
qu'on avait -projeté d’élever à la

“Une tentative fut faite pour
édifier ce monument à l'extré-
mité ouest de la terrasse Duffe-
rin, à Québec, mais on se hourta
«a l'interdiction du cardinal”

perséeution, de In part de cer-

tuins éléments, qui s'est poursui-

| vie au delà du tombeau. Non

contents de faire la lutte à Lau-

rier tant qu'il a véeu, non con-

tents d’essayer d'entraver sa

carrière politique et de tout faire

| pour entraîner sa défaite aux

élections, certains ennemis du

grand homme d'Etat n'ont pas

désarmé après su morl et ont
tout fait pour empêcher qu'un

monument ne perpétue son sou-

venir dans le peuple.

Mais ces adversaires ont eu

beaus'acharner sur un mort, ils

vont qu ternir la mémoire de

Laurier. Ce monument qu’ils lui

ont refusé sur ung place publi-
que, ils n’ont pu empêcher qu’il

tse forme dans le coeur du peu-

i ple profondémentlibéral de Qué-

bec, Certains éléments pourront

continuer de dénigrer Laurier.

de ealomnier l'homme et d'atta-

quer son oeuvre, ils n'empêche-

front pas les meilleurs d'entre les

Canadiens français de chérir ln

mémoire de Laurier dans leur!

coeur.

Laurier n'a pas de monument

dans le Quebee — sauf peut-

être un buste à Arthabaskaville.

Mais pareourez notre province:

dans presque tous les foyers,

un portrait de

+ la place d'honneur:

dans chaque village. vous trou-

verez un vieillard qui n'a pas

d'ambition plus chère que de

ressembler à Sir Wilfrid. C'est

naif, oni. mais c'est touchant.

C'est lit un témoignage d'admi-

ration auquel on peut juger de In

vous Irouverez

Laurier

Canadian Unity Alliance: 1’édi-

fication d’un monument à Lau-

rier. Ce grand Canadien n’est-il

pas un symbole de notre unité

nationale ? Son nom n’est-il pas

l'un de ceux autour desquels

pent le mieux se faire l'union de

tous les Canadiens de bonne vo-

lonté ? Tl est permis d'espérer

que, dans un avenir rapproché,

le projet d'un monument à Lau-

rier passera enfin à ln réalisa-

tion, et que l’on saura donner à

cette réalisation tout sens

véritable.

Jaeques GADBOIS

:0:

Longue vie à
ce confrère

Nous recevons un très inté-
ressant numéro spécial de
L’Avrore i ‘occasion du 80e
anniversaire de fondation de
ve confrère de langue françai-
se de Montréal,

Cette édition commémorati-
jre contient nne ahondante do

cumentation, non seulement
sur l'histoire du journal lui-
méme, mmais vicore sur les su-
Jets qui tiennent à coeur à
ceux qui le dirigent,

Depuis quelque temps, sous
la direction du Rév. Claude de
Mestral, le rédacteur en chef
actuel, dont Le Clairon-Mont-
réal public occasionneflement
de tres intéressants articles,
L'Auvore manifeste un esprit
qui nous plait beaucoup et a-
Lorde les problèmes canadiens-
français en général, dans une
attitude de franche collabora-
t'on avec tous les Canadiens 

foree que garde chez nous le;

souvenir de Laurier. Ses enne-

mis n'ont pas désarmé devant sa

mort: mais chez le peuple, son

culte n'a fait que grandir. On

pourrait dire de Laurier qu'il est

sorti de notre histoire politique

pour entrer dans notre légende

nationale. Mais celu n’en demeure pas

| moins une anomalie, et qui ne

fait pas honneur au Québec, que

notre province n'ait pus élevé
| de monument à l’un de ses fils
dont elle peut au plus juste ti-

trangais de bonne  volomeé,
qu'ils soient catholiques ou
protestants. Ce numéro du ler
novembre contient d'ailleurs
cuelques pages sur l'unité
chrétienne ou le  rapproche-
inent entre les diverses églises,
auestion qui intéresse égale-
ment les catholiques, si nous
C1 jugeons par un article très
récent du Catholic Digest.
Nous. avons donc parcouru

avec plaisir ce dernier numéro
L'Aurore;.. nous sommes

convaineu de l'utilité de cette
publication et nous lui souhai-
tons une longue et fructueuse
existence.

de

Cl.

ROIS

POS SUR L’ACTUALITE=
Par ANDRE BOWMAN

LES PRIX
(Suite de la page 1)

 

qui ne cherchent qu’à embrouiller les cartes sans se préoccuper
des conséquences désastreuses de leurs gestes inconsidérés. “On
veut tout vendre, on yeut tout acheter; on veut des salaires meil-
leurs et une marchandise à bon compte”, à souligné M. Gordon.
Il en est d'autres qui voudraient voir disparaître certains contrô-
les qui les génent sans qu’on enlève, par contre, d’autres restric-
tions qui les protègent. IHogisme et “égocentrisme” dont on ne
«evrait même pus nvoir à discuter. Et pourtant, le point. névral-
gique du problème s'y trouve en quelque sorte concentré. Tout
se tient dans notre éronomie nationale, et à une hausse des pro-
duits correspond inévitablement une hausse des salaires et du
coût de In produetion. Il s’agit d'un cercle vicieux qui, s'il n'est
pas soumis à un rigoureux contrôle, prend rapidement une expan-
sion dont le salarié moyen est le premier à souffrir. Un journa-
liste parisien commentant récemment la même situation en
France a dit fort justement qu’il s’agit d’une course de fonds
(sans jeu de mots) où le= bourses modestes sont. tôt essoufflées”.

L'exemple des Etats-Unis, où l'abandon des contrôles n été
loin de diminuer la rareté de certains produits mais en a plutôt
doublé et mêmetriplé le prix, devrait en outre suffire à convaincre
les plus sceptiques de ln nécessité du maintien d'un organisme
destiné à protéger la mujorité de nos citoyens. Les salaires sont
plus élevés aux Etats-Unis, soit, mais chez nous on ne paie pas
une livre de beurre $1.10 et le foie de boeuf $1.40 la livre. Inci-
demment, nos éternels “grincheux”ont dû être peinés d'apprendre,
dernièrement, que 86% de In population canadienne est heureuse
de son sort et ne voudrait pas vivre ailleurs. Mêmesi l'on doit
prendre avec un grain de sc) cerésultat d’une vaste enquête popu-
laire, il n’en est pas moins démontré que le Canadien, en général,
est satisfait de son sort et estime que sn situation vaut bien celle
de n'importe quel autre habitant de notre planète. Un sunple
voup d'oeil sur la situation mondiale suffit d’ailleurs à nous en
convainere, même si certains de nos classiques braïllards n'ont
pas encore manifesté leur intention de transporter leurs pénates
en Chine, en Russie, au Portugal où même en Espagne où ln vie
est si agréable, paraît-il, sous l’oeil “paternel” du Caudillo
Franco. En passant, quel bon débarras que ce serait pour le pays!

Mais le maintien de la Commission ne veut pas dire gel des
prix, rappelle M. Gordon. Au contraire, la tâche de la Commission
consiste justement à rajuster, aussi souvent que nécessaire, le ni-
veau des prix. Le même état de chose existe en ce qui concerne
les salaires, lesquels sont soumis à la juridiction du ministère du
Travail. Il s’agit en somme d'établir, dans la mesure du possible
et en tenant compte des conditions tant. nationales que régianales,
une juste relation entre le capital et l'intérêt particulier.

Nous venons de parler de salaires; on nous permettra, à ve
sujet, une brève digression qui, à proprement parler, n’en est
pas une puisque les deux sujets sont corollaires. Dans une lettre
qu’il adressait aux travailleurs canadiens, le 6 mai dernier, lhio-
norable Humphrey Mitchell déclarait: “IP ne faut pas oublier que
les prix ne peuvent être maintenus sous contrôle si les salaires ne
sont pas, en même temps, stabilisés de façon efficace. Les salnires
ne valent qu'en proportion de leur pouvoir d'achat. Autrement
dit, ln valeur réelle des salaires dépend de lu quantité d'articles et
de services qu'ils achètent. l£videmment, des salaires plus élevés
n'ont aucune signification s'ile sont absorbée par des prix plus
élevés, Si l'employeur ne peut augmenter les salaires à même ses
profits, ces augmentations hnusseront inévitablement le coût des
marchandises et des services,

"C'est pourcette raison, ajoutait le ministre du Travail, que
durant la guerre qui vient de finir, le gouvernement fédéral a
adopté ce qu'il a jugé une politique juste et raisonnable de contrôle
de saluires. Sous cette politique, les salaires ont été fixés, mais non
pas “gelé”. Les Conseils du travail en temp- de guerre ont décré-
té des milliers d’augmentations de salaires, si bien que malgré
l'adoption d'une politique générale de siabilisation des sulnires.
veux qui se paient aujourd'hui dans les principaux groupes pro-
fessionnel> et industriels sont les plus élevés de l'histoire du Cann-
da”.

Pour revenir & la Commission des Prix, on snit que cet orgn-
nisme a, lui aussi, suspendu ses règlementations sur une foule de .
produits devenus moins rares et qu'il prévoyait ne pas devoir être
sujets à la vourbe inflationnaire par suite de ce relüchement. 11
ne se passe pas de semaine que la Commission ne communique aux
Journaux une nouvelle liste d’articles dont ln vente n’est plus
soumise à son contrôle. Elle se réserve cependant, politique sage
on l'admettra, le droit de remettre ses plafonds en force si des abus
sont ensuite constatés, La Commission a également permis, quand
les intéressés ont démontré le bien-fondé de leure allégations, lu

hausse des prix de nombreux produits qui sont toutefois demeurés
sous su juridietion.

Dans son rapport annuel pour 1945, présenté il y a quelques
mois, M. Donald Gordon révélait que le coût de In vie au Canada.
l'an dernier, était de 120% de celui enregistré à la période de base
de 1959, comparativement à 132% en Angleterre et aux Etats-
Unis, La hausse des prix de gros, qui était la même en notre pays.
s'établissait à 144% de l’autre côté de la ligne quarante-cinquième
et atteignait 1745 au Royaume-Uni. L'on s'imagine aisément ce
Que peut être devenue cette marge entre les prix des marchés
canadien et américain depuis que le président Truman, cédant à
diverses pressions. n ouverttoutes les digues en ordonnantln levée
de ln régie sur les salaires et sur la plupartdes prix aux Etats-Unis.

Après avoir si bien réussi à demeureren deça de la ligne influ-
tionnaire au cours des années de guerre, notre pays doit continuer,
en temps de paix, de suivre la même sage politique, même si, com-
mel'a fait remarquer M. Gordon dans sa première causcrie, nous
n'avons plus le stimulant de ln guerre pour nousfaire accepter des
conclusions définitives.

La situation est loin d'être rose, mais elle est beaucoup plus
encourageante que partout ailleurs sur le globe. M. Gordon à done
trouvé la solution qui est encore la meilleure en favorisant. un
rajustement progressif qui saura sûrement nous éviter In valse des

prix qui n suivi la dernière guerre, alors que les courbes ascendantes

n'ont pas toujours compensé avec les ruineuses dégringolades.
Amédée GAUDREAULT 
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“QUATRE

LE MICRO

“Made in U.S.A
Les Américains, c’est entendu, sont de grands enfants. Ou

.… bien, comme disait ce Parisien en voyant un GI du Tennessee se
i». enouler au cognac: “Ces Américains, quels sales gosses tout de

même!” Avec un aplomb bien français, il n'avait besoin que d’un
garçon de ferme un peu rond pour régler nussitôt le cas des 48
Etats et du district fédéral, sans compter l’Alaska et l’archipel
hawaien ! D'ailleurs, à quoi bon disserter ? Ce cas américain

“ - n'est-il pas réglé sans rémission, depuis que l’académicien Georges
“Duhamel a commis la “Défense des Lettres”?

Quoi qu'ils en aient, pour les littérateurs d’escale et les civili-
sés du Vieux Monde nos amis du Sud sont 150 millions de “ju-
niors”, On leur envie férocement leur merveilleux jouet: le plus
riche pays du globe, mais en affirmant tout de suite qu’on en
saurait faire bien meilleur usage...

Tout le moude admettra que, dans l'activité trépidante de

l’entreprise USA, il y ait de l’inutile, de l'horrible et du grotes-
que, tout un incroyable coulage d'énergie.
trop volontiers pour ne voir que ce passif «de l'affaire.

..Négligeant ici le labeur des transitions,

Certains s'arrangent

sans plus tarder
disons que l’un de ces aspects souvent monstrueux de l'activité
américaine, c’est la radio commerciale. Oui, mais ajoutons que le

+ Yank est le premier à s’en apercevoir, ct à rire.
‘ Il ne sc prend pas au sérieux. À notre humble avis, c'est là
signe évident de quelque maturité, cette bonne humeur avec lu-
quelle le radioman accepte là-bas qu’on lui dise son fait, et cette
franchise qu’il met à se prouver à soi-même, par « plus b, qu'il

"l'est pas le nombril du monde. À part le divertissant masochis-
me de Fred Allen, bon nombre de grandes émissions exploitent les
vices ct les travers du milieu radiophonique pour faire rigoler des
millions d’nuditeurs. (1)

Sans appuyer, notons que c’est là monopole américain. Un
de plus ou de moins... Sauf à In BBC, où subsiste au fond de la
paperasse ct de la solennité gouvernementale quelque lueur d’hu-
mour britannique, on trouve à In radio de Partout-dans-le-monde
des types sûrs de leur importance, de leur influence, des gens
sérieux.

Toujours sans appuyer: In Radiodiffusion belge ct In suisse,
nuprès desquelles j'ai eu l'heur de travailler, sont également sopo-
rifiques; peuplées par ailleurs de gens aimables, accueillants,
actifs — et parfaitement sérieux. La Radiodiffusion française,
que votre serviteur a connue aussi, est dans l’ensemble une remar-
quable pagaille; l'on n’y manque ni de prétention ni, surtout, de
sérieux. Notre radio québécoise, enfin, dans ses périodiques et
ses programmes d’auto-publicité, s'assène à tout propos et hors de
propos de grands coups d’encensoir; ici, de même, auteurs, réali-
snteurs, artistes, tout le monde est d'abord sérieux.

A tous ces gens sérieux, satisfaits, conscients de leur valeur,
offrons les lignes suivantes, “made in USA”. Elles sont de Bill

Pnley, président du réseau Columbia (telles que citées par TIME
du 4 novembre). C’est In confession d'un enfant du siècle de ln
réclame et de la propagande; tous les professionnels du miero, où

- presque, pourraient répéter en choeur:

“Lan radio est In cible de critiques toujours plus nom-
breuses…. dont une bonne part sont fondées...

“Trop longtemps, nous avons hébergé dans les studios
des cyniques et des irresponsables. Nous leur avons permis
de se perdre impunément dans la foule. Ce qu’il faut, c’est
un Code radiophonique plus ferme et mieux appliqué. Un

+ Code qui soit une garantie de qualité. et pour ceux qui
l’enfreindraient: l’impitoyable projecteur de la publicité.”

Cette dernière phrase est trés suggestive. Sous forme de
réclame ultra-savonneuse, quel populaire quart-d’heure on pour-
rait diffuser tous les jours! Des annonces comme celle-ci, par
exemple: “Surtout, Madame, n’écoutez jamais-jamnis-jamais le
programme Komik! Ces trente minutes sont graisseuses, ennuyeu-

* ses, et plus ércintantes que les pires soirées du bon vieux temps...
Si vous éeoutez Komik, vous aurez l'air hébété, les yeux cernés.
‘Ah! Madame, de grâce, ete, etc.

”
.

Untitre qui ne serait pas mal (aver excuses à Roger Baulu):
l'ami du consommateur.

x * *

Le dessus du panier

Tous .les. jours: “Chefs-d’oeuvre de la musique”, à
a. 3.30 heures p.m.

beaux disques.

.
C
i 45 musiciens et

pas de bière.

: “Citizens<Mardi
1 Trans-Canada),

Mercredi

de bon coeur.
: L'Equipe aux

+
: “Toronto Pops’

-

“Dimanche
v

8.30 heures.

Forum”,

quatre vents,
8.30 heures. Pierre Dagennis, un sketeh inédit, et
beaucoup de produits British-American.

, à Radio-Canada, huit heures.
- Simpson offre une version réduite de la grande
Toronto Symphony.

: “NBC Symphony", à Radio-Canada, cing heu-
res. “Stage 47”, à Radio-Canada (Trans-C.),

-
Radio-Canada,

(sauf samedi et dimanche). De

“Choses du temps”, à CKAC, neuf heures moins
cinq. Commentaires de René Garneau.

: Radio-concerts eanadiens, à
neuf heures. Molson présente Jean Deslauriers,

Radio-Canada,

un artiste canadien de renom,

à Radio-Canada (réseau
8.30 heures. La vox populi sur

les grands problèmes d'actualité.

: Radio-Curabin, à Radio-Canada,
Du meilleur et du pire; il arrive qu'on s'y amuse

néuf heures.

A Radio-Canada,

René LEVESQUE

*'(1) Même ordre d'idées: une énorme satire du milieu radiopho-
nique, le roman “The Hucksters”, dont l'auteur était jusqu'à

. ces derniers temps producer d'émissions commerciales !...
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Musique de chamdre

 

; La Société des Festivals de
Montréal consacre cette année
quatre de ses nuit concerts de mu-

+ sique de chambre aux douze
1; grands Concertos de Georges Fré-
y déric Haendel,

. Celui-ci est surtout connu du
7 grand public par ses oratorios,

et particulièrement par l'immor-
tel “Messie”. Ces oratorios ne re-

- présentent qu'une partie de son
oeuvre, et il les composa alors
u'il avait presque cinquante ans,

~Ce fut réellement la révision
d'"Esther" en 1732 qui l’entraîna
ans ce genre de composition, qui
i vaut encore le plus de re-

nommée. .
Avant cette période de sa vie,

‘Ml fut le Verdi de son époque en
** écrivant toute une série d'opéras
au! furent donn
t dans plusi autres i
de PoeWEUEdimpré-

1

«

sario dans des activités musica-
les commerciales; c’est ce qui a
fait dire à certains critiques qu’u-
ne grande partie des plus belles
oeuvres de Hzrendel est enterrée

-| sous les décornbres de ses opéras

Mais là ne s'arrête pas l'éton-
nante activité de l’artiste. Dan:
‘édition des oeuvres de Haendel
ar Gesclischait, en 97 volumes
| y a 71 cantates adaptées à de.
textes italiens et vingt duos du
chant pour mrasique de chambre

Haendel fut, en outre, un de:
plus grands compositeurs de mu-
sique instrumentale de son épo-
que. égal en cela à Bach. En plus
es douze grinds Concertos qui

constituent son oeuvre maîtresse
dans le répertoire instrumental, on cl a composé neuf concertos
our rehéftR et dix-huit pour

orgue et orchestre

PRINCESS

 

“BOYS' RANCH"

L'amitié ne se commande pas.

Elle peut se développer parmi des
personnes de même âge, de me-
mes goûts et de même formation,

ou entre des personnes qui diffe-

rent entièrement les unes des au-
tres. On en a un exemple dans
l'équipe que forment au cinéma
Jackie “Butch” Jenkins et James
Craig. . 2 .

Craig a toujours aimé les jeu-
nes ct il travaille bien avec eux.
C'est toujours peut-être pour ce-
la qu'il a tourné plus de films
avec ‘le jeunes acteurs que tout
autre artiste d'Hollywood. ;

L'amitié de Craig et de “Butch”
a commencé avec “The Human
Comedy”, le film qui a révélé au
public le petit Jenkins. Cela a
continué avec “Our Vines Have
Tender Grapes”, et cette amitié
se voit une fois de plus dans le
nouveau drame M.G.M. “Boys’
Ranch”, où ils jouent Une fois de
plus ensemble. Ce film prend ven-
dredi l'affiche au Princess,

Cette production nous raconte
l'histoire de la réhabilitation
d'enfants sans foyer. Elle a été
filmée près d’Amarillo, au Texas.
“Butch” était dans toute sa gloi-
re, dans ce décor évocant les jours
des anciens pionniers. Craig lui
u fait visiter tout ce qui valait
la peine d'être vu. Tous deux
sont allés à chevat et ont chassé.
“Batch” a appris à prendre le
bétail au lassu. T1 a revéeu d'an-
ciennes diligences ct de vieux
pistolets, Il a 1€vécu les jours de
Buffalo Bill ci a fait tout ce dont
rêvent les petits gars. Et avec
lui, s'amusant de son plaisir, il
y avait son grand ami Craig, qui
mesure bien six pieds deux pou-
ces.
 

INPERIAL
“SO DARK THE NIGHT"

Les amateurs de mystère et d’u-
ventures seront servis à souhait
au cinéma Impérial, à compter de
vendredi. Le programme que pre-
sentera cette populaire salle est
des mieux faits pour leur plaire.
Le principal film à l'affiche se-

ra “So dark the Night”, un ro-
man policier aux péripéties in-
nombrables, à l'intrigue admi-
rablement agencée pour tenir le
spectateur en suspens. Cette pro-
duction met en vedette la dé-
licieuse artiste Micheline Chei-
rel, que les cinéphiles de Mont-
réal ont souvent applaudie à l’é-
cran français. Son partenaire est
un autre artiste européen, Ste-
ven Goray, qui s’imposcra à l'at-
tention du public par son inter-
prétation du rôle d’un détective
français aux iméthodes bien per-
sonnelles, pour mener une enqué-
te et résoudre une énigme,

L'attraction supplémentaire. où
l'on pourra admirer la belle Ka-
ren Morley, est une histoire mys-
téricuse fertile en coups de theû-
tre et qui ne manquera pas de
faire courir un frisson au long
de l'échine des personnes ner-
veuses. Le titre est tout un pro-
gramme: “The Unknown”.

ORPHEUM

“L'ETERNEL RETOUR”

(3ième Semaine)

Le cinéma français a fait des
pas de géant depuis l'avant-guer-
re. “L'Eternel Retour”, que nous
présente en troisième semaine
l’'Orphéum, est certainement l'un
des meilleurs films qui nous ait
êté présentés à Montréal depuis
longtemps.

C'est l'histoire de deux êtres
destinés à s'aimer et qui ne réa-
lisent pleinement leur amour que
dans la mort. Theme que d'au-
cuns trouveront banal sans doute,
mais c'est le thème éternel qui
revient sans cesse depuis Tristan
et Yseult, depuis que l'Amour a
lancé ses premières flèches. Mais
ce qui fait la grandeurde ce film,
c'est son scénario qui est de Jean
Cocteau et la mise en scène et la
photographie qui sont tout sim-
lement admirables. “L’Eternel
petour™ est un grand et beau
ilm.
Le programme se complète par

“La Comédie du Bonheur”, pièce
satirique qui possède aussi sa phi-
losophic® et qui permet à Michel
Simon de montrer une fois de
plus son admirable talent. Il est
secondé par Jacqueline Delubac,
Ramon Novarro, Micheline Pres-
le, l'inimitable Alerme, cte.
Le cinéma Orphéum n'est pas à

manquer cette semaine.
:o:

“CENTENNIAL SUMMER"

(en 2e semaine)

“Centennial Summer”,
film musical en couleur,
l'affiche au Palace.
Les vedettes de cette amusan-

grand
garde

Cornel Wilde et Linda Darnell.
“Centennial Summer” raconte

les mésaventures amoureuses d'u-
ne famille de Philadelphie durant
la grande exposition de 1876.
Cette version cinématographique
du roman à succès de Albert-E.
Idell, est très gaie, amusante ct
pleine d'humour et de chansons.
Huit chansons de Jerome Kern

y sont lancées, dont “AI! Through
the Day”, “Railroad Song”, “Cin-
derella Sue” et “In Love In Vain”,

 te production sont Jeanne Crain,|

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q,

CAPITOL
“CANYON PASSAGE"

Bonne nouvelle pour les ama-
teurs de films de l’Oucst! Le Ca-
pitol présentera, dès vendredi,
Pun des plus grands “westerns”
jamais filmés: ‘Canyon Passage”.

Cest une production Walter
Wanger; c'est dire qu'il ne s'a-
git pas d'un petit film de cow-
boys tourné a peu de frais, mais
bien d’une grande réalisation ci-
nématographjque pour laquelle
aucun frais n'a élé épargné.
On en a tour de suite la preu-

ve dans la distribution choisie
pour interpréter les roles princi-
paux de cette production. Elle
groupe en effet des étoiles telles
que Dana Andrews, Susan Hay-
ward ,Hoagy Carmichael, Brian
Donlevy et Andy Devine.
Ce film esc inspiré du roman

d'Ernest Haycox qui a paru en
épisodes dans le grand magazine
américain, The Saturday Eve-
ning Post, ct eui à connu un suc-
cès sans précédent auprès de
centaines de milliers de lecteurs.
Porté à l'écran, ce récit palpi-

tant d'aventures doit connaître un
succès plus grand encore.

-—:0:

LOEW'S
“MONSIEUR BEAUCAIRE”
On est toujours assuré. de pas-

ser  d’agréables moments lors-
qu’on va voir un film dans lequel

 

figure Bob Hope. Le dernier
succès du fameux comédien:
“Monsieur Beaucaire”, ne le cède
en rien à tout ce que Hope a pu
nous présenter déjà ct de nom-
breux critiques y découvrent mê-
me son plus grand succès. “Mon-
sieur Beaucaire” prend l'affiche
vendredi au Loew's. La jolie Joan
Caulfield donne la réplique à Bob
Hope dans ce film dont la distri-
bution comprend également Pa-
trick Knowles. Marjorie Rey-
nolds, Cecil Kellaway, Reginald
Owenet Constance Collier.
Le scénario de cette ébourrif-

fante comédie s'inspire du fa-
meux livre de Tarkington sur les
moeurs à la Cour de France et à
celle d’Espagne, au dix-huitième
siècle. Le tout tourne autour des
aventures du barbier du roi
Louis XV, aventures qui ne lais-
sent pas d'être extrêmement
amusantes.
Ce sont d'abord les escapades

de “Monsieur Beaucaire” à la
Cour de Louis XV, intrigues qui
finiront par provoquer la colère
du roi qui ordonnera son exé-
eution, tout simplement; mais le
célèbre barbier a plus d’un tour
dans son sac et il réussira à se
sauver en Espagne où il se fera
passer pour un noble français,
réputé comme l'une des plus fi-
nes lames d'Europe. On devine
dans quelles situations notre... ra-
seur se trouve souvent et avec
quelle déférence ses propos les
plus loufoques sont parfois écou-
tés. Mais Monsieur Beaucaire ne
s'en tiendra pas là ct on le verra
bientôt faire la cour aux plus
jolies dames d'Espagne. Bret,
c'est un enchainement continuel
de scènes gaies, de fines répar-
ties ct de situations tordantes que
nous présente “Monsieur Beau-
caire”; le plus grand crédit de ce
succès va naturellement à Bob
Hope qui s'y révèle une fois de
plus l’un des meilleurs comédiens
de notre époque.

 
 

DONNA REED - TOM DRAKE
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L'art de tourner deux
films simultanément
 

St-Hyacinthe, P.Q. — Beaucoup
de gens se demandent comment
la “Quebec Productions Corpora-
tion” peut réaliser deux films
différents à la fois. On sait que
cette compagnie tourne actuelle-
ment son premier film bilingue
en deux versions, classe “A”, inti-
tulé: “The Stronghold” — “La
Forteresse”, à ses studios de St-
Hyacinthe. Les uns prétendent
que cette production est simple-
ment post-synchronisée, les au-
tres attendent avidement une ex-
plication. En vérité c’est très
simple el pas nouveau du tout.
Déja avant la guerre, la compa-
gnie cinématographique alleman-
de, U.F.A., pour ne parler que de
celle-là, tournait simultanément
des centaines de films français et
Allemands en sc basant sur la mê-
me intrigue, se servant du même
directeur, des mêmes techniciens,
des mêmes décors et des mêmes
figurants. Seuls alternaient les
artistes de langue française et de
langue allemande, en vedette. Et
même,les artistes allemands par-
lant le français couramment ou
vice-versa  gardaient leur rôle
dans les deux versions. Ce pro-
cédé de l’avis de plusieurs de-
vrait, penscrez-vous, exiger une
forte distribution. Mais non, car
les grands rôles parlés ne, sont
pas tellement nombreux dans un
film et toujours, seules les vedet-
tes changent, selon qu'elles par-
lent ou ne parlent pas couram-
ment les deux langues. Le tra-
vail devient compliqué seulement
lorsque la scène à tourner met en
lumière cing à six “rôles parlés”
à la fois ct se poursuit assez lon-
guement, ce qui cest aussi assez
rare.

On doit dire ici, qu'ne- scène
continue n’est pas envisagée sous
le même angle par le technicien
de la caméra et par le spectateur
d’un film et c’est précisément l'in-
térêt formidable que renferme
l'étude de l’art du montage des
scènes d'un film. Une seule et
même scène pour un simple spec-
tateur peut 1cprésenter une di-
zaine de prises de vues différen-
tes pour la caméra, scènes enre-
gegitrées sous différents angles
et à Jifférentes distances. Voilà
pourquoi les scènes de groupe
présentent des complications pour
l’enregistrement sur pellicule.
Mais dans unc production bilin-
gue comme “The Stronghold”
“La Forteresse”, où les décors et
les techniciens demeurent les mé-
mes, le directeur n'a qu'à faire
tourner successivement dans les
deux langues et par les deux
groupes, la scène en question, tout
en n'ayant à solutionner qu'une
fois le côté technique de cette
scène. Et c'est de fait, la façon de
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procéder actuellement aux stu-
dios de St-Hyucinthe.
Comparée à certaines produc-

tions en quatre langues différen-
tes, française, italienne, alleman-
de et espagncle, que réalisnient
les studios francais de la Cie Para
mount a Joinville prés de Paris,
avant la guerre, M. Fédor Ozep
a, à St-Hyacinthe, une tâche peut-
être pas toujours de tout repos
mais toutefois relativement faci-
le. Possédant une expérience per-
sonnelle des films français, alle-
mands et russes, il fait vraiment
merveille dans “The Stronghold”
“La Forteresse.”

———— 0:

LA SANTE PAR
LE GRAND AIR

Ceux qui prétendent que le
climat du Canada n’est pas re-
marquablement sain trouveront
peu d'approbation parmi les spé-
cialistes du ministère de la Sanjé
nationale et du Bien-être social.
Ceux-ci affirment que le climat
du Canada cst exceptionnelle-
mentpropice à la formation d’une
population robuste, résistant bien
à la maladie.
Le vent, la pluie, le soleil et la

neige peuvent détériorer des ma-
tériaux comme la pierre et la bri-
que, mais ils sont essentiels à la
vie des êtres animés. Tout ce qui
croît a besoin d’air, ct, faute d’en
avoir une part suffisante, s'étiole
et s’anémie. Les, êtres humains
qui passent leur vie à l’intériéur
ne développent pas leur aptitude
à résister aux intempéries, phy-
siques ou morales.

Les fonctionnaires de la Divi- 

sion de l'aptitude physique ob-
servent que le grand air est I'ha-
bitat naturel de tous les êtres vi-
vants, y compris les êtres hu-
mains. Ils recommandent naturel-
lement de se bien vêtir à la sai-
son froide, et ne pas commettre
d’imprudences.

 -:0:

L'ÉNERGIE ATOMIQUE

LONDRES — Le Gouvernement
du Royaume-Uni établira un cen-
tre national a Amersham, An-
gleterre Sud, qui s'occupera des
matiéres rayonnantes. Le nou-
vel établissement, dirigé par le
ministère des Approvisionne-
ments, travaillera en coopération
étroite avec lcs expériences sur
l'énergie atomique du ministère.
Le local sera dirigé par la mai-
son Thorium Limited, (gérant
provisoire du ministère des Ap-
provisionnements). Cette maison
est prôpriétaire d'un commerce
radio-chimique à Amersham que
te Gouvernement achétera bien-
ot.
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UN MYTHE
DE CHATEAUGUAY?

 

A la suite-de l’article Jean-
Baptiste vu sous son -vrai jour,

… + publié dans notre numéro du 18
octobre, nous recevons, d’un pro-
fesseur, la lettre suivante, que

(jf Tous reproduisons sans y chan-
of" ger un iota, luissant & nos lec-
tre teurs le soin. de se former une

Je

i; , opinion,

Montréal, le 19 oct. 1943

M, E, Ch. Hamel. .*
Le Clairon-Montréal

Cher Monsieur,

Dans votre long article du 18
dernier: Jean-Baptiste vu sous
son vrai jour, vous citez longue-
ment un nommé Stecle qui écrit:
“Il (le Canadien français) a re-
fusé de prêter la main à la Révo-
lution Américaine et il a con-
servé le Canada à la ‘couronne
britannique on repoussant l’in-

%  Vasion américaine qui en était ré-
cultée.. En 1812, les Canadiens
français formaient une large part
de la milice conadienne -qui aida
les réguliers anglais à repousser
les attaques renouveléesdes Amé-
ricains.  —particulièrement a
Châteauguay.

‘Savez-vous mon cher Hamel
“ que tout cela est du mythe com-
me, l'Affaire de Dollard et qui
sert des intérêts bien définis dans
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le Québec, Ce n'est pas le peuple
qui avait cet intérêt, mais lisez
le gouverneur du temps: “Atta-
chment of the priest to France
will engage them in the interests
cf the rebels”.

Et l'historien Robert Sellar
écrit: The assertion that it was
the priests who preserved our

country to the British Empire du-
ring the American revolution, is
a deliberate and complete prever-
sion of the truth”

C'est, ce qui faisait dire à Mrg
Driand en 1769 que le développe-
ment de la Nouvelle France fut
un fiasco complet. Le Régime
Anglais premier à eu pour effet
de soustraire le peuple à la ty-
ranie et à una intolérable admi-
nistration dominée par une cas-
te de signeurs français sous l'in-

fluence des Jésuites du temps.

En 1812 ce n’est pas 300 Cana-
diens qui vainquirent les Améri-
cains au nombre de 7000 mais
I'HIVER et la tenacité anglaise
du gouverneur. A Chiteauguay,
il n'y cut que 50 morts pour les

deux camps

Aujourd'hui comme hier trop
ce groupes divisent l'Autorité du
Peuple et nous ne sommes pas

prêts de voir se réaliser l'UNITE
CANADIENNE Je suis Canadien
français, j'ai subi l'influence d’u-

ne éducation cléricale mais je
sens que ce fui beaucoup mieux
aujourd'hui si les Pères de la
Confédération avaient décrété:
ONE LANGUAGE, ONE SCHO-
OL, ONE LAW. ONE GOUVER-
MENT

Malgré tout je ne crois pas que
rous retournions au système pa-
triarcal?
Dans l'intérêt de dissiper Vi-

gnorance de vos lecteurs, je crois

que cetle mise au point s'impose.
En offrant mes voeux de suc-

cès à votre journal, je souhaite
qu'il soit bientôt lu par tous les
Canadiens français,

Bien à vous,

C. Robert
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ACTIONS
TITRES COTÉS EN BOURSES

Por l'Épargne et le Placement judicieux:

MIEUX-ÊTRE o INDEPENDANCE eo SÉCURITÉ
 

Etablissement et géronce de Portefeuilles

Consultations financières
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olgate etLismer

 

Deux des meilleurs peintres de l’ancien groupe des Sept

viennent de tenir une exposition conjointe à la Dominion Gal-

lery. Ce sont Edwin Holgate et Arthur Lismer, tous deux bien

connus des amateurs de ln Métropole et dont une reconnaissance

officielle n’a pas modifié l’attitude résolue. Holgate est un rési-
dent de notre ville depuis quelque trente ans et Lismer préside

depuis quelques années aux destinées de l’Art Association et y

introduit graduellement de prudentes réformes. Leur oeuvre qui

s'échelonne sur une longue période cest un fait accompli. Avec

A Y. Jnckson, ils ont leur place déterminée dans l'histoire de

notre peinture.

Dans leur cycle, ils semblent avoir atteint la permanence;

cependant ils n’ont pas tout dit el le paysage canadien les retient

encore. Lismer qui parfois s'aventure du côté du cirque, nous

montre ici ses dernières marines du Cnp-Breton ct. ses paysages

touffus de la Baie Georgienne. Holgate, qui a plusieurs cordes

À son are, est devenu le peintre des hauteurs e{ nous montre ses

récents paysages d'hiver. .

A part quelques rares contributions à des expositions de

groupes, nous n’avons guère pu apprécier Lismer dans son ensem-

ble. Voici enfin une importante réunion de ses toiles. La peinture

de Lismer est surtout faite d'enchevêtrements, I! semble à son

aise dans les broussailles ou dans l'encombrement d’un dock.

L'éclaboussement des eaux le séduit. D’ancres, de filins, d’agrès

de pêche il fait un groupement, où tout se confond dans un fouillis

inextrienble de couleurs. ‘On se sent égaré ! — On peut mieux

suivre dans ses dessins Ia contexture de ses arrimages et l'enraule-

ment de ses câbles. Ils se désengluent. Par contre sa matière

cest riche ct variée.
Lismer a beaucoup évolué depuis l’aventure des Sept. Cette

façon de fouiller le paysage en utilisant In confusion et d’extraire

de broussailles une touffe ensoreelée lui appartient, de même que

le traitement qu'il impose à ses marines. Sion a peine à le suivre

dans le dédale de cette irisation, c’est qu'on aimerait découvrir
parini ee fouillis on il étire deriches couleurs, un centre de gravité,

Chez Holgute, il y a cette solidité qui porte su marque ct qui,

malgré une longue pérégrination, s’est rarement altérée. Ses

gravures sur bois en portent In earnetéristique. De ei de li, on

trouve encore l'influence collaboratrice des Sept. Nous le trou-

vons des mieux doués, dans ces tableautins intitulés: ‘Sugar

wharf” où la charpente du quai évoque un Corii japonais, “Pine

trees” peint. sous le soleil radieux de Provence, “A café in Paris”

d'un pur impressionnisme, un Clarence Gagnon épuré, et sous une

tache émeraude “Les jardins du Luxembourg”. Dans ces minia-

tures il atteint un équilibre heureux, tout en créanf une atmosphère
de rêve.

Holgate est un sage. H laisse à d'autres le soin des décou-

vertes. ll a difficilement consenti à cette exposition. Mais on

voulait que le public connaisse son oeuvre et retienne que ce mem-

bre du Groupe des Sept fut le moins violent de In troupe. FE ='ap-
proche quelquefois de Morice, ce qui en fait l’ittermédiaire qua-
lifié entre ces deux façons de peindre. Il a conjugué le sens de

lu valeur à la poésie; maintenant il découvre avec sérénité la

dernière saison. Que-de chemin parcouru depuis le primitivisme

de “Tortured beach” à la netteté de “Laurentian snow”!

Calme, ordonnée et d'une plastieité éprouvée, la peinture de

Holgate est une halte dans le tourbilonnement du gras we; lest

pourquoi, de ses voyages à l'étranger, il nous rapporte des toiles

sereines, de Concarneau, Sanary et de la Jamaïque, où le prévé-

dèrent et le suivirent Morice et Lyman.

Mais les visions septentrionales chères aux Sept le hantent

encore; puisqu'il dévoue au Nord et à ses comportements ses der-

nières oeuvres, dont la mieux composée étalée ses pentes congdléos

ef sex indentations pres d’un nu aux chaudes carnations.

Les amateurs reverront avec plaisir les gravures sur bois de

Holgate. C'est par ces oeuvres qu’il est le plus commu. Ce sont

de vigoureuses compositions. Quelques nus,

complètent cet inventaire intéressant de vingt-cinq ans de peinture

par Edwin Holgate.

encres ol fusnins, Charles DOYON

 

LA SAISON MUSICALE A NEW-YORK
 

de Tabic”. Cette oeuvre est cap-
tivante, scintillante à tous les
points de vue et a été reçue avec
enthousiasme non seulement par

Cette année des concerts ont
commencé plus tôt aue d'habitu-
de et les agences prédisent une
saison excepticnnelle pour la mu-
sique. La Philharmonique, sous
la direction d’Arthur Rodzinski,
ouvrait sa 105ième année avec la
Z2ième symphonie de Brahms
comme pièce de résistance. Au
deuxième concert Rodzinski pré-
sentait une nouveauté française,
“Musique de Table” par Manuel
Rosenthal, le distingué jeune
compositeur et chef d'orchestre
de Paris qui a eu à souffrir éno--
mément du régime nazi en Fran-
ce. Il a été fait prisonnier au dé-
but de ia guerre, a pu s'échapper
et se cachait à Marseille où 1l

le public connaisseur de Carne-
gie Hull mais aussi par toute la
critique musicale. Rosenthal doit
aller au Canada cet hiver d'après
mes informations,

Les violonistes sont pléthore
ct j'en cite seulement quelques-
uns. Arnold Eidus a beaucoup d'a-
venir avec sa technique extraor-
dinaire, mais il faudrait qu’il dé-
veloppe davantage son cxpres-
sion. 1! a joué du Vivaldi, du
Brahms ou Wieniasky dans le
même style au lieu d'y montre.
de la variété. Néanmoins, il a ob-

 
 a d’ailleurs composé “Musique !tenu beaucoup d’applaudisse-

 

ments à Carnegie Hall.
Max Poleikoff, & Town Hall,

inspire confiarce rien qu'avec la
composition de son programme.
Son “Aria et Rondinella” de
Iaendel, la Sonate en ré de Ri-
chard Jones (Anglais 1680-1740)
la superbe Sonatine Op. 137 No 3
de Schubert et la Fantaisie Ecos-
saise de Max Bruch sont des ocu-
vres rarement entendues aux con-
certs ici. Tl les à jouées en maître
et a donné à chaque composition
une interprétation appropriée.
Le reste du prugramme contenait
des compositions modernes - de
Béla Bartok, Kabalevsky ete, fort
bien rendues.
Joscph Ladéroule, le chanteur

canadien, bien connu ¢t fort ap-
précié ici a élvetrisé la salle comn-
ble du Town Hall avec sa vois
chaude et suave, Il a su la mettre
à profit par l'étectisme plutôt ra-
re qu'il a mis dans la composi-
tion de son programme. Commen-
cant nar trois airs de Bach, su-
perlativement chantés, il conti-
nuait avec le grand air de Flores-
tan de l'unique opéra “Fidélio”
par Beethoven suivi par Azaël's
Air de “l'Enfant Prodigue” par
Dubussy, trois mélodies par Oli-
ver Messiaen cle, etc.

H ‘infssait vec un air de l’o-
péra anglais moderne (Acte I,
Scène 2) de Benjamin Britten:
“Peter Grimes’ qui fait beaucoup
parler de lui ct a été chanté pour
la première feis à New-York.
Tant que Ladéroute tient su

voix angélique sous le contrôle,
elle est superbe et d'une qualité
raffinée. Malheureusement, il la
force quelquefois et cela lui en-

!lêve ce charme prenant. Malgré
tout cela, ce jeune chanteur qui

 
 

 

AVIS DE REQUETE DE DIVORCE:

Avis est par les présentes donné
que Dame GRACE EVELYN SMITH,
commis, de ba cité de Montréal, dans
le district de Montréal, dans Ja pro-
vince de Québee, s'adresseru au Par
lement du Canada À sat prochidne ses-
slon ou à su pese ubvante afin à
d'obtenir un bill de «divorce d'avec possède unc Voix exceptionnelle
son époux, MORRIS COPBLAND, | à ; ren oe te
commis, de la cité de Montréal, dans | d une étendue égale dans tous les
le district de Montréal, dans Ja pro- registres, se prépare un avenir
Viner de Quebec, pour cause de déxer- prillant. T1 a étl accompagné au
tion «t adultere, ie Poe ait APE -
Daté a Montréal. ce 23 septembre | PI&NO pal Heilmut Baerwald, mu

1916. AD, sicien accompli, qui sefaisait re-
JACOBS & JACORS marquer par sen jeu discret, bien

ajusté au chant.l'rocureurs de In requérante
276 St-Jacques ouest Marcei M. BILD

Montréal

CINQ

Chimère et Chimères
a

 

Qui de vous n'a vu, au moins par l'image, cette faune fantas-
tique perchée surla galerie à jour de Notre-Dame de Paris ?

Parmi ces chimères grotesques ou terribles qui, pour l’homme
du moyen âge, incarnaient les esprits impurs chassés du temple,
il en est une particulièrement expressive dans sa fixité mcnaçante,
tel un réveur sadique.

Ce diable pierreux, au front chargé de rayures pessimistes, les
sourcils en ares brisés, le nez ambitieux, les oreilles pointues ct
hypertrophiées, l'oeil vindicatif, accoudé là-haut, il. observe, en
attendant l'heure de l'écroutement, les siècles qui défilent lourds de
chimères humaines. Ce qu'il en a ru ce vieux satyre médiéval !
Avec lui, je rebrousse le temps.

Vois-tu, dans ce palais, deur hommes: l'un assis sur une chaise
curule: l'autre debout en face d'un lutrin? Ce sont Louis IXet
l'incent de Beauvais, son précepteur, s'entretenant sans doute de
“l'audacieuse chimère”: la Cro:sade.

Et cette enfant qui vient dans la plaine, cette jeune paysanne
précédée d'un capitaine du roi, tu reconnais, n’est-ce pas, Jeanne
d'Are et Robert de Baudricoust atteignant Chinon, où ils vont
réclamer des troupes ?  Avoue, obtus salan, qu'ils élaborent la
plus “divine des chimères”,

Puis, dans ce jardin, te bonhomme, a Uimmense perruque,
geonumelant ces vers:

“Le monde est vieux dit-on+ je le crois; cependant
Ile faut amuser encor comme un enfant.”

Brave Lafontaine va! Amuser, surtout corriger ses semblables:
la plus “chimérique des chimères”…

En voilà un autre hurlant: “lEtat, c'est moi !* “véridique chi-
mère” pour lui: moins heureuse pour ses descendants. Sa Majesté
“solaire” est atteinte d'égpisme chronique, laissons-la à son plaisir.

ftegarde, diable bourru, Paris est en liesse aujourd'hui: un
somptueux carosse, des drapeaux, des armées, une foule en délire.
Ou a même, paraît-il, mutité le tympan du portail de la cathédrale
pourlaisser passer, de ce petit Corse, le dais impérials apothéose
de la plus “orgueilleuse chimère. Tant de morls pour une cou-
ronne de lauriers.

lei, un cortège cucore, mais funèbre cette fois. On dirait des
funérailles nationales. Mais oui! cest Hugo porté au tombeau
qu'il avait espéré. La gratitude du peuple se rappelle:

EE peut-être, en ta terre où brille l'espérance,
Pur flambeau,

de rion exil, tu m'accorderas France
Un tombeau.”

Pour p,

“Ultime chimère”.…

Pauvre Verlaine, il a l'air misérable, là-bas, appuyé à la table
contumière de ce bistro. Malade, désespéré, il savoure l’odieux mé-
pris bourgeois pour créer “Sagesse” où “Spleen” — Sa “fée verte”,
Jidèle au rendez-vous, exalte sa douleur, anime sa pensée. “Chimère

‘de da musique avant toute chose”.

Dans cette Sorbonne que tu vis construire, éternel mécontent,
où tant de gloires enscignérent, écoute Pasteur annudlant la théorie
de la génération spontanée. “Altruiste chimère” que le dévouement
d'une telle vie, !

Tiens! un défilé joyeux. Le héros qu'on acclame aur cris de
Vive le Maréchal Foch! a bien mérité de la patrie pour sa “vic-
torieuse chimère”,

Encore l'Allemand dans Paris, quelle “grossière chimère”!
lois, àl descend les Champs Elysées comme un hippopotame dans
vu jardin de gloire. La Résistance, surgissant de l'Are de Triomphe,
semble le chasser. Regarde odieux faune, olle y réussit; surveille,
dans cette arrière boutique, Vercors, Mauriac et tant d’autres réali-
sant les Editions de Minuit. Observe le pays fertile en embûches
"et cette mère poussant une voiturelte de bébé, Tmagines-tu sur
quoi repose son cher petit ? Crois-le ou non, il dort sur des gre-
nades que, tout à l'heure, elle Livrera aux Maquisards.

Eh bien! ironique Belzebuth, renfrogne-toi pour des sièvles à
venir, dans ta boudeuse argile: avec d'aussi “humbles et héroïques

chimères”, ce n'est pas encore cette fois qu'ils abattront la France.

Marguerite DORION 
     

AVIS DE REQUÊTE DE DIVORCE
Avis ext pur les présentes donné

que JOIIN WILLIAM SYDNEY JOR-
DAN, opérateur d'élévateurs, de Ia

-—-—— pr

 elté de Verdun, district de Montréal, !
dans la province de Quêbec, s'adres- +
sera au Parlement du Canada à sn
prochaine session on sn sesslnn |
suivante, pour obtenir un bill de dl-
vorce d'avec son Cpouse, LILLIAN |
LACHOIN, ménagère de ln cité de *
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Montréal, dans le district de Montréal, 1
dans In province de Québec, pour
enused'adultère, j
Daté à Montréal, dans In province

de Quêbee, ce 14 septembre 1946, A.D.
JACONS & JACOBS

l'rocureurs du requérant
276 St-Juequex ouest

Montréal |

   

  

Je n'ai pas besoin
d'être Sherlock Holmes

pour savoir où
il vous faut l'éclairage!

Il vous le faut

sous la main,

au milieu de la nuit ., ,

Au portique et
aux escaliers, où

les jouets perdus
peuvent causer des chutes:

Un bon éclairage
démarquera les marches

et feront voir jouets
ou poupées!  

 

 

 

Quand Papa prend son journal,
ou aide son fils dans ses études,
une lampe bien placée protège sa vue
contre les faiblesses de la fatigue,

  
Et Maman, à son ménage, comme
les enfants à l'étude ou au jeu,
ont tous besoin de bon éclairage
pendant l'activité du jour entier.

   

L'HIVER DERNIER —

T’AS PAS? (Faites ces choses avant la venue del'hiver )
   

   
RÉPAREZ LA DERNIÈRE MARCHE DE L'ESCALIER
DE LA CAVE QUI VOUS CAUSA TANT D'ENNUIS

\ 0ANY

NETTOYEZ BIEN TOUS LES TUYAUX DE VOTRE
FOURNAISE EN VOUS RAPPELANT LA SUIE
DE L'HIVER DERNIER—   
 

J'AI BEAU METTRE
DU CHARBON ON
GÈLE TOUVOURS =

DOUBLES

1H wl

 

 
  

 

 
Ayez des abat-jour doublés de blanc,

Masquez les ampoules nues.

Lavez régulièrement,

ampoules et réflecteurs,

Placez la lumière à bonne distance de

la zône de travail.
- w= LAL 3
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BOUCHEZ BIEN TOUTES LES

DERNIER— 
CE SONT LES CHÂSSIS-ss

CALFEUTRER EN LES
POSANT—

 

CHÂSSIS-DOUBLES QUI VOUS ONT FAIT
GASPILLER TANT DE CHARBON L'HIVER

 

— T'AURAIS DU LES

  

 

   
FAITES EN SORTE D'EMPÊCHER LA PORTE D'ENTRÉE
DE GRINCER BRUYAMMENT COMME ELLE LE
FAISAIT CHAQUE FOIS QUE VOUS RENTRIEZ À
3H. DU MATIN APRÈS UNE PARTIE DE CARTES
AVEC LES AMIS L'HIVER DERNIER —

FENTES DE VOS      
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LA CENSURE DE 1914
Vue par Alfred Capus

 

Nous n’avons connu la censure au Canada — et bir » légère-
ment! — que durant les années de la guerre. Si ! jèrement,
d’ailleurs, que cela ne dérangeait guère nos éléments ixulationnis-
tes, défaitistes et fascistes, qui poursuivirent à ¢.cur joie leurs
campagnes empoisonnées. Cette indulgence « “1yivée n'empé-
chait d’ailleurs pas ces éléments de maudir- + censure ol de
menacer le gouvernement de terribles repré"es la guerre finie.
Il faut bien dire, aussi, que ces menaces ‘mt jamais empêché
nonplus les membres du gouvernement, et de méme le censeur, de
dormir sur leurs deux oreilles.

» La censure, en France, était une autre affaire. Elle était un

autre affaire, au début de cette guerre, avant l'occupation du ter-
ritoire francais par les Boches... Mais cela avait été une autre
histoire, aussi, en 1914. C’est Le 3 juillet 1914, trois jours avant
la mobilisation générale, que la censure avait alors été instituée.
Quelques mois plus tard, l'écrivain Alfred Capus la présentait en
ces termes au cours d’une conférence qui, croyons-nous, ne fut
jamais publiée en volume. Nous avons cu fa bonne fortune d'un
retrouver le texte partiel dans un vieur journal. En voici l'ex-
sentiel:

Nous voici à In déclaration de
guerre. Dès le lendemain, tous
les dlirceteurs des journaux de
Paris étaient convoqués à l’Ely-
sée. Il y avait 1h des représen- ment, tandis que ce qu'il y avait
tants des journaux socialistes et ‘en elle de fort. d'héroïque, d’é-
des journaux les plus conserva- jternel la race elle-même surgis-
teurs. Le rédacteur en chef d’une ; sait avec une violence irrésisti-
feuille anarchiste y coudoyait (ble. Qui akirait pu conserver
un de nos confrères ecelésinstis fle sung-froid, l'impassibilité de-
ques. Mais c'était un contraste vant un pareil «spectacle ? L'ex-
que l'on ne remarquait pas tant raordinaire émotion de M. Mes-
les circonstances étaient graves simy semblait done toute natu-
et dominnient tout. relle, d'autant plus que nos hom-
M. Messimy, alors ministre] mes politiques n'avaient pas, en

de la Guerre, entra avee quel-| général, préva la guerre, et n'y

“te fondroyante: la France ve-
nait d'être retournée de fond en
comble. Sa surface brillante et

artificielle avait eraqué -ubite-

 

ques membres du gouvernement
däns ln salle où l'on s'était réu-
ni. Il est toujours intéressant de
regarder un homme àl'instant où
pèsent sur lui de grandes ves-
ponsabilités, et de voir ln fn-
çon dont elles se reflètente sur

avaient pas préparé leur âme.
M. Messimy parlait d'une

voix fébrile, ses mains se eris-
paient, mais le regard ne man-
quait pas de flame. On avait
déjit reçu ln nouvelle des pre-
miers engagements sur les Vos-

son visage. M. Messimy appa-
faissait comme un personnage
certainement intelligent, aux
gestes énergiques, mais un peu
sncçadés et qui ne cherchait pas
le moins du monde à cacher le
trouble profond dont il était se-

ges: les dés étaient jetés: le mi-
nistre dit en substance, mais ce
furent à peu près ses paroles
textuelles: “Messieurs, je comp-
te sur votre patriotisme pour
accepter de bonne volonté le
régime nouveau que les événe-

coué. En une semaine l'accé- ments imposent à la presse. On
lération des événements avait ne vous dira pas toul. Au com-

 

 

 

mencement même, on vous dira
peu de choses, mais je vous pro-
mets que tout ce qu’on vous dira
sera exnel, Ou n’exagérera rien,
on ne dénatujera rien, mais on
sera ir chaque instant obligé de
passer sous silence des observa-
tions qui nous sembleraient de
nature à compromettre La défen-
-¢ nationale.”
On s'attendait à une déclara-

tion de ce genre, car on sentait
d'instinet que la guerre de 1914
n'aurait aueun rapport avec les
guerres précédentes, méme les
plus formidables. Cd
On avait le pressentiment

qu'on pénétrait dans des régions
inconnues, dans ln zone d'un en-
for interdit jusqu'iei à l’imagi-
nation humaine et que, par eons
séquent, 31 faudrait changer
vomplètement nos habitudes of
nos moeurs, se faire comme un
regard nouveau pour un specta-
ele sans précédent. Le langage

de M. Messimy* était celui du
bon sens et de lu raison, et dès
lors un pacte amiable fut conelu
entire le . gouvernement et la
esse française,
Le régime de lu censure mili-

taire commençait. J'ajoute tout
te suite que cette censure était
Indispensable et que tout le mon-
de en lrinee, journalistes et
lecteurs, Ce comprit en même
temps, .

Les premiers virent qu'ils
devaient renoncer à satisfaire
l'urgente curiosité des autres, et
ceux-ci renoncèrent  immédiate-
ment à ce furieux désir de ren-
scignements et de nouvelles qui,
depuis quelques années, a imposé
au journalisme une transforma-
tion radicale.
Mais bientôt la censure poli-

tique venait s'adjoindre à la ven-
sure militaire, Alfred Capus nous
conte celte évolution et nous
décrit le régime de la presse
sous les deur censures,

IE ny a, dit-il. aucune raison
aujourd'hui de n'en pas parler
ibrement, car Ia consure poli-
tique, si elle n’a pas disparu en-
vore entièrement, fonctionne du
moins avec plus d'indulgence, de
bonne volonté et de courtoisie, Il
n’en fut pas de même duns les
premiers temps où dans la nou-
veanté de vette institution, où
plutôt dans sa résurrection ino-
pinée, elle se montra peut-être
Un peu trop exeitée contre la
presse, Celle-ei avait déjà uxxez
fait ses preuves de patriotisme
et de bon sens pour ne pas être
surveillée avec trop de rigueur.
Mais elle était libre depuis trop
longtemps ét on n'était peut-
etre pas fiiehé de lui faire sentir
qu'elle avait souvent abusé de -a
liberté.

Il y avait aussi un autre sen-
timent : les hommes politiques au |
pouvoir sont, en général, assez
vivement malmenés par la pres-
se. ef quoiqu'on doive les consi-
dérer comme blasés, il n'en est
pas moins vrai que In sensibili-
té à ln critique n’est jamais com-
plètement émoussée chez un|
homme publie, Quelques-uns de!
nos hommes politiques ne furent
done pus fâchés de ce temps
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TROPICALES

Qui n'a jamais rêvé de visiter les pays exotiques où les palmiers croissent sur les grèves baignées
par les flots des mers tropicales ? Les vaisseaux de la Marine canadienne iront souvent visiter
des ports lointains et nos marins auront l'avantage d'explorer le globe tout en participant au main-
tient de la paix dans le monde entier. (Photo Marine canadienne)
 
 

. bo “oy
d'arrêt et de cette espèce-de re-, faire necepter de bonne grâce à
pos qu'ils s'uccorduient eux-mê-
mes.
I est bien évident qu'il y eut

au-si des motifs plus nobles dans
l'idée de ta censure, et qu'elle
voulut empêcher le retour des
polémiques aux heures critiques
où le gouvernement se transpor-
tait de Paris à Bordeaux, puis
de Bordeaux à Paris.
De quels personnages le bu-:

reau de la censure était-il com-
posé ? On ne le sut jamais exve-
tement. I courut mêmelA-dessus
toutes sortes de bruits, et la
composition de la censure resta
toujours assez invstérieuse, Ce
fut une des raisons pour les-
quelles elle ne jouit jamais d'un
grand prestige.

D'ailleurs, dans les premiers
temps, elle se montra dune ex-
cessive sévérité. Tout à coup, le
publie apereut dans les colonnes
des journaux, de larges espaces
blanes qui provensaient d'un phé-
romène typographique. qu'on
appelle, daus la technique de ce
métier, l'échoppage.

Fehoppage vient d'échoppe et
l'échoppe est une sorte de cisenu
dent on se sert pour gratter les  caractères d'imprimerie sur les
chehés, C'est une façon de ca-
viar russe, mais beaucoup plus
propre. ear il blanehit le journal
uu lieu de le noireir. Mais ce bé-'
nédee n'était pas suffisant pour’
compenser la gêne qui en résul-
tait pour les journaux ct pour,

“bref, c’était le ton du début. Il

la presse lu censure politique
quand, au contraire, elle ='était
soumise à la censure militaire,
sans Fombre d'une arrière-pen-
sée, C'est que celle-ci avait un;
uraetère de circonstance, tan-
di- que d'autre rappelait à la
presse les plus mauvais jours de
son histoire, comme on dit.

Cependant. peu de journaux
firent mine de s'insurger. [Env
eut, je crois, que M. Clemen-
cenu, lequel avait commencé une
campagne très véhémente sur le
fanctionnetnent du service -ani-
taire dans l'armée, Et une fois
qu'il n'obtempéra pas à un ordre
de la censure, l'Homme libre
fut supprimé par la censure pour
quinze jours. Il reparut, après
ce temps-là, avec le titre de
Pomme enchaîné, sons lequel.
d'ailleurs, 1 continua la même
campagne.

Les rapports de ke presse avec
lu censure ne manquent pas d'un
certain pittoresque: ils se pus-
sent le soir, très tard, par télé-
phone. On expédiée au bureau,
le= épreuves du journal. et une
ou deux heures après, In censure.
représentée par un personnage
dont on ignore le nom et dont on
n'entend que lu voix sévère vous
indique, d'un ton assez bref, ce
qu'il vous est permis ou non de
faire paraître le lendemain.
Quand je dis: d'un ton assez  faut ajouter qu'aujourd'hui les

rapports avec la censure sont de-
venus infiniment plus courtois.
Le personnage au téléphone dis-
cute quelquefois aimablement
avee Vous, Vous prie poliment
d'enlever telle où telle considé-
‘ation politique qui lui semble
de nature soit à gênerle gouver-
nement, soit*à compromettre la
trève des partis; il essaye de
vous convainere, plutôt que de
vous menacer et, ainsi, les jour-
naux ont l’air de suivre un con-
seil et non d'abéir à un ordre.
En somme, le dialogue entre

lu censure et la presse pourrait
se résumer en ces quelques de-
mandes et réponses:
—Vous  seriez bien gentil,

monsieur, de supprimer ces quel-
ques lignes de votre artiele, je
vous le demande comme un ser-
vice personnel.

—Et si je ne le fais point ?

—Sj vous ne le faites point, je
serais obligé, la mort dans l'âme,
d'interrompre la publication de
votre journal.

Il est difficile, avouez-le, de
ne pas s’incliner devant ce mé-
lange de courtoisie et de tyran-
nie, et c’est pourquoi vous aper-
vévez tant de blane dans les
journaux.

Alfred CAPUS
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M. Georges Léveillé dirigera
l'expansion du tourisme

 

, “Le fait que M, Georges Léveil-
‘é assumela direction de l'expan-
sion touristique de la province
2 @v*bce est un sujet de profon-

de satisfaction et d'espoir en l’a-
venir pour tous ceux qui, de près
omme de loin, s'intéressent à

tout ce qui se rattache au déve-
loppement du tourisme chez
aous.

C'est en ces termes que s'expri-
mait hier M. B.-A, Turcotte, pré-
sident du Truvelaide Bureau, en
'e faisant le porte-parole des cen-
taines de membres de cet organis-
me touristique à l’isue d'une
réunion conjoiste ter-ue avec les
lirectzurs du Touring ‘Club du
Canada

Puis d'ajotter
“C’est sûrement le
‘un remarquable développement
de ceîte industrie importante
qW'est le tcurisme pour la pro-
vince de Québec, car M. Léveillé,
vee jun sens profond de l’orga-
nisation et de l'administration, sa
ronipétence reconnue, ses états
le services sorn:ne journaliste et
publiciste, saura sûrement don-
ner un essor Lu tourisme, grâce
à son esprit d'initiative et les
moyens d'action dont il dispose-
ra. L'entrée en scène de M. Lé-
veillé marque arssi une étape

:3 Pascension progressive de
‘otre industrie touristique. La
7 oviace a en lui un homme qui
de par ses apiitudes spécialisées
sera en mesure de faire face aux
-luations quelles qu'elles soient,
au fur ct à mesure qu’elles se
présenteront.

L'industrie du tourisme. à la-
quelle les hôteliers, profession-
nels, hommes d’affaires, enfin
toutes les clesses de la société
sont directement ou indirectement
intéressés, est trop importante
pour notre province pour qu’on
la nég:ige. Parcil actif mérite sû-
ement d'être conservé et notre
province qui, comme on le sait,
possède des avantages scéniques
d'une vaste multiplicité unique
en son genre, à part un cachet
ethnique particulier, misera à
ond sur la prochaine saison es-
tivale,
Les organisnes de tourisme,

Cisséminés à travers la province,
seront aussi du nombre de ceux
qui s'intéressent aux activités de
M. Léveillé, en qui ils trouveront
un collaborateur précieux. D'au-

M. Turcotte:
résage positif

ie
a

 

tre part, il peut être assuré d'a-
vance de leur plus entier et dé-
vcué concours, dit M. Turcotte en
terminant.

M. Georges Lévoeillé débuta
jeune cians la carrière du journa-
lisme et passa par tous les roua-
ges et étapes Ge cette importante
profession. Pendant de longues
années, il fut attaché à plusieurs
ftrands quotidiens de Montréal et
de Québec, tant d’expression fran-
raise qu’anglaice, grâce à sa maî-
trise parfaite des deux langues. Il
se fit remarquer par une impor-
tante série d'articles sous signa-
ture portant sur une grande va-
riété de sujets qui attirèrent vi-
vement - l’attention.

C’est à l'avènement du premier
gouvernement Duplessis, rn 1936.
que le premier ministre fixa son
choix sur M Léveillé et le nom-
ma chef de cabinet avec le rang
ie scus-ministre. Il remplit ces
importantes functions avec un tact
el une maitrise parfaite, travail-
lant sans relâche presque jour et
nuit, il devint par la suite secré-
taire de l’oppcsition; puis en 1944,
il réassuma ses anciennes fonc-
tions de chef de cabinet

 

 

    

 

CE SOIR...

Soulagezles
Souffrances
deSon Rhume
pendant qu'elle dort

MA Quand vous lui fric-
Î  j&tionnez, au coucher,

sa gorge irritée par le
rhume, sa poitrine et son dos,
avec du VapoRub réchauf-
fant, il commence à agir ra-
pidement. Et tandis qu'elle
dort, l'action calmante spé-
ciale du VapoRub continue
pendant des heures. Souvent,
au réveil, les pires souffrances
du rhume sont

VICKS
VaroRus

 

    

  
soulagées, Essay-
ez-en ce soir!
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Feuilleton du “Clairon”

La Douce Iusion
roman de Pierre Dhaël

 

 

 

 

 

12 suite ‘citant l'admiration
La lecture de cette lettre plon-'burnous noir:… 1

gea Roland dans la stupéfaction. | caient dans des murailles gri-
b es Que 3 penser Pierre? bal-

|

ses où l'on voyait à peine une
utia-t-il. Que. sera son déses- porte étroite et mystérieuse.

poir, si ces craintes se réalisent? ! Devant un mur de prison, tris-
Il froissa nerveusement le pa-| te et lépreux, les deux amis s'ar-

pier et décida d'attendre quel- | 1étérent. Une porte aux cabo-
ques jours avant de révéler à’ chons de fer, devant laquelle des
son compagnon... la fuite de Pai.- estafettes aux manteaux bleus
lette. .., _ !Montaient la garde, s'ouvrit si-

Cesoir-là, la lune, qui était au lencieuse pou.les laisser pénétrer
plein, répandic sur la ville une dans une cout toute pavée de
ouce clarté.

dans leurs
puis s’enfon-

mosaïques.
— Allons à pied chez le Caid.! Un intrepret= les attendait, Il

proposa Pierre \salua, portant ses doigts à ses
Les deux cheminèrent dans les { lèvres, à son cocur, s'inclina et

Uelles tortueuses du quartier in- les précéda dans un jardin de rê-
igène, où rodaient des parfums, ve au fond duquel le Palais du

de myrrhe, de bois de cédre, de Caïd se devirait, enfoui sous les
oudron, d'épices bizarres, ruc:-; palmes dormantes, :
es bordées de boutiques étroites.|  L'immense salle sans fenêtresemblables à ce qu’elles avaient où ils ontraient, regorgeant de ta-
toujours été à travers les âges! pis, de divans, de soicries magni-
et sous toutes les dynasties. fiques, de coussins brodés d'or
‘Malgré l'heure tardive, il fal-| était remplie d'invités formant

lait se frayer un chemin à tra-;un contraste brillant.
vers la foule des burnous aux o-| Robes basses, dentelles, bijoux,
deurs de suint, uniformes d'officiers français, de
Des groupes sombres entou- Chefs arabes, habits noirs et sé-

talent les charmeurs de serpents; ; Vêres se croisaient, grignotant ce
d'autres se pressaient autour que des serviteurs noirs passaient

des conteurs d: légendes monoto- | dans des plateaux ciselés d’une fi-
nes ou d'hommes pieux commen- nesse admirably, ou dans des ai-
tant le Coran. . Euières aux formes d’arabesques.
‘Les mendiants se faufilajent Pierre et Ro'and allaient,_ser-

partout, étalant leur misére, len- rant des mains. LL
dint des mains décharnces, es-| Ils trouvèrert le Caid immo-
sayant d’accrocher les passants bile, vêtu de laine fine, d'un blane
par la manche ou murmuranjimmaculé.
des mots pleintifs qu'appuyait| Avec une ciégante ct tranquil-
l'imploration de leurs yeux si sou- [le hauteur, il leur tendit la main
vent malades. en souriant, tandis qu'un pacha,
‘Des hommes, à la silhouette‘à ses côtés, leur adressait, en

miagnifique, passaient rapides, ex- français, un compliment poéti-

que et flatteur.
La convers:tion devint possi-

ble grâce à des officiers qui con-
naissaient l’arabe…

Roland admirait ces jeunes
hommes, pour la plupart héros
de la conquête et qui, ayant été
+ souvent à la peine. étaient
maintenant à l'honneur.

musiciens groupés raclaient leurs
violons tenus allongés dans leurs
jambes, tandis que des flûtes lais-
salent tomber Ces notes cristalli-
nes du haut de balcons grillagés.
De temps en temps des chan-

teurs aux Voix de muezzin. en-
tonnaient Une mélodie, tandis que
des mandolines indigènes les ac-
compagnaient d'un crissement
ussourdi.

As-tu passé une soirée agréa-
ble? demanda Roland à son com-
pagnon, alors que tous deux ren-
traient à leur hôtel à pied, tant
lu nuit exhalai* de douceur sous
le clair de lune d'été?
— Qu'est-ce qui t'a plu chez

eux”.
— Je ne suis pas, je ne suis

pus habile à commenter mes sym-
pathies.
— Îls ont un petit air ironique

et tendre à iz fois: par ailleurs
ils donnent l'impression d'être
maîtres de leur sensibilité, ce qui
vst Une grande force, tu ne trou-
ves pas?
— La sensibilité n’est pas tou-

jours facile à maîtriser. tout dé-
pend de l'objet sur lequel elle
s'exerce.

— En tout cas, elle ne devrait
avoir aucune Part à la conduite
rationnelle de la vie.
— Impossible, puisque c'est el-

le qui mène à l'amour!
L'amour? c'est notre oeu-

vre. Nous créors un être à la res-
semblance d'un idéal persistant,
¢ puis, tout à coup, nous criors
au miracle en raison de cette res-
semblance don: nous sommes les
artisans...

Pierre eut ui sursaut et ne ré
pondit plus rien...
— Ce n’est pas le moment de

le préparer à renoncer à Pante*-
te! murmura Roland.

Xv
Hélas! elle ne sonnait jamais

l'heure cruelle où, d'une bou-
che amie, devaient tomber les pa-

 

Avec un ensemble parfait. des

roles qui tuent. Aussi, le bateau:
ramenait-tl le. deux voyageurs,
l'un faisant de tout ce qui frappait
son coeur et son esprit Palimert
de ses reves, el l'autre, inquiet,
navre, de navoir pu accomplir
la tâche difficile que Claire de
Nives lui avait confiée.

Un soir. il: se trouvaient tous
deux dans leurs cabines, commu-
niquant par une porte ouverte, et
suns préambul: aucun, Roland en-
tama ‘Une cor versation parfaitn-
ment indiffér_nte, avec l'inten-
tion de glisser peu à peu vers lu
sujet brûlant:

Pierre, si court qu'il soi-
chaque voyage nous change un
peu en nous dépaysant. Do cetr«
transformation. ne sens-tu pas
toi-même tout le charme?
— Oh! pas d: tout, je crois que

je voudrais, au contraire, garder
les paupières fermées, afin de nu
pas être affecté par les chosen
nouvelles qui nous entourent ,
brusquement.
— Ta vie intime est à ce point

ardente?

— Dis plutôt mon paradis in-
térieur, illumini de mon bonherrr
frochain.

Un silence suivit, bien plus ir-
te lligible que ces paroles.

Roland, avec l'air absorbé A'up
mathématicien qui cherche à ri-
soudre un pronlème. dit encorc:
— Tu peux donc vivre d'espoir?
Et Pierre répondit:
— L'espoir. pour moi, a toi

jours été un pressentiment. De-
puis quelque temps. il est deve-
ru une certitude, la certitude
d'accomplir mi destinée. Com-
prends-tu ce que c'est que de v«-
trouver l’objet idéal, celui que
l'on a cru perdu et qui n'avait
fait que s'éloigner un moment?
Et cette conviction enivrante
w'on va le ressaisir, le lier à soi

d'un lien si fort que rien ne pour-
ra plus le rompre. qu’il tiendra
désormais aux sources les plus profondes de notre être...
Roland se

! déconcerté.
°

Pierre s'éveilla dans le train,
seulement une demi-heure avar*
l'entrée en gaie. Mortifié d'avoir
ainsi dormi, avec une hâte fébri-
le il remit de L'ordre dans sa toi-
lette

— Ouf! mon vieux, nous voilà
enfin chez nous, dans notre pays!

Et, regardant au dehors,il s'en-
chantait des puysages connus qui
semblaient accourir à leur ren-
contre!
— Tiens! le château des Céré

riat est en réparation.
“Ces toitures en tourelles sont

le diable à entretenir!
"A la bonne heure, regarde la

vigne ici; elle est superbe et ma-
£nifiquement travaillée.
— Oui,

Pierre se penchait de plus on
plus. On aliait apercevoir le:
Atlandes...

Il se mit a siffloter. tout ro.
jeuni, pour cacher son émotion
extraordinaire et son impatience
de revoir Paulette.

H avait envoyé une dépêche à
Claire, et pensait être attendu
Le ‘rain ralentissait et attei-

grait à la dern‘ère courbe. Puis,
soufflant et crachant des pana
ches de fumée roire, il entra dans
la petite gare

Pierre bondit hors du wagon
négligeant le marchepied et re-
gardant avec avidité tout le long
du quai...

Seul, le vieux Nestor s'aven-
çait:
— Ces messieurs ont fait un

bon voyage? On est content de
revoir ces Messieurs.

Bonjour Nestor. ça va? Pre-
nez aussi &s bagages de Monsieur
Milau-Verna.
eu Madame de Nives n'est pas
ici’
— Si, M'sieu, elle est avec la

voiture, dans la cour. La Philo-
mène a préparé le déjeuner pour
tout le monde su château,
“Tout le monde”! pensa Pirrre

avec allégresse,
Un peu triste, dans un grand

beige, Claire fit un signe de loin,
s'essayant à conner à sa phy-
slonomie une expression de bien-
venue joyeuse... 

‘ut, impuissant et] tante...

—Bonjour ma tante... ma ché-
re petite tante ma tante petite

à Bonjour Pierre, bonjour Ro-

— Paulette t'est pas avec vous”
Sans répondre, Claire échan-

— Mais non, mon petit, elle est
rentrée à Paris.
— Oh!... Quelle déception! Mais

pourquoi l'avez-vous laissé par-
tir? .
— Ses parents l'ont priée de

revenir...
Pierre plissa le front, comme

s'il cherchait à ‘comprendre.
Puis il s'écria:
-—Eh bien, mes enfants,je nars,

ce soir, pour la capitale!...
— Allons, Pierre, du calme!..

Tiens, monte duvant, avec Roland:
moi, j'en ai assez de conduire.
— Fatiguée?
— Lasse! Je deviens vicille!
— Quelle cslomnie!…. Et puis

ce n'est pas lc moment. Je v-us
emmène à Paris avec moi. Son-
gez que vous allez me servir dr
mère!…
— Bien, ajouta Roland d’un ton

bougon: mais à présent, je refu-
se, pour mon compte, de te servir
de père!… Voyez-vous ce grand
escogriffe à qui il faut encore
des parents!.… Et ce n’est pas un
fils commode ni agréable, Claire,
je vous préviens ct prenez ger

el...

Le déjeuner qu'avait prépord
Philomène était particulièrement:
soigné; mais sur les trois convi-
ves passaient une appréhension,
un souci… Après bien des paro-
les, on décida Pierre à ne partir
que le lendemsin.

. Ml
— Si vous voulez! Je le ferai

pour ma tante' Mais je ne com-
prends pas encore pourquoi Pau-
lette est repartie. ’

— Pierre, tu agis comme si tu
élais en pays conquis.. Tu "n'es
pas engagé avec Paulette; elle ne
l'a rien promis... À quel titre vnu-
lnis-tu donc être attendu?

Pierre eut un impression dou-
loureuse qu'il surmonta.
— A un certain moment, il

n'est plus bescin, entre un hom-
me et une fenime, d'ententes ra-
tifiées pour qu'ils se croient en-
gagés l'un envers l'autre.

Mais si, Pierre; et puis, tu
oublies trop que Paulette n'est
pas “une femme", c'est une jeu.
ne fille,

—Nuances! feu avec Roland un regard dé-
sespéré, :
— Elle est iestée la-haut® re-

prit-il.

— Non, montagne... montagne
haute...

il fut presque alarmé,
— Vous avez. tous les deux, des

visages de dranse... Serait-elle m«
lade ot me le cacheriez-vous?
— Jamais de la viel...
— Alors, que puis-je craindre?
Et faisant sa réponse lui-même

j ajouta presque avec violence»!
Bien... Ju n'ai rien à crair-

dre d'elle, vous entendez!... J» la
connais. Je sais ce que vaut son
coeur... C'est celui de Françoise …
Françoise le lus a donné pour me
le rendre...

Claire et Roluad se regardérent,
encore effrayés.
Le pauvre garçon, tout trem-

blant, reprenait:
— Ne comprenez-vous pas qu'il

y a entre nous un lien, une for-
ce plus puissante que tout au
monde? N'avez-vous pas été frap-
pés de la similitude troublante
de ses traits e* de ceux de Fran-
çoise? Moi j'ai été éclairétout de
suite, @

“Elle a été mise sur ma route
comme on me l'avait promis... Je
I'avais déja aimée.. Ce n'est pas
une hallucination de mon conur..,
Elle tient à roi par toutes sg»;
pensées, par le plus profond de
son ame...
“La première fois que je l'ai

vue, vous ne pouvez imaginer
quel boüûleversement fut en mai.
quelle révélation soudaine. quel-
le joie...

“C'était enfin, l'être que j'at-
tendais, qui avuit promis son re-
tour… C'é belle,était Françoise,
troublante, mystérieuse.
Devant les visages alarmés de

ses amis, Pierre reprit plus fort,
d'un accent de défi:
—Ne me regardez

on regarde un fou.
yez pas en délire...

“Toujours je la reverrai, se dé-
techant en profil clair sur le .i-
deau sombre… m’apparaiscant
transparente,  irréelle d’abord,
comme l'esquisse d'un être bien-
aimé qui revient dans les son-
ges...

“J'eus alors la sensation qu'elle
m'était envoyés, que je la ga-
derais près de moi, pour la fin
de ma vie...

“Je vais partir pour Paris... la
chercher!l... Que me font les con.
ventions mondaines? Puisqu'i’

as comme

e me cro- 
Un travail obscur se faisait-

dans l'esprit de Pierre; soudain,
s'agit d'elle, je ne saurais me
tromper,

Emue, terrifiée par ce monolo-
gue affolant, par ce qu’elle lisait
sur le visage transformé de son
neveu, Mme dc Nives essaya de
la calmer:

— Pierre, tu es fatigué, énervé:
calme-toi, repose-toi; nous pz: -
tirons tous deux demain...
Mais Pierre avait quitté la pie-

ce. Il parcourait le jardin, le boi~.
d'un pas rapide et saccadé...

- Roland sougira:

— Ma pauvre amie!…
—J'ai horriblement peur de

cette sensibilité excessive, de cet-
te exaltation permanente, de ret
amour morbide, pour l'appeler
par son nom... Et Paulette m's
confié sa préoccupation a cet é-
gard.

— Il n'y a rien à espérer du cô-
té de cette jeune fille?
— Oh, peul... Un souvenir s’ast

affirmé, ou plutôt un amour de
jeunesse a reporu et l'a reprise.
— Je-vois c: qui va se passe”,
— …Et dire que c'est moi qu’

ai allumé cet incendie!
—Mais non, ne vous appesan-

tissez pas sur Lette idée pénible.
Pensez plutôt à ce qu’il va fallnir
faire pour gucrir Pierre.
— Parler uu médecin?

.. — Ce serail provoquer
il en serail blessé jusqu'a l’âme
— Alors, recter auprés de lui,

comme auprès d'un enfant mala-
de et déraisonnable?
— Surtout ne pas le laisser seul
Paris.
— Evidemment, je le suivrai:

mais je le connais; une fois le
coup reçu, il reviendra agoniser
cil...

le pire;

Au-dessus d'eux, dans la cham.
bre de Pierre, c'étaient des bruits
de pas, de chaises remuées.…

Vous entendez, Roland! Il
est rentré du jardin et prépare
ses Valises pour repartir ce soir.
Je vais prendre les mêmes dispo-
sitions. Je serai au train de sept
heures, l'unique du reste.

—Et moi. que dois-je faire?
, — II vaut mieux le laisser seul,
à présent, avec son espoir et ses
illusions!
. — Ma pauvre Claire, quels
Jours vous allez passeri… Et vo-
yez quel mal abominable peut
engendrer l’amour! 

(A siivre) -_ À
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ELECTIONSPARTIELLES
Les fédéraux chez les provinciaux
les provinciaux chez les fédéraux

bout et ses partisans d’avoir
des sympathics communistes.
D'autre part, il semble logique
pour les libéraux de Richelieu-
Verchères, non pas de négli-
ger la politique fédérale, mais

Deux élections complémen-
taires auront lieu à peu près |
dans le même temps, dans la
même région, au mois de dé-
cembre prochain. La première,|
le 18 décembre, dans le comté
provincitl de Bagot, qui n'a |de se lancer aussi à l'attaque
pius de représentant à.l’Assem- ‘de l’Union Nationale et de son
blée Législative depuis la mort | chef. C’est actuellement leur
soudaine de l'hon. Cyrille Du- plus grand ennemi. On parle-
maine, et la seconde, le 23 dé- ra donc de questions fédérales
cembre, cinq jours plus tard,|aux électeurs de Bagot et a
dans la circonscription fédéra- 'l’élection de Richelieu-Verchè-
le de Richelieu-Verchères que res, on se battra sur le terrain
l’hon.J.-P.-À. Cardin avait re- provincial. Ce sera le monde
présentée à la Chambre des |renversé.
Communes pendant plus de 30] De l’avis de bien des obser-
ans. Ces deux dates ont déjà |vateurs, il est donc temps que
‘été annoncées dans les jour- les libéraux fédéraux commen-
naux. Elles laissent prévoir cent a s’occuper de leurs pro-
d'intéressants débats car on, pres affaires. Maurice Duples-
peut être assuré que les par-|sis est parvenu à décrocher le
tis fédéraux ct provinciaux des [pouvoir à Québec en s'atta-
aeux camps mettront en lice|quant à leur programme, à
leurs meilleurs champions. leurs chefs, en dénonçant avec
Dans Richelieu-Verchères,il la vigueur d’un démagogue la

semble certain que Me Gérard  volitique sociale de M. King.
Cournoyer, l'héritier politique Ce procédé hypocrite lui a si
de M.Cardin, deviendra le por- bien réussi en 1944, ou’il n’a
te-couleurs des libéraux. Dans) Pas cessé, depuis, de l’appli-
Bagot, l’Union Nationale tient GUer et de l’amplifier. Incapa-
à présenter aux électeurs un
jeune avocat de Montréal qui,
dit-on, a un pied-à-terre à Âc-
ton Vale, mais qui ne réside pas
dans le comté. Cet ami de M.
Duplessis porte encore le bras
en écharpe, reliquat d’un acci-
dent d'automobile survenu à
Vissue de l’élection de Comp-
ton, à laquelle il avait active-
ment participé, en dépit de sa
situation de fonctionnaire pro-
vincial. Le candidat libéral se-
ra choisi dans quelque temps
par une convention régulière.

On assure que M Johnson
est vulnérable à bien des points
de vue et que les libéraux lui
feront une lutte très chaude.
Quant à M. Cournoyer, sa can-
didature est solidement ap-
puyéeet il faudrait que les pro- Ce
gressistes-conservateurs aient € suc pas l'aissclle de bedeau
acquis tout à coup beaucoup |attablé a un bingo.

plus de prestige qu’on leur en
préte dans la province, pour
lui faire mordre la poussière.
Ce sont là les prémices des

 

 

Avec le sourire
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Certains de nos contempo-
' rains n'ont pu digérer Le Jour,
pas plus qu'ils n'arrivent à ava-
ler le Clairon-Montréal. [ls
n'ont pu digérer la disparition
du premier, ni la naissance du
second. Car ils sont sortis «lu
néant, ces pauvres contempo-
rains, pour hurler contre tout
ce qui n'est pas stupidement
conformiste, contre tout ce qui

Nous nous en apercevons. à
lie la prose comique de ces
jeunes” prématurément vieil-
lis, qui croient pouvoir arrêter

deux combats singuliers qui l'essor de notre journal en ba-
vont s’engager b'entôt dansla 'vant contre nousdes ronds-de-
région de Montréal. Ce qui ne chapeaux. Cela dans de petites
manquera pas de surprendre ‘revues qui voudraient être
un peu l’électc-at, sera la glis- | snobs, sans y parvenir.
sade que prendra très proba-| C'est ainsi qui l’on trouve,
blement la discussion politique |dans la revue du bonhomme
aux deux endroits qui voudrait se faire passer
M. Duslessis ne voudra sû-'comme le successeur de l'abbé

rement pas changer, dans Ba-  Ciroulx, un article qui essaie
got, la tactique qui lui a si bien d'être spirituel, en passant des
réussi dans la Beauce et dans phrases dans le gout de celle-
Compton ct il pointera sa gros-,ci:” A L'Ordre, il y avait Pa-
se artillerie vers Ottawa. Les r:zeau et Bazin, deux intellec-
ordres sont déjà donnés. Ses tueis aux subtiles génitoires...
Organisateurs ont reçu mis- Il est probable que intelligent
sion de dénoncer les libéraux auteur de ces lignes envie les
et le parti libéral fédéral, de “iénitoires subtiles” de ces
resasser la question de l’auto- journalistes.
nomie, de parler de centralisa- Cc qui vous donne le ton de
tion et d’accaparement en n'ou- tout ce qu'on trouve dans cette
bliant pas d’'accuser M. God- c-timable revue...

 
 

: Ottawa Aux élections partiel-

ble d’entamer le solide granit
de l’administration Godbout, il
s'est aussitôt retourné contre

les de Beauce et de Compton,
il a exploité les mêmes argu-
ments après avoir mis en bran-
le immense machine de dis-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Vue d’ensemble sur
le congrès des journalistes

Le samedi 9 novembre s’ouvri-
ra-à l'hôtel Windsor, de Mont-
réal, un congrès de trois jours: le cinn du cabinet provincial. Le
premier congrès des journalistes muire Houde, qui aura souhaité la
français et anglais de la provin-|di venue aux congressistes lu
ce. Il importe done de faire le; Matin, sera au banquet de même
point, d’avoir une vus d'ensem- | que le premier ministre de la
ble sur ces trois journées d'étude | province, l'hon. M. Duplessis, el
qui marqueront une date dans les: l’hon. Adélard Godbcut. Diman-

 

l'après-midi et grand banquet au-} J frid Bowey, de MeGill (qui par-
Quel assisteront six ministres dont ilera en français); J. S:.uriol, de

Ju “Patrie” ei l’hon. Lionel Ber-
trand qui traitera des problèmes
des hebdomadaires.

En un mot un congrès bien ota-
bli et qui, tout en étant uns réu-
nion de confrères ayant le inême
idéal, abordera dans le meilleur tribution de patronage qu’il

s’est montée depuis 1944. Or à |
ses déclarations échevelées et |
mensongères, les chefs fédé.
raux n'ont pas toujours répon-
du. Et on laisse flotter dans
l’esprit dela population ses af-
{*rmations erronnées,

Ainsi lorsqu'il affirmait, au
banquet du Windsor, que le fé-
déral dépensait au fur et à me-
sure les prestations reçues des
ouvriers pour l’assurance-chô-
tnage,il disait un fausseté puis-
que deux jours auparavant Ot-
tawa avait annoncé au’un fonds
de $260 millions avait été mis
un réserve à cette fin. Jusqu'ici,
personne en autorité n’a réta-
Eli les faits.

Les libéraux d'Ottawa qui
ont accompli, depuis le début
de la guerre, vne oeuvre gigan-
tesque dont tout le pays a bé-
néficié, ont trop souvent né-
gligé de renseigner le public
sur les mérites de leur inten-
dance. M. Mackenzie King veut
sens doute terminer en beauté
la féconde carrière politique
qu’il a consacrée à‘la grandeur
du Canada, mais il n’en reste
pas moins que le grand hom-
me d'Etat délaisse de plus en
plus le côté électoral des pro-
lèmes ardus qu’on lui soumet.
M. King a déclaré à plusieurs
reprises qu'il démissionnera
avant le prochain appel au peu-
ple, mais après son départ le
parti libéral continuera d'exis-
ter et son successeur devra se
présenter devant le pays avec
un bilan qu'il aura lui-même
préparé Les chefs s’en vont
mais la politique demeure. Ce
sont les temps qui changent
et dans le domaine politique, il
est difficile d'accepter une suc-
cession sans bénéfice d'inven-
taire.

Il arrive ainsi que des poli-
ticiens de la taille de Maurice
Duplessis exploitent à leur pro-
fit et à celui de leurs amis du
fédéral les déficiences d’un
vieux parti qui se repose con-
fortablement sur ses lauriers.
Et parce qu’ils ont négligé de
s'occuper eux-mêmes de leur
eublicité électorale, les fédé-
raux se trouvent maintenant
forcés de batailler sur un ter-
1ain qui n’est pas le leur tandis
que les provinciaux envahis-
sent à leur tour un champ qui
ne leur appartient pas.

Bagot et Richelieu-Verchè-
res fourniront, dans quelques
semaines, une belle illustra-
tion de ce surprenant état de
choses. ’

Yves Du TAILLIS
    

LES HOMMES PRÉFÈRENT
LES CHAUSSETTES
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Penmans.

    

La PERFECTION est la qualité dominante des Chaussettes
Penmans. Des matières premières de haute qualité assurent
un Ojustement parfait à la cheville, du confort et une longue
durée. Les couleurs et les patrons se marient harmonieuse-
ment. D'un chic tout à fait moderne et toujours de "bon
goût". C'est pourquoi les hommes préfèrent les Choussettes

 

\

L'opprovisionnement esttoujours limité, maisla répartition ena
été foite d'une façon équitable entre les marchands chez qui
vous achetez habituellement les Articles Tricotés Penmans.
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‘se connaîtront mieux, étubliront

annales de l’histoire du journalis-! che, 10 novembre: récoption à 1
me canadien. heure pur M, Blair Gordun, pré-

sident de Dominion Textile, avec
le concours de MM. Johnson,
Everson ef Charlesworth; séances
d’étule dans l'après-midi: à 7
hres, réception par le comité du mt ticongres avec 1e concours de la vil-' Pour tous détails additionnels
le de Montréal el présentation | communiquer uvee le seerétariat
d'homumages aux doyens francais | Permanent du congres: chambre; ‘ * ; 415, Hôtel Windsor, Montréalet anglais de Ia profession. Lundi, | me ee
11 novembre, «doption des voeux
et résolutions du congrès et for. |mmm

esprit l'étude de toutes sugges-
tions destinées à rehausser plus
encore le prestige de cette grunde
force sociale qu'est le journali.-
nie, .

Le but initial du congrès est de
grouper tous les journalistes qui

des contacts entre «ux, renoue-
ront des liens d’amitié et dans
une atmosphère de grande cor-
dialité discuteront de divers pro-
blèmes inhérents à leur métier.

Le second but du congrès (qui  

sera une manifestation de cama-jmation de comités permanents
raderie et d'unité) est d'étudier| d'étude.
l'opportunité d'en constituer une

   
   

  

. t

corporation ou corps profession- Tous Jes journaux de la pro- OH! QUE
nel du journalisme, projet dont les| vi:sec auront de fortes délégations| J'AI MAL!
lignes généraies seront posées par{au congrès. Les inscriptions à da- .Vous pouvez soulager

vite les douleurs né-
vralgiques, périodi.
ques, la grippe, ete,
avoc les

les congressistes en assemblée
plénière. De plus, on étudiera un
projet de Cercle des journalistes
de même que diverses autres for-

te dépassent 200 et l'an s'attend
a un chiffre total de 400 person-
ns.

 

        

     

 

   

 

mules touchant à la sécurité des Les causeries au nombre de six , PRTC,

membres de la profession. permettront d'entendre M, Os- x VINE Ac TT

; wald Mayrand de la “Patrie”: M. M6 PREat|Le programme est maintenant 4 _p, Mercier, du "Soleil": W Rais iSHI Aa
complet. Samedi, novembre: ins. >". Mercier, du "Soleil; M. MATHIEU : ire Po
cription des délégués dans la ma-{ Donald Gordon, président de ln Eddékcont afina OUEN    
tinée; iunch, séances d'étude dans, Commission des prix; l’hon. Wil- :
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AVIS DE REQUETE DE DIVORCE
Avis est par les présentes donné

que MURIEL BRIGHTEN, ménagère,
e In elté de Verdun, district de

Montréal, dans In province de Québec,
sadressern an Parlement au Canada
À #n prochaine session on à xu session
sante, arin d'obtenir un bill de’
divorce d'avec son époux, ROBERT
BURDON, ingénieur, de In cité de
Verdun, dans te distriet de Montrénl,
dans la province
cause d'adultère,

AVIS DE REQUETE DE DIVORCE

AVIS ent pr
quo ELERICK MONTUOMIERY BAL.
TON, “porter”, de la chté et du din-
trict de Montréal, Province de“ Qué-
hee, adressern une demande nu Par-
lement du Canuda, À sa prochaine
nession, où À In -sulvante, pour obte-
nir un Bill de Divorce contre son
foun, me pe BEATRICE | MARY

de Quéhee, pour |FRASER BARTOL, diciign ty «ot
Q PONE Ot du district de Montrédt, Tro

 

Daté à Mantréal dans ln proviñee

|

Vinee de Québer, Canada, pour cause
de Québec, ce 13 août 146 AD. d'adulière.

JACORS & JACOUS
Daté à Montrésel, ee He Jour d'aodtProcureurs de la requérante 1016.

276 Se-Jncques ouest
Montréal BZRA LEITIIMAN
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La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
vous présenteront comme Invités spéciaux

JACQUES 6ERARD
ténor de réputation internationale

et lo Hentenant-colonel

PAUL, TRIQUET

Poste CBF
lundi, 11 novembre, 9 h, à 9 h. 45

Un hommage au talent de
nos hommes et femmes célè-
bres el un encouragement à
coux quisuivrontleurstroces,

“eo
Orchestre de 45 musiciens,
sous la direction de Jean
Deslauriers, dans un choix
des meilleures mélodies po-
pulaires ou mi-clossiques, A64OFR

 

SI VOUS AVIEZ UNE SCIERIE, LA VENDRIEZ-VOUS

    

IL N'Y A RIEN QUI EMPÊCHE la Commission
Eydroélectrique de Québec d'acquérir les actions
dela Montreal Light. Heat and Power Consolidated
et d'adopterla ligne de conduite du gouvernement
travailliste de la Grande-Bretagnelors de l’étati-
sation de la Banqued'Angleterre. Les actionnaires
toucheraient alors leurs dividendes et l'émission
d’actions oud'obligations permettrait deleur offrir
un prix équitable pour leurs biens.

Cette annonce est publiée par la

HE AT & PO

dans l'intérée de ses 30,000 actionnaires.

MONTREAT LIGHT

2pre , oe \
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[. y à cinquante ans, un homme acheta
une hache ct un ‘’godendard’’ et se mit à
couper du bois de chauffage. I! économisa
sou par sou, acquit de meilleurs outils et,
par la suite, se trouva un associé, A eux
deux, ils curent tôt fait de mettre de côté
assez d'argent pour une petite scie méca-
nique et quelques arpents debois de coupe.

Les années s’écoulèrent. De l'association
de ces deux hommes naquit une grande
société d’exploitation forestière. Là où les
associés avaient peiné de leurs bras, de

nombreuses scies mécaniques bourdonnent
d'activité. multipliant le rendement des
premiers coupeurs des milliers de fois. Dans
la forêt centenaire, de vastes concessions

forestières ont remplacé les quelques ar-
pents de jadis.

OSERIEZ-VOUS DEMANDER AUX '
ASSOCIES DE VENDRELEURS SCIE-

RIES AU MEME PRIX QUE LEUR...
PREMIÈRE SCIE?

Non, bien entendu! Et les associés quali-
feraient une telle proposition de plaisan-
terie. Eh bien! dans une mesure relative-
ment analogue, c’est là le genre de propo-
sition que la Commission Hydroélectrique
de Québec vient de faire aux actionnaires

de lu M.L.H. & P. Cons. en règlement de
leurs propriétés et de leurs installations
électrogènes et gazogènes. Cette offre, qui
repose sur une évaluation vieille de cin-
quante ans, nous laisserait moins de rien
pour l’ensemble de nos biens.

Personne. à notre avis, n’oscra prétendre
quele prix offert soit équitable. Entre temps,
nous déploronsla perte de prestige qui frappe
le Québec par suite de cette offre de compene
sation déraisonnable et irréfléchie.

WER CONSOLIDATED
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LA LIGUE DE VIGILANCE
‘NE SERAIT QU'UN PIEGE
Selon ses “supporteurs”, elle cache un nouveau parti municipal. —'

Clique déconsidérée, anxieuse de reprendre le pouvoir à l'hôtel
de ville. — Le “gros garçon” sincère qui se fait rouler. — Les

“fesseux” qui ne “fessent” jamais. — Confions 1a police au juge

Edouard Fabre-Surveyer!...

 

par Georges LASNIER

 

La faillite aussi cocasse que lamentable des procédures enta-
mées par la Ligue de Vigilance sociale pour doter Montréal d’une
enquête sur le vice commercialisé devrait mettre fin une fois pour
toutes à cette manie d”‘enquêteux” toujours avides de se faire
de In publicité et de battre monnaie aux dépens des “payeux de
taxes”. Si In Métropole pouvait être tuée par ces gens qui ne
cessent de In comparer à Sodome ct Gomorrhe, il y a longtemps
qu'elle serait morte et enterrée; mais personne ne les prend plus
au sérieux, si ce ne sont les membres aussi pieux que naïfs de ces
Ligues du Sncré-Coeur qui se donnent — histoire d'effrayer les
gogos — — 250,000 membres quand elles n’en comptent même pas
25,000 réellement actifs.

Vu qu’on serait enelin à taxer de partialité un commentaire
montréalais favorable ou défavorable à ln façon dont fut menée
cette nffairc, nous citerons un commentaire étranger, celui de
La Chronique, des Trois-Rivières, sous ce titre: “Quand les sau-
veurs sc mettent à se sauver”.

“Les efforts faits pour se désister du jugement accordant une
enquête partielle sont plutôt cocasses. Ils rappellent l’histoire
banale du chasseur ayant voulu capter trop vite un aigle qu'il
venait d’abattre. L'oiseau en se défendant griffa le bonhomme à
lu main, Un compagnon s’offrit à nider le chasseur à “poigner”
l'aigle, minis l’autre préféra l'inciter à le “lâcher”. Là où l'affaire
frise le ridicule, c'est quand un dirigeant du Comité de Vigi-
lance déclare “que In preuve était difficile à faire et que les
résultats pourraient être définitivement assez maigres; que cer-
tains faits remontant à plusieurs années, 31 serait. difficile de les
prouver; que sur les faits récents, les tenanciers des maisons de
désordre n'en sont pas à un faux serment près; que devant le
£ilence ou les fausses dépositions de certains témoins, l’enquête se
trouverait dans une impasse et qu’on se moquerait du tribunal et
de la justice.”

“De tout cela ces messieurs devaient au moins se douter.
Pourquoi ont-ils fait tant de démarches et de bruit, s'ils savaient
d'avance que même l’enquête complète aboutirait à une impasse
et exposerait le tribunal et In justice & ln moquerie. On est en
droit de le leur demander. Leur conduite fait penser à ces pièges
qui-barrent toujours les jambes au gros gars sincère à qui on dit:
‘“Laisse-moi faire, j'vais foesser”. Ft on ne “fesse” jamais.”

Fondation pure et simple d'un parti politique

Pourquoi (ant de démarches et de bruit ? se demande Ia
feuille triflavienne. La réponse, on lu trouve dans une feuille
Je langue anglaise qui, en mal de publicité, s'est faite la porte-
parole de cette prétendue campagne de moralité, de pureté ct de
décence, vertus qu’elle n’a guère cu l'habitude de prêcher jus-
qu'ici à ses lecteurs capitalistes: “lntre-temps, avoue-t-clle fort
indiserétement, plusieurs citoyens éminents, en dehors de la
Ligue de Vigilance, considèrent l’opportunité de jeter les bases
d'une “Ligue de Réforme civique”, parti qui présenterait des can-
didats aux élections municipales de décembre 1947. Ce parti
commeneerait sans tarder à travers la ville une série d’assemblées
dans le but de renseigner les citoyens sur ce qui s’est passé au
cours des dernières années en fait de vice et de corruption, spé-
cinlement dans les sphères municipales, Le parti ne serait ni
racial ni religieux et présenterait des candidats de toutes les races
et de toutes les eroyances.”

Grâce à l'indiscrétion du confrère, se trouve confirmé ce que
nous écrivions dans le Clairon-Montréal au début de la campa-
gue de fausse moralité: “M ne s'agit en réalité que d’une clique
désireuse de prendre la place à l'hôtel de ville de l’administration
actuelle, et Pon avouera que le moment est bien choisi, puisque
cette administration a justement réussi à sortir la Métropole du
bourbier financier où clle était en train de s’enliser par ln faute
de In même clique auxieuse de revenir au pouvoir afin de recom-
mencer son régime de dilapidations. La Ligue de Vigilance sera-
t-elle charmée d'apprendre qu’elle a tout simplement joué le rôle,
Jusqu'à ce jour, du “gros gavs” sincère dont un finaud barre les
Jambes en lui disant: ““Laisse-moi faire, jvais fesser”, et qui ne
fesse jumuis si ce n’est à son profit ?

Nous aimerions connaître le sentiment lh-dessus de ses incor-
porateurs: 8. I. Mgr Joseph Charbonneau, archevêque de Mont-
réal: le Très Rév. John Dixon, évêque anglican de Montréal; le
Rev Edwin White, modérateur du Presbytery of Montreal; le
Rev. Harry Gilbert Tuttle, modérateur de lu Montreal United
Chureh; Oleg Wladitmir Rodomac, de la Russian Greck Orthodox

Chureh; le lieutenant-colonel Matt Junker, commandantdivision-
naire de l'Armée du Salut; le Rev. Hirsh Cohen, président du

Montreal Council of Orthodox Rabbis; le Doeteur Magnus Igna-
tius Seng. chirurgien; le juge Edouard Fabre-Surveyer, de la Cour
Supéricure; Horace Rives Cohen, manufacturier, ete, tous gens
qui n'aimeront peut-être à avoir servi de pièges tendus à la cré-
dulité publique.

. Quels sont ces mystérieux “supporteurs” ?

-Oyons l'interview accordée aux journalistes par l’un des avi-
scurs de lu Ligue lorsqu'il s'est agi du désistement d'enquête à
être présenté au juge Louis Cousineau: “Des amis et des “suppor-
teurs” se sont réunis à huis clos pour étudier la situation. Il ne
s'agit pas de l'Exéeutif de la Ligue de Vigilance, mais d'amis et
“supporteurs” convoqués par une lettre devant les identifier.
Notre séance n été secrète, bien sûr. Pensez-vous que nous allons
révéler notre stratégie à l'adversaire quand celui-ci est ln pègre ?
Nontout de même.” Que pensez-vous de ces amis et “supporteurs”
appelés à décider à huis clos des destinées de ln Ligue de Vigilun-
ce à son insu ?

Ça ne prendrait pas “goût de tinette” pour débarrasser Mont-
réal de toutes les ocensions de péchés si le juge Edouard Fabre-
Surveyer, l'un des incorporateurs de In Ligue et son président,
avait la direction de la police. FEcoutons-le plutôt: “La police a
en main ln liste de toutes les maisons de prostitution et de jeu,
et celle de leurs propriétaires. Si celle voulait agir, elle pourrait
épurer Montréal en moins de vingt-quatre heures. Que la police
fasse son devoir, qu’elle nit des hommes sûrs, et l'enquête n'a pas
besoin d'avoir lieu.”

Nommé juge le 30 décembre 1919, ce magistrat aura done
bientôt vingt-sept années de services. Pourquoi ne prend-il pus
èn retraite avec la pension à laquelle il a droit, et n'accepte-t-il
pas la succession du chef Fernand Dufresne, qui doit se retirer
d'ici quelques semaines ? La ville ne saurait refuser un salaire
d'au moins $25,000 à un surintendant aussi extraordinaire, qui
lui rendrait sa virginité en un tournemain et la lui conserverait
jusqu’à sa mort ? On n'aurait plus besoin de Ligue de Vigilance
qui se transformerait en parti politique aux mains de faiseurs. Ft
tout serait certes pour le mieux dans la meilleure des grandes
cités !

|tes récentes — Pontiac,

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

La promptitude avec laquelle le gouvernement à annoncé
le 23 décembre comme date de l'élection dans Richelieu-Ver-
chères, pour remplir le siège laissé vacant par la mort de l'Ho-
norable P.-J.-A. Cardin, est interprétée à Ottawa comme dé-
montrant amplement que les libéraux, en dépit de trois défai-

Parkdale et Portage-la-Prairie —
n’ont nullement l'intention de temporiser et de battre en re-
traite mais sont au contraire anxieux d'engager la lutte.

La défaite dans Pontiac a été ia plus cuisante pour le
gouvernement et les chefs libéraux désirent vivement en cf-
facer la mémoire par une victoire dans la province de Qué-
bec. Les conservateurs de la capitale ont paru surpris par la
décision rapide de M. King mais ont déclaré: "Nous choisi-
rons un candidat conservateur-progressif officiel dans quel-
ques jours.”

L'impression générale ici est que la lutte sera restreinte
à une campagne entre les conservateurs et les libéraux mais
votre correspondant apprend de bonne source que le Crédit
Social, encouragé par sa victoire dans l’ontiac, a l'intention
de choisir un candidat, bien connu et populaire dans Richelieu-
Verchères, (comme l'était M. Caouette dans l’ontiac) et si
possible d'enregistrer un nouveau succès. le parti C.C.F. n'a
pas encore donné signe de vie,

L'Honorable C.G.Power, ancien ministres de l'air. a passé
quelques jours à Ottawa récemment et sa visite a remis sur
le tapis la nouvelle de son retour au ministère ainsi que sa par-
ticipation intense dans la campagne électorale de Kichelieu-
Verchères. Cette nouvelle est donnée sous toute réserve car
franchement je n'en ai aucune confirmation. Si M. Power ne
revient pas au ministère le nom de M. Fauteux est mention-
né commie nouveau ministre. Son successeur au siège de l’orau-
teur de la Chambre des Communes serait un libéral fort en
vue dans Québec.

Aucun indice d'élections générales

Dans les milieux parlementaires, on est d'avis que même
si les libéraux devaient perdre Richylieu-Verchères — ce qui
est considéré comme fort peu probable — le gouvernemnet n'a
pas du tout l'intention d'en appeler au peuple avant que le par-
lement actuel n'ait servi son terme complet. On semble compter
sur l'appui cécéfiste pour éviter un vote de non-confiance à
la chambre et pour maintenir le gouvernement King au pou-
voir.

Toutefois, parmi les vétérans politiciens de la capitale,
on discute de plus en plus la possibilité —d'ancuns disent mé-
me, la probabilité — d'un changement de gouvernement, à la
fin du parlement actuel. Le moment semble done venu de je-
ter un coup d'oeil sur les partis politiques en présence et d'é-
tudier l'identité de ces partis appelés à succéder éventuelle-
ment aux libéraux.

Prenons les partis de gauche.
Depuis la grande dépression au Canada, trois partis de

gauche ont pris de l'ampleur dans nos affaires politiques. C'est
ce qui se produit d'ailleurs dans tous ies pays après les dépres-
sions, L'histoire démontre que les partis de gauche s'engrais-
sent des difficultés et des misères populaires.

Les extrémistes d’abord

Nous disposerons rapidement des deux partis d'extrême-
gauche: le Communisme et le Crédit Social car il est absolu-
ment certain qu'il se passera plusieurs années, plusieurs géné-
rations peut-être avant que ces deux partis remportent une
victoire populaire aux urnes dans une élection générale. -

Tout le monde sait ce que sont les communistes. Ce sont
des révolutionnaires, prêts à se servir de la force pour établir
leur système de gouvernement. Ce sont des matérialistes,
niant que l'homme ait une intelligence ou une âme. Pour eux
l’homme n'est qu’une machine et n'a besoin que des accessoi-
res qui font fonctionner les machines. Ce sont des extrémistes
insistant pour que l'ËËtat administre, contrôle et possède les
usines, les fermes et toutes les industries et institutions finan-
cières et commerciales. Ils font beaucoup de bruit, s'insinuent
plus ou moins ingénuement dans la vie sociale et politique du
pays mais ne sont pas dangereux dans une élection générale.
Tout ce que nous avons à faire est d'assurer qu'ils ne saisis-
sent pas le pouvoir par la force. Passons.

Puis nous avons le Crédit Social, composé de disciples
de feu “Bill” Aberhart et de son protégé le premier ministre
Manning de l'Alberta. IL semble que fort peu de personnes.
même celles qui font parti du mouvement, sachent exacte-
ment en quoi consiste leur programme. Il semble même que
tout le monde s'en fiche un peu. Dans la province d'Alberta,
qui envoya au pouvoir le seul ministére provincial crédit-so-
cial, sous le couvert de la dépression, ce gouvernement ne fit
aucun cffort pour appliquer le programme qui le mena à la
victoire. Au point de vue national, le Crédit Social, comme le
communisme est zéro. Inutile de nous en faire à leur sujet.

Le C.C.F... c’est une autre affaire

Le CCI, avec ses doctrines de gauche mieux camouflées,
est beaucoup plus dangereux. À l'encontre du Communisme ct
du Crédit Social, le parti C.C.F. trouve certaine faveur parmi
toutes les classes de la société. Les cultivateurs. les mineurs
et les travailleurs des usines sont nombreux dans ce parti, qui
a élu un gouvernement provincial. a été reconnu comme op-
position officielle dans deux autres provinces et a envoyé à
Ottawa des députés fédéraux recrutés dans l'Ouest, l'Est et les
Prairies. l’arce qu'il ne préconise pas — officiellement, du
moins — l'usage de la violence pour l'établissement de son
genre spécial de socialisme et parce que ce socialisme diffère
— eu apparence tout au moins — des socialismes russe, alle-
mand et italien, ce parti n’est päs condamné aussi sévèrement
par les autorités religieuses que le communisme.

Si le système d'économie libre avec lequel le Canada est
arrivé à sa prospérité actuelle doit être remplacé par un gen-
re de socialisme quelconque, le moment est venu d'étudier ce
socialisme.

Celui qui cerit ces lignes n'est pas un capitaliste. Les ca-
pitalistes sont extrêmement rares parmi les journalistes de
métier. Toutefois, grâce à son étude du socialisme eu France.
Allemagne et ailleurs, il est sincèrement convaineu que le C.
C.F, constitue une menace beaucoup plus dangereuse pour no-
tre pays que le communisme ou le crédit social.

Le programme Cécéfiste

Après une étude approfondie de la littérature cécéfiste,
magazines, journaux, manifestes et déclarations de politique.
il a été frappé par le ton didactique et dogmatique de ces do-
cuments. On dirait des instituteurs parlant à leurs élèves ou
des prédicateurs faisant des sermons à leurs ouailles.

Prenons d'abord le manifeste de Régina en 1933, dont
voici un extrait. "Aucun gouvernement du parti C.C.F. ue sera
satisfait jusqu'à ce qu'il ait fait disparaître tous les vestiges
du capitalisme et n'ait mis en opération son programme tout
entier d'économie sociale.”

C'est done l'éradication de toute propriété privée, Com-
ment le CCL. espére-t-il y arriver? Nous citons toujours le
manifeste de Régina: Socialisation de tout le système finan-
cier, rendant possible le contrôle de la circulation fiduciaire,
du crédit et des prix. Socialisation des moyens de transport,
communications, pouvoirs électriques et de TOUTES LES
AUTRES INDUSTRIES ESSENTIELLES A LA MISE EN

 

Variétés outaouaises
De notre correspondant particulier à Ottawa

 

 

VIGUEUR DIE NOTRE ECONOMIE SOCIALE.” Voici quel-
ques-unes des industries que le -parti C.C.F. déclare vouloir
socialiser. Chantiers maritimes, construction de navires et
d'avions, construction de logis, production de la machinerie
agricole et des engrais, production des articles essentiels à
la vie quotidienne, le pain, le fer et l'acier. C'est une liste im-
pressionnante, n'est-ce pas? Mais celle est loin d'être com-
plète.

Un contrôle sévère

Le petit commerçant même sera sous le joug du gouverne-
ment cécéfiste. On lui dira où il doit acheter ses marchandi-
ses, le genre ct la qualité des articles qu'il doit acheter, les
prix auxquels il devra les écouler et probablement à quels
clients il devra les vendre, Il sera probablen.ent acculé à la
faillite par la concurrence gouvernementale.

Comme les docteurs et les dentistes, les membres des au-
tres professions devront travailler pour le gouvernement.
Les écoles primaires disparaîtront et seront remplacées exclu-
sivement par des écoles publiques, parce que le C.C.F. prétend
que cela coûte moins cher.

l'ersonne n'aura le droit de s'établir dans les affaires sans
avoir au préalable obtenu l'autorisation du gouvernement.
Vous voulez acheter une maison, un automobile, une laveuse
ou Un aspirateur, demandez d'abord l'autorisation au gou-
vernement.

L'espace nous manque pour vous donner plus de détails
mais nous croyons que ce qui précède est suffisant pour dé-
montrer que le programme cécéfiste signifie la régimentation
et la tyrannie. La vie économique tout entière deviendra du-
re, cruelle et sans pitié. Ce sera le système de la dictature par
quelques-uns et de l'esclavage pour la grande majorité. Iné-
vitablement, le peuple se révoltera el nous aurons la bagarre
et l'effusion de sang.

Que Dieu préserve le Canada d'une telle catastrophe

Attitude des Eglises

Les cécéfistes se vantent de jouir de l'appui des Eglises
au Canada.

Il est exact que l'Eglise Anglicane, la “United Chureh”
et autres groupes protestants ont créé des comités d'enquête
sur le système social actuel et ont même émis des proclama-
tions préconisant une reconstruction de ce système. Mais il
n'est nullement prouvé que les chefs de ces groupes aient em-
brassé le programme “socialiste-modéré” du parti CCF.

Les cécéfistes ont aussi déclaré que leur parti avait l'ap-
probation de la hiérarchie Catholique Romaine. Ils se basent
sur le rapport fait par les évêques, après enquête, en 1943. Nous
avons sous la main une copie de ce rapport. [es évêques ont
écrit que le parti C.C.F, était inoffensif (indifférent) aux points
de vue foi et morale, "SI LEUR PROGRAMME ETAIT RE-
ELTEMENT AUSSI ELOIGNE DU SOCIALISME DE
KARL MARX, COLLECTIVESTE, AUTORITAIRE ET TO-
TALITAIRE QUE LEURS PORTE-PAROLE LE PRETEN-
DENT." Après avoir qualifié leur jugement de cette manière,
les évêques ont laissé les fidèles libres de décider si, en cons-
cience, ils pouvaient donner leur appui à ce parti. 11 y a un
monde entre cette permission qualifiée et une approbation
sans réserve,

Quel est notre devoir?

Le premier pas vers la reconstruction morale de notre so-
ciété actuelle sera accompli par un changement de l'attitude
du Canadien en général vis-à-vis de son prochain et non pas
l'application du programme du parti CCF. Ce changement
sera opéré par la justice, la charité et l'intensification du droit
à la propriété individuelle. :

Justice: les opprimés doivent être ramenés à une situa-
tion libre et digne dans notre société. L'ouvrier doit être re- |
connu, partout et toujours, comme étant digne de son salai :
re. L'Etat ne doit pas être fore’ “> donner du travail à tous;
mais il doit assurer que tous ceux qui ont besoin de travaille:
et désirent le faire puissent trouver de l'emploi.

Charité : les haines de races, de re”rions et de classes doi-
vent disparaître. Le capitalisme et le travail devront coopérer.
ayant conscience de leur intérét commun dans une société li
bre, Aucun homme ne sera sensé travailler exclusivement pour
lui-même mais nous devrons tous collaborer volontairement
pour le bien commun qui est aussi le bic 1-être individuel,

En ce qui concerne la propriété personnelle, le malheur
est qu'il n'y en a pas trop mais pas assez. La richesse, la pos-
session de propriété productive, sont devenues trop concentrées
entre les mains d'une minorité. La propriété doit être répar-
tie individuellement entre le plus grand nombre possibie de
citoyens — et de citoyennes — et non pas accaparée arbitrai-
rement ct collectivement.

Ainsi dans les élections à venir, considérons qu'il n’y a
que deux partis Hans la lutte, les partis de Sir Wilfrid Laurier
et Sir John Macdonald, Comme aux jours d'antan, que la batai -
le soit entre les “bleus” et les “rouges”. A bas les partis de
gauche, extrémistes ou hypocritement constitutionnels.

Que la bataille entre conservateurs et libéraux soit fran
che, ouverte et loyale mais sans compromis et… sans quartier.
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Nouvelle Recette pour Muffins au All-Bran
Facile et mieux quejamais!

MUFFINS À A { des muffins chauds préparés A la mé-
NS AUALLSRAN A LA MELASSE lusse et au croustillant All-Bran ! C'est

Avant

3 tasses All-Bran 1 œuf
Kellogg L'tasse farine un mélange des plus savoureux!.…
tam mélame 4 taints ché ol parce que All-Bran est moulu en flo-

tv 29 cuiller 16 se136 tanse lait {vuiller à thé soude CONS doux et tendres. Régalez-vous de
ces bons muffins le soir au coucher,
avec un verre de lait...ou faites-en
des tartines pourles jeunes au retour
de l’école. Achetez All-Bran aujour-
d'hui. Boîtes de 2 grandeurs come
modes chez les épiciers. Fabriqué par
Kellogg, London, Canada. Vous aide
À rester régulier—naturellement!

All-Bran #dig,

Ajouter All-Bran à In mélasso et au
luit; laisser tremper 15 minutes. Bnt-
tre l'œuf; ajouter au premier mélange.
Tamiser ensemble farine, sel et soude;
combiner au mélango All-Bran.
Remplir aux 36 lèchefrito graissée à
muffins. Cuire dans four modéré
ment chaud (400° F.) environ 20
minutes.

Quel goût satisfaisant vous retires
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NOS PAUVRES
INSTITUTIONS

par Conrad LANGLOIS

 

Je lisais encore dernièrement dañs une publication de
Montréal une autre de ces plaintes habituèlles contre certains
Canadiens français qui dénigrent les institutions d'enseigne-
ment et de “bienfaisance”, sans oublier les écoles de réforme.

ll faut admettre que beaucoup d'institutions de ce genre
ont été “dénigrées” dans le passé. Et il paraît certainement
peu avantageux de vouloir détruire des institutions lorsqu'on
n'en a pas d'autres à mettre à la place.

Mais au fait quels sont les dénigreurs? Ne serait-ce pas
précisément ceux qui sont dans l'impossibilité d'accepter plus
longtemps des institutions qui vont à l'encontre de leurs croy-
yances, de leur philosophie, de leur genre de vie?

Pourquoi se faire illusion? Beaucoup de nos catholiques
d'origine, ne sont pas cléricaux; beaucoup ne sont pas catho-
liques pratiquants; beaucoup ne sont pas même catholiques
croyants. Tous ces Canadiens français “dissidents” s'accommo-
dent très difficilement d'institutions qui ne peuvent convenir
à leurs convictions, Ils sont obligés d'envoyer leurs enfants
à des écoles enseignant des doctrines qu'ils réprouvent ; ils doi-
vent se faire soigner dans des hôpitaux où ils redoutenut con-
tinuellement qu'on les ennuie avec des pratiques rellgieuses
qui ne leur disent rien. Et même,s'ils boycottent ces institutions
ils doivent payer des taxes comme tout le monde pour les
maintenir. Is n'ont pas leurs institutions et on les oblige à
payer pour celles des autres, Il leur arrive parfois de manifes-
ter leur mécontentement en critiquant le plus nossible. Ce n'est
pas un remède, mais c'est bien humain. C'est tellement natu-
rel de critiquer lorsqu'on n'a rien!

H y a un remède Dien simple à cette situation. Pour avoir
la paix, il n'y a qu'à permettre au groupe “dissident” d'avoir
ses propres institutions. Les critiques cesseront promptement,
Ceux qui ont eux-mêmes des institutions, très imparfaites,
comme tout ce qui est humain, ont généralement le bon esprit
de ne pas s'attaquer aux autres institutions. Seuls ceux qui
n'ont rien peuvent satisfaire leur envie dans une oeuvre pu-
rement destructive,

Qu'on permette aux nôtres qui ne veulent plus des institu-
tions actuelles d’avoir leurs écoles non-confessionnelles, leurs
hôpitaux laïques. leurs propres oeuvres de bienfaisance et
vous verrez qu’il ne leur restera plus guère de loisir pour dé-
migrer les institutions congréganistes.

Qu'on se décide à suivre cette politique, la seule vraiment
juste et démocratique, et vous verrez que chaque groupe van-
tera ses institutions, tout en évitant soigneusement d'insister
sur les défauts des organisations de l'autre groupe, H vaut
toujours mieux, n'est-ce pas, faire le silence sur les tares
d'autrui, plutôt que de voir ses propres vices connus du publie.
Cette indulgence réciproque se pratiquerait aussi bien dans le
domaine des institutions de bienfaisance que dans celui de la
politique.

Vivre et laisser vivre devrait être la devise de tous ceux
qui prétendent avoir pour unique ambition de se dévouer au
profit de l'humanité, S'ils veulent accomplir en paix leur oeu-
vre admirable, qu’ils laissent les autres en faire autant à leur
façon. À moins que “ces bienfaiteurs de l'humanité” ne préfè-
rent les avantages du monopole. Mais, alors, ils sont bien mal
venus de se plaindre.
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Bagnes à Diamants |:
et Anneaux de Ma- |:
riage Blue River...
ei merveilleusement
façonnés siaimés
pour leur qualité!

BAGUES À DIAMANTS
el ANNEAUX de MARIAGE

tmceuste(

Certificat de garantie et police
d'assurances gratuits    

Vendeurs autorisés à Saint-Hyacinthe:
L.-A. BRETON & FILS, 1530-40 Cascades

ART. LEDOUX, 1645 Cascades
F. GAUDREAU, 1672 Cascades  
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Déclare l’honorable Adélard Godbout à un groupe de
libéraux du comté de St-Hyacinthe, dimanche.
La politique de chantage de l’U. N. dénoncée.
 

H faudra 20 ans pour rétablir l’Agricullure a son ancien niveau dans
notre province, dit encore le chef de l'opposition. — L'étatisa- |

l'Hydro-Québec. — L'éducationtion de

avancement.

 

LA BETTERAVERIE

“Le libéralisme, c’est une chan-
ce égale à tout le monde!” Voilà
ce que déclarait l'honorable Adé-
lard Godbout à une forte délégu-
tion de libéraux du comté de
Saint-Hyacinthe venue le rencon-
trer à hotel Windsor de Mont-
réal, dimanche dernier. On se sou-
vient que cette visite au chef de
l'opposition provinciale avait été
décidée il y a un mois, le 8 octo-
bre, lors d’unc grande assemblée
de l'Association Libérale de no-
tre comté. .
Dans un succinct mais brillant

discours, M. Godbout a tracé les
grandes lignes de la politique li-
bérale et déploré les abus et les
injustices qui sévissent actuelle-
ment sous le régime de l’Union
Nationale.

L'éducation

Abordant le probleme de l'é-
ducation, M. Godbout rappela
que la province doit au parti li-
béral la loi de l'instruction obli-
gatoire et le système de la gra-
tuité des livres. En cing ans,
ajouta-t-il, nous avons triplé le
budget de l'Education, et c'est
notre intention bien arrêtée de
voter des sommes encore plus
considérables à cette, fin lorsque
nous serons de retour au pouvoir.
80% du coût de l’instruction pri-
maire de nos enfants devrait être
défrayé par le gouvernement
provincial; de plus, des salaires
raisonnables, c’est-à-dire plus éle-
vés que la majorité de ceux qui
sont actuellement consentis, de-
vraient être payés à nos institu-
teurs et institutrices.

Ce qui nous a manqué et ce qui
nous manque encore c'est une ins-
truction pratique, qui prépare
vraiment nos jeunes à prendre la
part du domaine national qui
nous revient. - Ilnous faut des
médecins, des avocats,des notai-
res, soit, mais nous avons aussi
besoin de techniciens et d’hom-
mes d'affaires avertis; il nous
faut des compétences dans tous
les domaines où il y a possibilité
de succès. Je veux que les Ca-
nadiens français cessent d'être des
manoeuvres ct accèdent à leur
tour aux postes de commande qui
leur reviennent. Mais pour arri-
ver là, encore une fois, ils doi-
vent être préparés par une ins-
truction solide ct appropriée. À ce
sujet, M. Godbout rappelle une
phrase de Me Antoine Rivard, de
Québec, l’un des conseillers de
M. Duplessis, sur l'instruction, il
y a quelques années. L'instruc-
tion? Pas trop, avait alors dit
l'avocat québécois; nos ancêtres
nous ont légué un héritage de
pauvreté ct d'ignorance, et ce se-
rait une trahison que d'instruire
les nôtres. Cependant, reprend
M. Godbout avec un sourire, si
M. Duplessis avait des enfants...
je me demande s'il voudrait les
laisser croupir dans l'ignorance.
L'instruction n'est pas l'apanage

 

des nôtres et leur

DE SAINT-HILAIRE !

d'une classe ou d'une caste, elle
appartient à tout le monde ct il
est du devoir de nos gouvcrnant:
de la mettre à la portée des plus
humbles comme des plus riches.

Les Maîtres Chanteurs

Mais l'Union Nationale cst trop
occupée à garnir sa caisse élec-
torale pour sc préoccuper d’édu-
cation. Le régime de chantage qui
sévit actuellement à travers tou-
te la province et dont les hôte-
liers ne sont pas les moindres
victimes est devenu un fait pu-
blic, tant les agents du régime y
vont avec une frondeuse impu-
dence. L'authenticité de la fa-
meuse affaire des 14 shillings de
ristourne qu'unc compagnic ecos-
saise devail verser & des organi-
sateurs politiques de l’Union Na-
tionalc sur chaque caisse de whis-
ky vendue à ja Commission dse
Liqueurs de Québec n’a pas en-
core été niée ,et ce n’est là qu’un-+
coin du voile levé sur le pot aux’
roses. Les contrats du gouver-
nement, particulièrement ceux du
ministère de la Voirie. s'accor-

(Suite en page 10)
0,——

IMPORTANTE PARTIE DE
SAINT-HYACINTHE-LE-
CONFESSEUR ANNEXEE
A la Cité de Saint-Hyacinthe, —
Referendum le 25.

 

Les ciecteurs-propriétaires de
St-Hyacinthe- le-Confesseur  ap-
prouveront où rejetteront, le 25
novembre, un règlement autori-
sant l'annexion d’une importante
partie de cette municipalité voi-
sine à la cité de Saint-Hyacinthe.
Le conseil de ville de cette der-
nière a déjà «dopté, il y a quel-
que temps, ce même réglement,
lequel entrerà en vigueur dès
qu'il aura été endossé par les
électeurs-propriétaires de Saint-
Hyacinthe-le-Confesseur el ap-
prouvé parle Licutenant-Gouver-
neur en Conseil.
Le ‘erriltoire ainsi annexé fera

partie du Quertier No 1 et d-
l’arronsissement de votation No 2
de la c'té de Saint-Hyacinthe. On
en trouvera les limites dans un
avis public publié en page 14 de
ce journal.
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MÉRITE RECONNU
A _Saint-Guillaume d'Upton,

comté d'Yamaska, Mlle Luciéna
Dumaine, instnutrice, vient de rc-
cevoir la gratification de $20 du
département de l'Instruction pu-
blique, par l’entremise de M. l’ins-
pecteur M, Alary. C’est la septiè-
me fois que cette institutrice est
ainsi récompensée pour ses suc-
cès dans l’enscignement,

 

 
 

Religieux du Patro de
retour d'un voyage de
trois mois en Europe
Le R.P. Albert Côté et le R. F. J.-Maurice Béland ont assisté, en

France, au récent chapitre des RR. PP. Saint-Vincent de Paul.—
Is ont également visité la Belgique, la Hotlande, l'Italie et la

  

Deux religieux du Patronage
Saint-Vincent de Paul de Saint-
Hyacinthe, le R.P. Albert Côté et
le R.F. J.-Maurice Béland, sont
revenus au Cunada cette semai-
ne, après une absence de trois
mois au cours de laquelle ils ont
visité la France, la Belgique, la
Hollande, l'Itaiie et la Suisse. Le
RP. Côté et le R.F, Béland ont
représenté le Patro de notre ville
au chapitre de leur communauté.
qui s’est tenu en France du 19 au
29 août dernier et à l'issue du-

el le T.R.P. Louis Houdiard a
été élu supéricur général des RR.
PP. de Saint-Vincent de Paul. In-
cidemment, le T.R.P. Houdiard a
accompagné les délégués cana-
diens à leur retour au Canada
et il visite actuellement les Pa-

‘tros de notreprovince.
Les délégués Maskoutains s’em-

barquêrent le 5 août dernier sur
le “Marine Perch”, un transport
de troupes qui jeta l'ancre au
Havre neuf jcurs plus tard après
une traversée relativement cal-
me, Les religicux canadiens eu-
rent donc le temps de visiter Li-
sieux et Paris avant que ne s’ou-
vre le chapitre de leur commu-
nauté. Au début de septembre, ils
assistérent au grand pèlerinage
des prisonniers de guerre fran-
çais, à Lourdes: ce pèlerinage
réunit plus de 00,000 anciens dé-
tenus de guerre qui entendirent
une messe pontificalechantée par
un évêque qui avait lui-même
connu les rigaeurs des barbelés,
Au cours

P. Côté et le ILF. Béland ont par-
couru; outre la France, la Belgi-

e leur voyage, le R. Bél 

que, la Holiande, l'Italie et la
Suisse. Ils ont particulièrement
visité les villes suivantes :Paris.
Lourdes, Marseille, Chartres, Li-
sieux, Versailles, Le Puy, Lyon,
StEtienne, Le Mont-St-Michel,
Bruxetles, Anvers, Louvain, Nice
et Rome,

Quelques impressions
Rencontré cette semaine, le R.

F. Béland a bien voulu nous com-
muniquer quelques-unes de ses
impressions. Inutile de dire qu'il
est on ne peut plus heureux de
son voyage, “ie plus magnifique
que j'aie janis réve de faire”,
nous déclare-t-il. Il a ramené
d'Europe une foule de souvenirs
dont il a conservé précieusement
une partie, distribuant l’autre à
ses nombreux parents et amis da
notre ville.
L'Europe sc ressent encore ler-

riblement de la guerre, nous ré-
vêle ensuite notre interlocuteur,
articulièrement en ce qui a trait

à l'alimentation, l'habitation ct
le transport. La reconstruction
avance lentement en France et
les dégâts sont tout aussi considé-
rables en Italie, surtout à proxi-
mité des centies ferroviaires. En
France, cn septembre dernier, |
pour Voyager en trains, il fallait ;
faire le pied de gruc aux gares
durantplus d'une heure et sou-
vent, à la dernière Minute, se
contenter d'un char à bagages.
J'ai vu des voyageurs s'attacher
entre deux wagons pour faire le
voyage, nous dit encore de R.F.

and.
Le rationnement est total en
’ (Suite en page 10)

 

 

TRIPLE COLLISION
D'AUTOS PRES DE
STE-MADELEINE
Uae (riple collision d'automo-

biles n eu lier dimanche soir der-
nier, vers six heures, sur la rou-
te  Si-Hyacinthe-Ste-Madceleine
Les trois véhicules se dirigeaient
vers ce dernies endroit, lorsqu’un
nen Je celle qui était en avant
creva; les deux. œutres voitures,
qui suivaient à brève distance, ne
purent stoppe: à temps et ulle-
rent tour à tour ricocher sur la
premiè:e avant de prendre lu
bord de la route, l’une à gauche
et l'autre à droite. Il n’y eut per-
sonne de blesré.

10:

NOUVELLE CLINIQUE
DANS LE BOURG-JOLI
Grâce à Pobligeance de la Com.

mission scolaire de la Cité de St-
Hyacinthe et aux aulorités reli-
gicuses de l'Ecole Mercier, on
tiendra une première clinique de
puériculture et d'immunisation
dans le Bourg-J'oli, jeudi le 14 no-
vembre, de 2 à 3% hres., p.m.

Cette clinique sera tenue dans
les salles de l’Ecole Mercier of
elle auva désormais lieu tous les
mois, nous communique le Tr
Marc Bergeron, directeur de l’U-
nité Sanitaire dc St-Hyacinthe,

ARTISTE DE NOTRE
VILLE QUI EXPOSE
Mme A. Gueitin, artiste de cet-

te ville, exposcra p'usieurs de ses
peintures au Ne 2090 Lafrumboi-
se, du 14 au 21 novembre courant.
Le public est invité, Mme Guer-
tin est une ancienne élève du feu
M. Joseph Richer, de St-Hyacin-
the; eile a également suivi une
série de cours à la Art Associz-
tion de Montréal avee Jacques de
Tonnanccurt,  Gordon* Weber
Goodrich Robert et John Byer.

——— :03:—————

LE SERVICE POSTAL
LE JOUR DU SOUVENIR
M. R. ttobert, maitre de poste de
cette: ville, nous informe que le
service suivani sera donné lun-
di prochain, le 11 novembre, Jour
du Souvenir.

Il n’y aura qu'une seule distri-

  

 

ution a domicile, le matin, Les;
#uichis seront ouverts de 8 hres
aan. a 10 hres a.m, cf de 4 hres
p.m. à G hres pan, La sulle d'at-
tente sera ouverte jusqu'à six
beures p.m. il y aura réception
et expédition des dépêches, de
même que service de livraison
pur express comme à l’accoutu-
mée,

D

JOURNEE APICOLE
A MARIEVILLE
Une journée d’élude organi-

ste a intention des apicultcurs
de la :égion a cu lieu à Maric-
ville, la semaine dernière. Des
conférences furent prononcées
par MM. J.-R. Méthot, chef de la
division de l’Apiculture, S.-M.
Deschênes, assistant-chef de lu
division à Montréal, H.-J. Plour-
de, agr., spécialiste en apieculture.
Louis Bossé, de Ste-Martine, Roch
Caron, de Châteauguay et Juc-
ques Tardif, chimiste &u minis-
tère de l'Agriculture. ,

Cette journée d'étude, qui é-
tait présidée pur M. S. Baribeau,
instructeur ap:cole du district de
Marieville, fut suivie avec in-
térét par nos apicultcurs qui en
profiterent pour discuter de leurs
problémes et échanger leurs idécs.

 

 

EN VEDETTE

 

Zara Nelsova, violoncelliste de grand
talent, sera l'artiste en vedette i
l'Heure Northern Electric le lundi,
11 novembre, L'émission est irradiée
chaque semaine sur le réseaunational
et les réscaux français de Radio-
Canada.

LELIBERALISME: UNE CHANGE EGALE À T

 

 
SAINT-THIVACINTHE, P.Q., 8 NOVEMBRE1946
  

 

A SAINT-HYACINTHE, LE 23

 
L'honorable Adélard Godbout, chef du parti libéral dans la

province de Québee, qui assistera à 1a grande partie d'huitres au-
nuelle de l'Association Libérale des comtés de St-Hyacinthe, Bagot,
et Rouville, au Manège Militaire de cette ville, le 23 novembre,

.

 

Saint-Hyacinthe se souvient
de ses glorieux disparus

 

Le Jour du Souvenir sera célébré avec éclat en notre villediman-

che prochain, le 10. — Messe au Manège Militaire et parade—

Imposante cérémonie au Pare Dessaulles.

 

Le Jour du Souvenir, destin’
à honorer la mémoire de nos mi-
litaires tombés au chaænp d'hon-
neur au cours des deux dernières
trandes guerres, sera célébré aver
éclat à Saint-Hyacinthe dimanche
prochain, le 16 novembre
La journée débutera par un.

messe au Manège Militaire de
cette ville, à 10.15 tres; cett
messe sera chantée pur M. l'ab-
bé Bernard fontaine. auamôni e
du Régiment de Saint-Hyacinthe.

cérémonie religicuse seca
suivie d'une pirade à laquelle
prendront part les groupement -
suivants: Corps de police de S:-
Hyacinthe, la Légion Canadienne
ei nos Vétérans des deux Guer
res, la Fanfare de lu Philharmo-
nique, ie Régiment de Saint-Hya-

ail

et Girauard, jusqu'au pare Des-
suulles où se déroulera une im-
pressionnante cérémonie. On ob-
servera d'abord deux minutes de
silence, en souvenir des victimes
des derniers conflits mondiaux;
précédé eu “Lust Post”. ce silen-
ce sora suivi du “Réveil”. 11 y
aura ensuite déposition de cou-
ronnes au pied de petites croix é-
levées à la mémoire de nos dispa-
rus et allocution par le RP. A.
Bissonnette, O.P. Les hymnes “O
Canada” et “Cod Save the King”
marqueront la fin de lu cérémo-
nic.

Pour la circonstance, les vété-
rans pourront porter leur unifor-
me ainsi que leurs décorations.
En cas de pluie, tout aura lieu au

cinthe, le Corps de Cadets No {| Manège Militzare,
le Corps de Cadets No 1358. ln
Fanfare du Patronage. le Corps
de Protection: Civile, les Scouts
et les Guides, ia Garde d'Honneur.
Le défilé suivra les races Lafram-
boise, Morison, Ste-Anne. Sicotte.
Bourdages, Cascades, Ste-Marie

Ces aémonstrations ont été or-
Runisées par ia Suceursale Saint-
Hyacinthe de }a Légion Canadien-
ne, de concert avec le Régiment
de Saint-Hyacinthe ain que les
uutorités civiles el religieuses de
notre ville. 

M. Duplessis imposerait
Me Johnson dans Bagot
Un simulacre de convention tenu aujourd'hui à Saint-Liboire et le

tour serait joué, — Un dentiste remplace Me Johnson à la cen-

sure du cinéma, — Les libéraux présenteront un candidat.

 

 

DANS RICHELIEU-VERCIIERES

Le calme qui précède la tem-
pête règne dans les cercles polili-
ques de notre région, cette semai- ‘ment jusqu'à ces jours derniers;
ne. En cffel, si aucun parti n'alil était, en effet, à l'emploi du
encore fait connaître officielle-, bureau provincial de la censure
ment los candidats qu’il présen- | du film. Pour des raisons incon-
tera dans Bagot ou dans Riche-  nues mais que l’on devine, il vient
lieu-Verchères, lors des prochai- : de démissionner, M, Duplessis, qui
nes élections complémentaires, a jadis bombardé un Omer Côté
qui scront tenues duns ces cCir- |secrétaire provincial, s'est fait
conscriptions, il n'en faut pas! fort de remplacer Me Johnson a
croire pour cela que personne ne , la censure par… un dentiste, le
se préoccupe de ces élections. Au i Dr Surprenant. En annonçant
contraire, les principaux clans ;cette dernière nomination, le
qui s'y affrontecront fourbissent | “cheuf” de l’Union Nationale a eu
déjà fébrilement leurs armes en soin de faire remarquer, à propos
vue d’une lutte qui s'annonce de Me Johnson, que celui-ci, tout
dure. ;en étant à l'emploi du gouverne-

ment, n'était quand même pas un
5 fonctionnaire provincial et que si

C'est révéler un secret de poli- lle désir lui en prenait, il pourrait
chinelle que de dire qu'à l'heure | briguer les suffrages dans Bagot
actuelle, personne n'est plus cor- | sans cnfreindre la loi qui inter-
dialement détesté des organisa- l'ait à un serviteur de la province
teurs politiques de l’Union Na- de se porter candidat à une élec-
tionale dans Bagot que Me Da- ‘tion avant que six mois ne se
nicl Johnson, avocat de Montréal soient écoulés depuis son retrait
à qui M. Duplessis a confié la; du fonctionnarisme, On voit que
distribution du patronage dans ce ‘ sclon M. Duplessis, la loi n'exis-
comté voisin. Après cela, point ‘te pas pour les amis de l’Union

Me Johnson, de Montréal, était
aussi fonctionnaire du gouverne-

 

 

Dans Bagot

n'est besoin de se demanderquels

.

Nationale, comme on l’a déjà
sont les sentiments de la popula-: d'ailleurs constaté dans les affai-
tion de Bagot à l'endroit de ce ; res Laforce of Magnan.
“petitdictateur” Qui, depuis deux Nos lecteurs sont également au
ans, s'est moque des électeurs de | courant de quelques-unes des pe-
cette circonscription avec une in- .tites aventures politiques de Me
sblence ¢t un safis-géne qu'il se- Johnson, ces dernières années, a- rait difficile de faire oublier. (Suite en page 10)

avicole a
St-Damase
Le lundi, 18 novembre courant.
—Présidence de M. Domina
Fortin, agronome régional. —
Le programme.

 

 

Une grande journée avicole au-
ra lieu lundi prochain, le 18 no-
vembre,à Saint-Damase, sous les
auspices de la Coopérative Avi-
cole du Québec et des orgunisa-
tions agricoles de notre région,
M, Domina Fcrtin, agronome ré-
gional, présidera cette journée
dont voici le programme.

9.30 a.m.—Ouverture. Allocu-
de M. Fortin.

10.00 a.m—L'Alimentation (E-
levage, ponte, incubation et en-
graissement); M. Adhémar Grat-
ton, professeur à Oka,

11.09 a.m.—Production écono-
mique (Poussins, pondeuses et
chair. Nos couvoirs et nos orga-
nisations avicoles); M, C.-E. Be-
noit, chef de la section de l'Avi-
culture.

12.00—Diner. On est prié d'ap-
porter son lunch, Le breuvage et
le dessert sevunt fournis gratui-
tement.

1,30 p.m—Démonstrations su
la classification des oeufs et de:
volailles; MM. Noé Hénault et L.-
J. Maltais.

2 p.m.—Proaostics concernant
les marchés de 1946; le probléme
des marchés; M, Noë Hénault.
chef de la division avicole fédé-
rale.

2.30 p.m—Elevage de la dinde-
M. L. Crevier, vrofesseur à l'école
d'agriculture de Ste-Martine.

3.00 p.m. Boite aux questions.
Toutes les questions que les avi-
cultetis poseront par écrit au-
vont une répoise de MM. les agro
nomes régionaux J.-Bte Millette.
Alvarez St-Denis, H, Tessier, des
instructeurs avicoles, MM. Delis-
le, Pigcon, Bissonnette, Dumaine
ainsi que des conférenciers de l:
journée.

4,30 p.m—Relations entre le:
organisations avicoles, les fermes
les postes de mirage, les postes
d'abattage ct te marché. Rôle du
poste d'abattage et son fonction-
nement. Visite du poste d'abatta-
ge cn activité
Tous nos aviculteurs sont invi-

tés à assister à cette importante
journée d'étude qui aura lieu
dans la nouve.:c bâtisse de lu Co-
opérative Avicole régionale de
Saint-Damase

LE RECRUTEMENT
A LA CHAMBRE DE
COMMERCE CADETTE
Soirée de clôture de la campagne

actuelle samedi prochain le 16.
 

La Chambre de Commerce des
Jeunes de Saint-Hyacinthe pour-
suit actuellement sa grande cam-
pagne de recrutement. Cette cam-
pagne, qui est sous la présidence
de M. Léon Brouillette, se termi-
nera samedi prochain, le 16 no-
vembre.
A cette occasion, une grande

soirée dansante aura lieu à la
salle Bazinet: on nous informe
également, en dernière heure,
que nos jeunes hommes d'affaires
profiteront de la circonstance
pour célébrer la récente victoire
de l'un des nôtres dans le mara-
thon de Yonkers. celle du popu-
laire Gérard Côté, l’athlète No !
du Canada en 1946.
pour cette soirée sont en vente
aux pharmacies Lanctôt et Bro-
deur, ainsi qu'au magasin Léo
Trudel Enrg.

 

:0:-

UN AUTRE HOLD-UP
SUR LA ROUTE DE
DRUMMONDVILLE
M. Paul-Emile Lavigne, de Vic-

toriaville, a été victime d’un vol
à main armée, mardi soir dernier.
sur la route de Drummondville,
non loin de Saint-Cyrille, M. La-
Vigne descendit de sa voiture pour
répondre à un signal de. détresse
de deux automobilistes qui sem-
blaient en panne. le long de la
route: aussitôt l'un des deux in-
connus lui braqua un revolver
sous le nez el lui intima l'ordre
de lui remetlic son argent. Les
deux bandits soulagèrent ainsi
M. Lavigne dune somme de
S2,900 et prirent la fuite dans un
Pontiac coupé.

 

  

SUCCES DANS
L'ENSEIGNEMENT
Mlle Gisèle Pagé, de Saint-Cy-

title, vient Cobtenir, pour la
deuxième année consécutive, par
l'intermédiaire de M. l'inspecteur
Tremblay, une prime de $20 pow
succès dans l'enseignement, ac-
cordée par lo département de
i'Instruction Publique.

10:

JOUR DU SOUVENIR
Les parents et amis des mili-

taires tombés au Champ d’Hon-
neur au cours des deux derniè-
res Grandes Guerres sont spécia-
lement invités à assister à la mes-
se qui sera céiébrée à l'intention
de ces glorieux disparus diman-
che prochain, le 10 novembre, à

 

-

   

 10.15, au Manége Militaire.

Les billets’

 

OUT LE MONDE
 

| DECORE

   

L'amiral Georges Thierry d’Ar-
genlien, bien connu à Saint-Hya-
cinthe où il prononça une confé-
rence en 1942, qui vient de se voir
conférer par le roi d'Angleterre
la haute distinction de l'Ordre du
Bain, pour les éminents services
qu'il a rendus à la cause alliée.

0:

M. G. CHAPDELAINE
VISITE LES MINES
DES ETATS-UNIS
M. Georges Chapdeliine, com

merçant de cnarbon bien connu
de cette ville, est actucllement
en voyage aux Etats-Unis afin
de visiter les mines de charbon
bitumineux de Pensylvanie et de
Virginie, M, Chapdelaine sera de
retour en note ville dans une di-
zaine de jours, è

  

Situation
financière
excellente

Du village de La Providence. —
Cette municipalité du comté de
Saint-Hyacinthe vend un em-
prunt à prime. — Termes de
cette transaction,

Le village de La Providence,
comté de St-Hyacinthe, a vendu.
il y a une semaine, une émission
de $84,500 d’onsligations à 3%: , sé-
ries 1966. Les titres furent adju-
gés au prix de 100.23 à Desjar-
dins, Couture, Inc. La corporation
se trouve à echniprunter à un loy-
er moyen de 2.978%.
La finance précédente du vil-

lage de La Providence avait êté
faite en novembre 1940 alors que
S20,000 d'obligations à 4, sé-
ries vingt ans, avaient élé ven-
dues su pair, au comptoir. Il y
à un mois environ, la commis-
sion scolaire de La Providence
avait contracté un emprunt de
$120,000 à un loyer moyen de 2.
95‘

3%
Desjardins, Couture, Inc, 100.23
The Dominion Securities

Corporation, Ltd 99.26
Les titres portent la date du ler

novembre 1940 et ils peuvent ¢-
tte rachetés par anticipation.
L’emprunt est contracté pour con-
solider la dette flottante, pour ra-
cheter le ler aovembre prochain,
au prix de 100'4, un solde de $19,-
400 d'obligations contenant une
clause de rachat par anticipation
ct qui forment partie de l’émis-
sion de $20,000 i 4% de novembre
1940 et pour des travaux muni-
cipaux. Ces derniers (travaux
avaient été approuvés le 3 juin
1946 var une forte majorité, en
nombre et en valeur, des élec-
teurs propriétaires. ;

L'évaluatior imposable du vil-
lage de La Providence se chiffre
par $780,050. La dette consolidée
de la corporation était au 31 dé-
cembre 1945 de $55,800. 
    
 

Coffre-fort éventré
par des cambrioleurs
à St-Guillaume d’Upton
 

Saint-Guillaume, le 6, (Spécia-
le). — Contrairement à ce qui a
été annoncé au début de la se-
maine dans certains journaux, ce
n'est pas dans l'édifice de la Coo-
pérative de St-Guillaume d'Up-
ton qu’un cambriolage a été effce-
tué, dans la nuit de vendredi à
sumedi dernier, mais plutôt dans
l'établissement de M. Hervé Do-
rais, marchand de grains bien
connu de ce village.
Les voleurs se sont introduits

dans cette bâtisse par un soupi-
rail; ils éventrèrent le coffre-fort
de M. Dorais à l'aide d'explosifs,
mais non sans l'avoir transporté,
au préalable, dans un autre ap-
partement, au fond de l'édifice,
afin que le bruit de l'explosion
ne soit pas entendu. De fait, per-
sonne n'eut connaissance de l’af-

 

 

Dans la nuit de vendredi à samedi. — Ce vol a eu lieu chez M. Hervé
Dorais et non à la Coopérative de Saint-Guillaume. — Les ban-
dits font main basse sur S530.

 

faire et ce n’est que le lendemain
matin que le vol fut constaté par
un employé de M. Dorais qui vint
ouvrir, commeà l'accoutumée, les
portes de l'établissement.
Les voleurs ont fait main basse

sur $530 qui se trouvaient dans
unc petite cassette de métal; la
cassette a été retrouvée, au début
de la semaine, sur la voie ferrée
qui passe près du village de St-
Guillaume. Elle contenait encore
plusieurs chèques et divers docu-
ments qui, on le devine, n'au-
raient pu être d'aucune utilité
pour les voleurs. La découverte
de ce coffret en un tel endroit a
fort intrigué les autorités poli-
cières qui enquêtent dans cette
affaire. Dos développements sen-
sationnels seraient imminents, en
rapport avec ce vol.

 

 

Le deuxième véhicule du genre

destiné à chasser l'humidité
séance de lundi dernier.

’

Le Conseil nrunicipal de Saint-
Hyacinthe a tenu sa première as-
semblée régulière du mois lundi
soir dernier. Au cours de celje
réunion, nos édiles ont décidé d'a-
cheter de la maison Pierre Thi-
bault, de Pierreville, une voiture
à échelles pour le service des In-
cendies, au prix de $13,800. On
se souvient qu'un autre véhicule
a récemment été acheté par la
Cité, de la mêine maison; celui-là,
toutefois, étai: destiné au trans-
port des boyaux. La livraison de
ces voitures s: fera avant le ler
janvier 1047.

La Cité a également acheté de
la Engincering Equipment, dc
Montreal, quatre éventails éva-
lués à près de S2,000.; ces appa-
reils. qui sc'ont installés dans
quelques jours à l'aréna, chasse-
ront l'humidité de cette bâtisse.

Voici le procès-verbal de la
séance de lundi.

Procès-verbal de la séance ré-
gulière du corseil municipal de la
cité de Saint-Hyacinthe, tenuc au
lieu ordinaire des délibérations,
en l'hôtel de ville, le lundi, qua-
tre novembre mil neuf cent qua-
rante-six, à huit heures du soir,
sclon les formalités prescrites par
l'acte d'incorporation de ladite
cité, à laquelle sont présents: Son
Honneur le maire Picard, ainsi
que les échevins Bergeron, Gen-
dron, L'Archevèque, Morin, God-
bout, Payan, Mercure. Frédéric-
Despaits et Brodeur, formant
quorum sous ia présidence du
maire.
Leprocés-verbal de Ja derniè-

re séance est approuvé (el qu’il 
mois. — Installation prochaine d’un système de

de l'aréna. — Procès-verbal de la

 

La Cité achète une
nouvelle voiture pour
le service des Incendies

 

commandé depuis unc couple de
ventilation

 

a été 1édigé, sur la proposition
de l’échevin Gendron appuyé par
l'échevin Morin.
-L'échevin Mercure propose, ap-
puyé par l'échevin Payan, et il
est résolu, que le greffier soit au-
torisé à faire au rôle d'évalua-
tion en vigueur, les corrections
nécessitées par les mutations de
propriétés constatées au Burcau
d'Enregistrement.

(Suite en page 10)
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ACTON VALE COMPTE
PRES DE 4000 AMES
La visite paroissiale dans Ac-

ton Vale s'est terminée celte se-
maine, nous communique M. le
curé Ernest Bouvier, Acton Vale
compte maintenant une popula-
tion catholique de 3,846 âmes ré-
parties en 795 familles. I] y a 604
familles et 2621 âmes dans Acton
même, et 192 familles et 1025
âmes dans les rangs voisins de
cette ville.

 

 :0:

CONGRES PATRONAL
M. M. Chartré, C.A., directeur

de Volcano Ltée, de cette ville,
ct directeur de Victoriaville Fur-
niture, À porté la parole mardi
dernier au deuxième congrès pa-
tronal de l'Association profession-
nelle des Industriels, à l'hôtel
Windsor, & Montréal.
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“LE CLAIRON
mbm =

SEE

Le éréusäge de la rivière
des Hurons

 

 

Le Courrier, dont le rédacteur s'est constitué le
thuriféraire du député Ernest Chartier, ne cesse de-
puis quelques années de clamer que tout ce qui s'est
fait de bien dans la région est dû au gouvernement
‘Duplessis. D’après le journal de la rue Sainte-Anne.
lepartilibéral ne s’est jamais occupé du sort maté-
riel des électeurs de votre division électorale, «1 par-
ticulierement de celui de nos gems de la campagne.
-Evidennnent si le rédacteur de cette feuille et M.

Chartier n’ont pas encore vu les améliorations qui
se sont accomplies dans notre région. dans ces der-
niers quarante ans, le fanatisme leur houche cevtai-
nement les yeux.

C’est surtout à moi que s’en prennent ces deux
estomacs surs. Je n’ai rien fait ni dans la ville ni
dans la campagne pour aider au progrès de la boune
voirie, du drainage des terres, de la santé publique et
généralement des entreprises dépendant du gouver-
nement provincial. Qu'on me calomnie personnelle-
uent, peu m'en chaut, surtout si cette calomnie me
vient de détracteurs de la catégorie du rédacteur du
Courrier et de notre député à Québec; ve sont deux
nains politiques qui veulent se grandir en tächant de
rabaisser les autres et leur méthode est bien connue
des citoyens de Saint-Hyacinthe. Si je signale cette
campagne de mensonge et de dénigrement, c'est parce
que Le Courrier et M. Chartier mettent ‘en cause
l’ancien premier ministre, M. Godbout, et le parti
libéral auquel je me suis toujours fait une gloire
d’appartenir.

Le parti libéral, disent-ils, n'a rien fait pour la
classe agricole et le bien général dans le comté de
Saint-Hyacinthe. La passion politique, évidennnent,
agit chez le rédacteur du Courrier ot chez M. Char-
tier comme une humeur visquense qui scellé les pau-
pières et obstrue les oreilles des deux grands enfants
qu’ils sont. [ls n'ont pas vu ni entendu dire que du-
rant mon passage à Québec, le parti libéral a aboli
les barrières de péage qui existaient sur le chemin
pavé conduisant de Saint-Hyacinthe ÿ Saint-Domini-
que, a rendulibres les pouts reliant la ville aux villa-
ges Saint-Joseph et LaProvidence, à versé des som-
mes considérables pour recoustruire nos trois ponts
aboutissant à la cité, a souscrit des montants élevés
pour aider a la construction en ciment du pavage per-
inanent longeant la plus grande partie des rues La-
framboise. Bourdages et Sainte-Héloise, à cédé l'usu-
fruit de ce qui est aujourd'hui un des plus beaux par-
terres de la ville à l'arrière de la prison. à construit
une aile au Palais de justice, à établi une unité sani-

taire qui « rendu et qui rend des services immenses
dans notre distriet, a édifié notre superbe Ecole
Technique, à gravelé tous les chemins importants du
comté, à, avec le concours du regretté monsieur Car-

din. doté notre région de la belle route de bitume quix
relie Saint-Hyacinthe à Sorel, à relié Saint-Uvacin-
the it Montréal, Québee et 'Etat de New-York par la
grande Voie Sir-Wilfrid- Laurier.

LI n'y a que les veux chassieux des deux détrae-
teurs locaux de M. Godbout et du parti libéral à ne

pas voir ces grandes veuvres qui ont été accomplies
dans leur voisinage immédiat. Us prennent éviden-
ment leurs lecteurs ou leurs auditeurs pour des imhé-
ciles ou des reclus de couvents s'ils espèrent pouvoir
les.convainere que le parti libéral n'a rien fait pen:
dant que j'étais député du comté.

,- Un des plus grands travaux, au point de vue
agricole, qui s'est fait en ces dernières années, c'est
sans contredit le creusage de ln rivière des Hurons.
Ce cours d'eau étrange qui coule en sens inverse de
la,grande rivière dans laquelle il se déverse s'étend
du village de Saint-Mathias, dans le comté de Riche-
lieu, aux limites ouest du village de LaPrésentation
dans le comté de Saint-Hyacinthe, Un dos de cha-
weau de roc, aux approches de la rivière Richelieu.
formait un barrage qui rendait impossible le drainage
des milliers d’acres de terres avables qui consti-
tuaient le bassin de la rivière des Hurons.

Dès les premières années de mon premier terme
comme député du comté, j'obtenais du gouvernement
libéral, alors présidé par Sir Lomer Gouin. un oetroi
de plusieurs milliers de dollars pour aider les intéres-
sés à l’entretien de ce cours d'eau ct le mettre en bou
état. Un de mes amis, M. Poirier, depuis longtemps
décédé était alors maire de Sninte-Madeleine. la
paroisse daus laquelle se trouvait le groupe le plus
important de cultivateurs qui avaient à souffrir de
l’insuffisance de l’écoulement des eaux de ce ruisseau.

Quelques années après l'exécution de ces travaux.
qui devaient toujours être insuffisante, les intéressés
réclamerent le creusage de la rivière des Hurous
dans si partie inférieure qui se trouvait daus le comté
de Rouville. Ces travaux devaient coûter, dans les
1itévistons des ingénieurs, des centaines de mille dol-
lars et le gouvernement exigeait avecraison une von-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q
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EN “CLAIRONNANT”

sur les

“TROIS PONTS"...

Un berger italien viendrait de
provoquer une nouvelle “course
aux mariages” en prédisant que
le monde n’en a plus que pour 80
ans...

Car, prétend un loustic, cette
nouvelle aura pour effet de hater
le mariage de ceux qui veulent...

Assurer une plus longue vie à
leurs futurs héritiers !

x KX *

S'il faut en croire une récente
déclaration de M. Johnny Bour-
que, les billets de bingo devien-
dront “échus” dans quelques se-
maines...

x kx *
Une demoiselle qui écrit dans

un headomadiire bleu ciel de la
vicille capital traite les réduc-
teurs de notre journal... d'icono-
clastes..

Lu demoiselle avait sans doute
besoin d'un mot a image... pour
“tirer ce portrait”.

Enfin, espérons qu'elle trouve-
ru quelque chose de mieux la
prochaine fois...

x x x
Parlant de la découverte de l'é-

nergie atomique, André George
écrit avec raison dans “Les Nou-
velles Littéraires” que “la scien-
ce ne corrige pas la malfaisance
des hommes”.

x x x
Un grand couturier parisien,

Piguet, vient d'avoir ce que d’au-
cuns appellent une idée géniale:

tion de robes sous l'invocation du
banditisme.

Ainsi, pour mettre ses clientes
dans l'ambiance, nous raconte Gi-
sele D'Assailly dans un grand
hebdomadaire parisien, le nou-
veau parfum de Piguet, “Bandit”,
est vaporisé à travers les salons
et vous monte aux narrines dès
que vous en franchissez le seuil.

Parmi les créations de Piguet,
signalons, à l'intention de nos
dimables lectrices,

nottes”. “Guet-Apens”, etc.

On n'y voit pourtant pas ‘*Mar-
ché Noir”.

Peut-être parce qu'on le re-
trouve, comme la chose se produit
fréquemment en Amérique, dans
plusieurs des créations précéden-
tes...

* * *
Récemment, on a réédité a Pu-

ris un volume intitulé: ‘“Consé-
quences pour l'Europe de la dé-
couverte de l'Amérique”.

Une de ces “conséquences”?

“L'altération des moeurs”. tout
simplement...

Mais oui, l'Europe aux devs si
sitines...

Celle-là même a qui l'on aoit le
fascisme, le nazisme, sans oublier
le communisme.

x + *
Pensée du ler novembre...

Les morts: nos futurs conei-
tovens dans le monde du passe...

= * *%

En France. on vient de “rèha-
biliter” Beaudelaire...

Ainsi, le grand poète à survécu
au crétinisme e ses ennemis
contemporains dont on ignore
aujourd'hui jusqu'au nom.

Mais n'allez
contre,
mort...

pas croire, par
que le crétinisme est

Surtout dans de
Québec...

la province

* + *
On nous assure que Rene La-

bille, ex-député de l'U.N. à Qué-
bec, devenu depuis directeur du
bureau des examinateurs des
électriciens de la Province et qui
présidera sous peu le congres gé-
néral de ce bureau, en sera égale-
ment le “bruiteur” en chef...

On n'u sans doute pas oublié les
“performances” de ce bon René
au Parlement, alors qu'il enlevait
ses chaussures pour taper avec
plus d'effet sur son pupitre.

En voila au moins un qui s'est
servi avee succes de ses pieds au
lieu de sa tête…

Marius

“Revolver”,
“Maraudeur”. “Vagabond”, "Me-!

RELIGIEUX BU PATRO DE
RETOUR D'UN VOYAGE DE
TROIS MOIS EN EUROPE

(Suite de la page 9)

Europe où tout est essentielle-
ment cher. En France, un oeuf
se vend 22 francs. soit 18 sous.
un petit carré de chocolat (non
pas ‘une tablette), 10 francs: en
Italie, un gros paquet de cigaret-
tes vaut 80 sous et les souliers de
qualité inférieure se détaillent
entre 15 et 29 dollars. Le dollar
canadien, à l'iieure présente, vaul
117 francs ou 225 lires: nous di-
sons cificiellsment parce qu'on
peut en obtenir davantage sur le
marché noir où les spéculateurs
sont extrêmement friands de de-
vises étrangères, beaucoup plus
sûres que celies de leurs propres
pays où l'inflation menace de tout
faire crouler. ’
Une chose extrémement ennu-

yyante et à laquelle nous ne som-
mes guères Habitués en Améri-

| que, c'est l'extrême complication
1des formalités ouxquelles il faut
[se plier pour traverser les fron-
Itières européennes. Cependant,
l‘ursque nous sommes passés en
Suisse, nous tait remarquer le R.
F. Béland, on 1e s'est pas occupé
|de nous: les «douaniers français
étaient alors en grève!
Le R.P. Côté et le R.F. Béland

-s¢ sont en ouvire rendus sur le
tombeau du 3c.dat Julien Ledoux.
; de cette ville, un ancien du Patro,
tué à Biers, eu Hollande, le 29
novembre 1944. Le soldat Le-
doux, qui faisait partie du Ré-
giment Mont-Royal, à été enterré
au cimetière anilitaire de Grocs-
beak, à cinq milles de Nimègue
et à moins d'un mille de la fron-
tière alleman ie.

La tiaversée de retour du R.P.
“Côté et du R.F. Béland s'est ef-
! fectuée à bord de “L'He de Fran-
ee”.

 

:0:
Il à placé sa nouvelle collec-.

M, DUPLESSIS IMPOSERAIT
‘Me JOHNSON DANS BAGOT

(Suite de la page 9

ventures qui sont loin de vredorer
son blason, particulièrement celle
de Coaticook.

Bref, malgré l'impopularité de
‘Me Johnson auprès des électeurs
!de Bagot (“qui ne peuvent le
sentir”, pour employer Fexpres-
{sion d'un organisateur de l'U.N.),
malgré la violation de la loi élec-
torale que su candidature engen-
drera, malgré qu'il ne soit pas un
‘résident de ce comté et que ses
activités politiques n'aient pas
toujours été marquées au coin de
la plus grande droiture. malgré,
en un mot, que personne n’en

| veuille dans ce comté, il semble
d'ores et déjà décidé que Me
{ Johnson scra candidat duplessiste
dans Bagot. M. Duplessis impo-
sera donc aux électeurs de Bagot
SON candidat. Un simulacre de

l convention aura lieu aujourd'hui
même à Saint-Liboire, et “tout est
prêt pour que Johnson passe”

lavons-nous appris d’excellente
source. 74

Les libéraux
Il est décidé que le parti libé-

ral présentera un candidat dans
Bagot. Une convention sera tenue
probablement au cours de la se-
maine prochaine. Plusieurs noms
ont été mis de l'avant; il se pour-

| rait toutefois que les libéraux ré-
{servent une surprise à leurs ad-
versaires.

Dans Richelieu-Verchères
Dans Richelieu-Verchères, où

les élections auront lieu le 23
décembre, une convention libéra-
le sera tenue à Sorel dimanche
prochain, le 10 novembre, sous la
présidence conjointe de l'hon.
Félix Messier, conseiller législatif,
et du Dr J.-W. Robidoux, député
de Richelieu à l'Assemblée légis-
lative,
Le parti progressiste-conserva-

teur, qui a enfin décidé de se
montrer sous sa Véritable étiquet-

i te dans notre province, tiendra sa
propre convention le 17 novem-

“bre, à Saint-Ours, sous la prési-
dence de Me Ivan Sabourin, de
Montréal, organisateur provincial
du parti de M. Bracken.

y, L'Union des électeurs aura éga-
lement un candidat, lors de cette
l élection: il s'agit de M. Roland
j Corbeil. president provincial de
ce parti. .

LO

AUX VETERANS
 

 

Twas nos veterans des deux der-
Bières guerres sont priés de se

rendre au Manège Militaire de
Saint-Hyacinthe, boulevard La-

(framboise, dimanche matin, le 10
rovembie. à 914 hres précises,
afin de prend:« part aux cérémo-
nies du Jour du Souvenir.

 

tribution des intéressés q

tion finale,

Je n'attelai néaumoi

l'intérêt des

Hurons. ——

ui devaient être déchargés
de travaux d'entretien inutiles et dont les terres de-
vaient prendre ane plus-value considérable. Ce n'était
pas chose facile que, de mener ce projet à son exéeu-

us à lu täche avec le con-
cours de mes amis les cultivateurs dont les propriétés
étaïent égouttées par les Hurons. Monsieur Godbout
s‘intéressait particulièrement à ce travail et je savais
qu'avee son concours, Nous réassivions à atteindre
notre but. M. Godbout est celui qui est le plus pris à
partie dans le Courrier qui l'aceuse d'avoir négligé

fermiers intéressés au creusage des

Dans un article subséquent, je n'auvai pas de
prine à démontrer que, n°

la sollicitude des libéraux pour la classe agricole,
Jamais ce travail n'aurait été exécuté et que
Chartier n'aurait pas même l'occasion de se jucher
“ur ses ergots pour véelamer d'être le promoteur du
drainage du hassin de la rivière des Hurons.

CUssent Été son coneours of

M.

T-Datnien BOUCHARD  

 

LA CITE ACHETE UNE
NOUVELLE, VOITURE POUR
LE SERVICE DES INCENDIES

(Suite de la page 9)

Les documents dont l'énumé-
ration suit sont produits et mis
aux archives:
Une lettre de remerciements

de la Conférence St-Vincent de
Paul de la cathédrale, pour remi-
se d'octroi;
Un rapport de l'analyse du lait

livré en ville, préparé par le per-
sonnel du Ministère de lu Santé:
Uu rupport au recensement an-

nuel récemment complété, dé-
montrant qu: la population de
la cité de Saint-Hyacinthe était
de 19,017 âmes à la fin de l’année
1946;
Un rapport du chef Malo con-

cernant les activités des services
de la police ct des incendies du-
rant le mois d'octobre:
Une lettre de remerciements

des autorités du Patronage St-
Vincent de Paul pour la mise du
stade à la disposition des enfants
de cette institution:
Un rapport du chef Malo au

sujet de la maladie de l'un des
constabies:

Copie d'un avis d'éviction si-
gnifié à M. Jus. Lapierre:
Une iettre de M. Jos. Lapier-

re au sujet du logis qu'il vecupa
dans limmeuste de la ville à l'a-
queduc:
Une lettre de la Fraternité Cu-

nadienne dus Policiers, section
St-Hvacinthe. avisant le conseil
qu'elle entend mettre fin au con-
trat existant entre elle-même et
la cité au teime d'expiration de
ce dernier;
Un rapport de l'ingénieur con-

cernant des travaux de voirie qui
ont êté demandés. rue Sicotie:
Un rapport de l'ingénieur sur

le coût d'un égout demandé rue
Choguette, pu- M. G.-À. Nicolas:
Un rapport de l’ingénieur con-

cernant des Commages que Poof
faissement du sol. rue Bourdages
causerait a la résidence de M. J.-
E.-F. Chartier.
Les offres de services faites par

les personnes dont les noms sui-
vent sont mises au dossier des de-
mandes d'empioi:
M. H. Daudelin, commegardien

de patinoire; ?
M, Jos. Senécal, comme inspee-

teurs des trottoirs:
M. Raoul Arpin. comme cons-

table;
M. Arthur Bernier, comme ins-

pecteur des trottoirs.

Afin de se rendre à une requête
d'un resident de la rue St-Antoi-
ne, l'échevin Gendron propose,
appuyé par i'Cchevin Brodeur. ef
il est résolu que deux arbres s
coin  St-Antoine et Ste-Anne
soient enlevéz avant que le pava-
ge de cette rue ne soit complété:
Une lettre de la Coopérative

d'habitation demandant que des
noms soient donnés à deux no
velles rues qui seront cuvertes
dans leur quartier, est laissée sur
la table pour étude.

L'échevin Gendron propose,
uppuyé par l'échevin Morin, et il
est résolu, que la partie des tra-
vaux qui pourra être faite avant
la saison d'hiver, rues Duvernay.
Nelson et auires sises dans le
quartier de ln Coopérative. soit
incessamment exécutée.

Unelettre Ju chef Malo au su
jet de l'état de l'appareil de li
Radio-Police est laissée sur la
table pour étude.

Des soumi.sions de la Cana-
dian Marconi Company. soit pour
réparations du système de Ra
dio-Police, =oit pour son rempla-
cement, sont laissées vr la tab!
pour étude.

Uneiettre de l'Hôpital Naval au
sujet “égouts de surface est ré-
férée au comité de la Voirie.
Lue une lettre de la Chambre

de Commerce demandant au con-
seilde lui aisénager des lucaux
pour bureaux permanents dans
l'édifice de l'hôte! de ville. HN est
unanimement décidé de prier les
officiers de cetie chambre à venir
rencontrer le conseil à ce sujet
lors de sa prochaine séance
Un avis de poursuite du Dr Gé-

rard Beaurezerd. au sujet de
dommages qu'il a :ubis lors d'une
collision de sa voiture avec l'un
des carnions de la cité. est réfé-
rée à l'avocat de la cité. Me. Ph.
Pothie:. C.R.. avec instruction de
contester cette réclamation.
Une réclamation d'un M. Lu-

cien Bertrand pour dommages ré-
sultant d'un uccident dans une
des rues de le ville. est laissée
we la table.
L'échevin Gendron donne avis

qu'à la prochaine séance, il pro-
posera l'adoption du règlement
suivant: .
Réglement :mendant le règle-

ment des licences No, 547, concer-
nant la vente de billets de trans-
port.

Le conseil ayant pris connais-
sance «ce soumissions additionne!-
les de la Naticnal Paving & Cons-
trurtion Co. Ltd, pour la con-
fection de certains travaux de
voirie, l'échevin Gendron propn-
se, appuye par l'échevin Frédé-
ric-Desparts, et il est résolu, que
les prix unitaires soumis soient
acceptés pour de futurs travaux.
la cité se réservant le droit de
choisis le genre de construction
de ces dits travaux.
Selon l'avis qu’il en a donné à

la dernière sévnce, l'échevin Pa-
yan propose, appuyé par l'êèche-
vih Bergeron, et il est résolu
qu'un somme de deux cents
($200.00) dollars suit votée pour
payer le coût ce l'installation d'u-
ne con fuite d'eau devant alimen-
ter la patinoire qui sera mainte-
nue su” le terrain du manège.
Selonl'avis qu'il en a donné à

ta dernière séance, l’échevin Gon-
dron propose, appuyé par l'êéche-
vin Gadbout,ct il est résolu qu'u-
ne some de cing cents ($500.00)
dollars soit votée pour payer le
coût des réparations à faire au
Lavage de la rue Girouard à l'en-
irée ouest de ia ville.

L'éctevin Mercure propose, ap-
puye par l'échevin Bergeron, ct
il est résolu, que laliste des comp-
tes des services municipaux se
totalisant a $601,247.68, et celle
du Service des eaux et éleetricite,
ou montant de S8,641. 30, produi-
tes par le tréscrier et recomman-
dées our le comité des finances,
soient «pprouvées et que le paie-
ment de ces comptes soit ordon-

    

é.
Et la séance est levée,
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| sé catte année, 

LE LIBERALISME : UNE
CHANCE EGALE A TOUT
LE MONDE

(Suite de la page 9)

dent sans soumissions publiques.
Les fonctionnaires provinciaux
sont traqués de toutes parts et
sans cesse menacés de destitution
s’ils ne consentent pas à devenir
les outils de la propagande du-
plessiste. :

L'Hydro-Québec
Le parti libéral avait nationali-

sé l’Hydro-Québee, dit encore M.
Godbout; l’Union Nationale l’a
étatisée, c'est-à-dire qu’au lieu
d'en utiliser les profits pour ré-
duire les taux de vente de ses
services, on les. a plutôt versés
dans les coffres du trésor provin-
cial. Neuf mois aprés avoir natio-
nalisé la Montreal Light Heat and
Power, nous avons réduit les taux
de 20%; ; cependant, nous avons
terminé l’annèe avec des profits
de plusieurs millions. Au lieu de
continuer dans la méme voie et
de réduire davantage le coût de
l'électricité distribuée par l’Hy-
dro-Québec, l'Union Nationale a
préféré drainerles profits de cet-
te entreprise vers les coffres du
trésor provincial, ce qui revient à
dire que les usagers de I'Hydro-
Québec paient une taxe directe
de plusieurs millions au gouver-
nement Duplessis, qui affecte en-
suite ces sommes à l'administra-
tion de toute la province. Cette
situation est non seulement injus-
te pour la région metroprlitaine
mais elle empêche de plus, en
maintenant des tarifs plus élevés
sur la vente de l'électricité à
Montréal, la venue chez nous de
nombreuses entreprises.

L'Agriculture
L'Union Nationale n'est au pou-

voir que denuis detux ans el
l'Agriculture est déjà dans un
marasme dont elle ne se relèvera
pas entièrement avant une ving-
taine d'années. Mal rémunérés,
obligés de s'associer à des combi-
nes politiques qui ne sont pas tou-
jours de tout repos. des fonction-
naires du ministère de l'Agricul-
ture qui, souvent, comptaient des
dizaines d'années d'expérience,
déscrtent ce service chaque se-
maine pour entrer à l'emploi d'en-
treprises privées.
Dans un entétement aussi sys-

tématique que mesquin à ne pas
vouloir coopérer avce le gouver-
nement fédéral. le ministère de
l'Agriculture de notre province a
refusé d'acheter, à des conditions
extrêmement faciles, des surplus
de guerre (de l'outillage surtout) ;
qui auraient été d'une aide pré-
cieuse à nos cultivateurs et à nos
colons; tout ce matériel a donc
pris la direction des autres pro-
vinces et de l'étranger.
On a aussi tenté, par tous les

moyens possibles, d'annihiler les
efforts que nous avions faits pour
introduire l'industrie de la bette-
rave à sucre dans notre province
en construisant l'usine de Saint-
Hilaire. Malgréle travail de sape
de M. Burré et de ses satellites,
cette entreprise a encore progres-

et dès qu'on lui
aura accordé tout l'appui qu'elle
mérite, elle connaîtra sûrement le
même succès que celles d'Ontario
ou des pays étrangers.

Les autres orateurs
M. Godbout a été présenté et

remercié par M. Jos. Fontaine,
député de Saint-Hyacinthe-Bagot
aux Communes. qui dirigeait la
délégation libérale de notre com-
té: Thon. Félix Messier. conseil-
ler législatif, S. H. le maire E.-O.
Picard et Me Philippe Pothier,
CR.. de Saint-Hyacinthe, ont aussi
adressé brièvement la parole.

0: 

M. ANTONIO TREMBLAY
EST DECEDE A 42 ANS

M. Antonio Tremblay. de cet-
te ville, est décédé hier matin,
jeudi le 7 novembre, à l'âge de
42 ans. Le défunt, qui était céli-
bataire, était le frère de M. Ro-
méo Tremblay, de cette ville. Les
funérailles auront lieu demain,
samedi le 9 covembre, en I'égli-
se de ra cathédrale, sous la dircc-
tion de la maison Ubald Lalime,
de Saint-Hyacinthe.
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HONOREZ LA MEMOIRE DE CEUX QUI SONT MORTS

AU CHAMP D'HONNEUR
 

~ PORTEZ UN COQUELICOT

LAFONTAINE & LAFONTAINE
TEL. 1555, 1677 GIROUARD, ST-HYACINTHE
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EMPRUNT DE REMBOURSEMENT

$530,000

Les Soeurs de
La Présentation de Marie

DE SAINT-HYACINTHE

Obligations Premiere Hypotheque datées du ler novembre 1946

$146,500 2 © ler mai 1947 au ler mai 1950
280,000 2%; ler novembre 1950 au ler mai 1956
103,500 2H 4 ler novembre 1956 au ler mai 1958

Coupures de $500, a $1,000.

FIDUCIAIRE: La Société Nationale de Fiducie, Montréal.

CONSULTATION JURIDIQUE: Me Philippe Pothier, er.

PLACEMENT AUTORISE POUR LES COMPAGNIEES D'ASSURANCE
ENREGISTREES EN VERTU DE LA LOI DES COMPAGNIES

D'ASSUHANCE CANADIENNES ET BRITANNIQUES,
1912, BT SES AMENDEMENTS.
  

L'EMPRUNTEUR: La Congrégation des Soeurs de la Présentation de

Marie a été fondée en France par la Vénérable Mère Anne Marle

Rivier le 21 novembre 1796. La première fondation au Canada date

du 19 octobre 1853 à Sainte-Marie de Monnoir. Depuis le 28 août

1858, la Maison-Mère et le Noviciat sont établis à Saint-Hyacinthe. -

Son but est l'éducation et l'instruction des jeunes filles. Ses 1949

religieuses donnent maintenant l'enseignement à près de 30,000 élèves.

La Communauté possède ou dirige 110 établissements répartis dans
12 diocèses du Canada et des Etats-Unis,

L'OBJET DE L'EMPRUNT: Le produit de cette émission servira au

remboursement par anticipation du solde de $544,400 restant en cours
d'une émission de $700.000 datée du ler mai 1943.

LES GARANTIES DE L'EMPRUNT: En plus d'engager le crédit de
toute la Communauté, cette émission est garantie par une première
hypothèque sur la Maison-Mère, sise à 650. rue Girouard, à Saint-

Hyacinthe. La Communauté a des revenus plus que suffisants pour
rencontrer le service du présent emprunt.

Les obligations comportant 2%, à l'échéance du ler mai

1947 au ler mai 1950 inclusivement, ont déjà été vendues.

OBLIGATIONS 2% % 7

Echéances ler novembre 1950 au ler mai 1956.

OBLIGATIONS 2% %

Echéances ler novembre 1956 au ler mai 1958.

PRIX: 100 et les intérêts courus.

Nous invitons les porteurs des obligations 3/2": rachetées le ler
ncvembre. à communiquer avec nos bureaux de Saint-Hyacinthe ou
Montréal. afin de profiter de l'offre ci-haut pour replacer leurs fonds.

DESJARDINS. COUTURE INC.
COURTIERS EN VALEURS DE PLACEMENT

 

266 OUEST, ST-JACQUES

Tél, PLateau 7977-78

Montréal

491, AVE ST-FRANÇOIS

Téléphone 623
Saint-Hyacinthe  
     

Nous avons aménagé un

MAGASIN TEMPORAIRE
2480 rue Sicotte St-Hyacinthe

[Coin Ste-Cathorine, près de J.-A. Laferté, marchand de bois)

Vous y trouverez un bon assortiment de RADIOS ‘‘Northern Elec-

tric” 1946, MOTEURS, FERS A REPASSER, GRILLE-PAIN,

RASOIRS ELECTRIQUES, LUMIERES FLUORESCENTES, AM.

POULES de tous genres, etc., etc.

Un personnel courtois est à votre disposition pour vous servir comme par le passé.

LA MAISON J.-E. ST-ONGE TEL. 775-918 ST-HYACINTHE
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MLLE M.-A. ALLARD
DE SAINT-HYACINTHE
EST DECEDEE À 26 ANS

. ‘Mlle Maric-Anne Allard, de
cette ville, est décédée dimanche
dernier, le 3 novembre, à l’âge
de 26 ans. Outre son père ct sa
mère, M. ct Mme Joseph Allard,
elle laisse dai:s le deuil sept fre-
fes, Achille de St-Joseph; An-
tonio et Alpha, de cette ville; lc
R.F, Oscar, dec RR. FF. de St-
Vincent de Paul à Québec; Ar-
thur, raul-Emile et Andre, de
St-Hyacinthe; trois soeurs, Mmes
Emile Guivin (Maric-Rose), de
Saint-Léonard et Paul-Emile Gu-
né (Béatrice) de Montréal; Mile
hérèse, de cette ville.

- .0:

RECEPTION
Le Dr et Madame Laurent Bou-
thillier recevaient la semaine der-
nière à l’occasion de l'Hallowcet:
‘Les invités étaient, Dr et Mme:
A. D. Temple, Dr Kirk, Dr Du
puis, Dr Kilgour, M. Mickie, M.
et Mme Godbout, M. et Mme Hin-
de, M. et Mme L.-R. Vachon,
Mlle McLellan. matrone, Mme
Thomas, Mll> Hood, Mlle Alix,
Mlle Desrosiers, Mile Dubeau,
Mlle Drouin, Mlle Manchester,
Mlle Delaney, Mlle Thorburn.

 

——l0

à
MME JOSEPH CASAVANT
DECEDEE A 76 ANS

 

Mme Joseph Casavant (Apoli-
ne Raymond), autrefois de Saint-
Hugues et épouse en premières
noces de Eudore Laperie, est dé-
cédée la semaine dernière en no-
tre ville à l'âge de 76 ans et 9
mois. Elle était la grand'mère de

. Jean-Paul et Rosaire Ber-
nard, de St-Hyacinthe. et la soeur
de M. Arthur Rayznond, de cot-

te ville.

Les funérailles ont eu lieu c:
l’église  Notre-Dame-du-Rosaire
de Saint-Hyacinthe, sous la direc-
tion de la maison Ubald Lalima.
de St-Hyacintne et Pinhumatior
a eu lieu au cimctière de Saint-
Barnabé. Le service a été chanté
par le R.P. Samson, O.P, Les por-
teurs étaient MM. Adélard Bé-
lisle, Hector Sansoucy, Antoine
Comtois, Roméo Brodeur, Her-
ménégilde Noiseux et Alaric Bar.
nabé.  

UNEFILLE À M. ET
MME A. LOISELLE
M. ct Mme Armand Loiselle

(Laurette Joyal), de cette ville
sont heureux d'annoncer à leurs
parents et amis la naissance d’unc
fille, baptisée Marie, Alice, Fran-
cine, Parrain et marraine, M. et
Mme Sébastien Richer (Alice
Loiselle), oncle et tante de l’en-
fant; porteuse, Mlle Florence
Loiselle, tante de l'enfant.

:0:

MONT-ST-GREGOIRE
Mlle Laurette ct Yvette Té-

treault, âgées respectivement de
27 el 24 ans, sont décédées la se-
maine dernière. à Mt-St-Grégoi-
re. Elles étaient les filles de Mme
Vve Emile Tétreault.

M. et Mme Gérard Gladu (Cé-
cile Bouvier) ont le plaisir d'an-
noncer la naissance d'une fille
baptisée Marie, Edsa, Denise, Fer-
nande, Monique. Parrain et mar-
vaine, M .et MmeAdrien Bouvier;
porteuse, Mlle Janette Robert.
Une retraite paroissiale a ré-

cemment été préchée ici par le
R.P. Benoit, O.M.I.
Mme Georges Charbonneau à

passé quelque temps chez M. et
Mme Charbouneau.
Mme L.-D. Bernard, d'Arvida,

a visité M. ct Mme Alphonse
Quintin.

M. ct Mme Gérard Charbon-
neau, Mlles Mariettes Bessette,
Françoise Lalanne ct M. S. Bes-
sette étaient à Saint-Hyacinthe
ces jours derniers.

DANS LA LIGUE DE
QUILLES MIXTE
René Blier s’est signalé dans la

ligue de quilles Mixte, celte se-
maine, à la Phiiharmonique avec
un triple de 406, ce qui a permis
à son équipe, la Cordonnerie Mo-
reau, d'annuler, 2-2, avec le Per-
reau, d'annuler, 2-2, avec le Per-
fait la Philharmonique par 3-ly
—: [+] :,—

COMMUNIQUES SPORTIFS
Les umateurs qui désirent nous

communiquer des nouvelles spor-
tives sont priés de le faire avant
le mardi soir de chaque semaine,
autant que possible. afin de s'as-
surer de lu publication de ces nou-
velles.

—.
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PORTEZ UN COQUELICOT

LE JOUR DU SOUVENIR

 —

 
 

rience dans la fourrure
désirés sur sa qualité. 

$2905.

qué. Modele tuxedo,

i $115.

de:

$24.95 - $29.95

sion de cette vente:

S495

$5.95. POUR:

Mesdames,
Mesdemoiselles,

ATTENTION!
A la demande de notre nombreuse clientèle, nous vons

pa convaincre une importante maison de fourrures, à Mont-
réal, de venir écouler son stock A NOTRE MAGASIN

7 A

LA VOGUE
AU PRIX DE GROS.

Nous avons aussi retenu les services d'un homme d'expé-
pour fournir tous

A la même occasion nous ofirirons en vente une grande
quantité de manteaux garnis de fourrure et des robes de toi-
lette a un prix ridiculement bas.

| Cette vente finira le 16 novembre
| Surveillez bien nos prix et nos vitrines

Un acompte raisonnable pourra retenir voire manteau
jusqu'aux fêtes, au prix de la réduction.

25 MANTEAUX DE RAT MUSQUÉ
de la meilleure qualité, teints vison
roche, modèle tuxedo, manches bouffantes ou larges
avec revers. Valant $400, a $575. — VENDUS POUR !

| à 5399.
25 MANTEAUX DE SEAL

noir ou brun, mouton pressé et lapin (cint rat mus-

 

avec revers; dans le lot, manteaux ajustés ct droits.
Valant S149.00 à S225.00. — VENDUS POUR

95 MANTEAUX D'HIVER
en drap garni de renard argenté, renard blanc, renard

loup blanc et
tuxedo mouton. Différents styles et couleurs. Gran-
deur: 11!4 à 19!4, et 38 à 46. Vendus en quatre lots

90 ROBES DE CREPE DE SOIE
modèles et couleurs assortis; avec broderie ou pail-
lettes. Valeur: S8.95 à S14.95 — Prix spécial à l'occa-

OFFRE SPÉCIALE à nos 36 premiers clients
36 sacoches, de couleur noire, brune où coce, valeur:

|

$2.95

6 DOZS DE ROBES DE MAISON
nouvellement arrivées, grandeur: 14 à 20 ans, 38 à 44.
Valeur: $1.68. POUR ETRE VENDUES A:

$1.00
Les premiers venus seront les premiers servis

renseignements

ou martre de

manches houffantes ou larges

s165.

beige, écureuil brun ct gris,

$39.95 - $69.95

87.95

 

Le Magasin !

s'adonner à la

LACHINE DEFAIT LE
ST-HYACINTHE, 94
DIMANCHE DERNIER

Le club de hockey Saint-Hya-
‘inthe ua perdu une dure rencon-
tre dimanche dernier, à Lachine,
au score de 9-6. 14 punitions ont
2t¢  décernées au cours de ce
match dont voici le somimaire.
ST-HYACINTHE: Renaud; Des-

elteau et Knemaski; Bourdon:
Hébert et Bouchard; Bonin, Long-
pré, Préfontaime, Gladu, Tos:
nack, F. et B. Lauzon, Savary
Leclerc,
LACHINE: Ménard; McCurry

ot Saint-Michel; Costigan; Maher
et Paulsen; Humel, Morin, Vinet,
Perron, Ramsay ct Gardner.

Première période
I-i,achine, Paulsen
2-Lachine, Costigan
3-Lacnine, Maher .
4-Lachine, Perron . . 13.35
5-St-Hya.: Hebert . 16.35
Punitions Kusmaski, Longpré.

P, Læuzon, Maher, MeCurry, Bou-
chard. ;

Deuxième période

8.25
9.10

. 1,30

G-1,achine, Me¢yonek . 8.46
7-St-Hya.: Préfontaine . 9.07
8-St-Hya.: D.spelteau . . 12.17
Punitions: Toshach, Perron.

Troisième période
ÿ-Lachine, Paulsen . 12
10-St-Hya.: B. Lauzon . . 2.53
il-Lachine, Ramsay . . 3.69
12-St-Hya.: B. Lauzon . , 8,01
13-St-Hya.: Hébert . . 12.10
14-Lachine, Maher. . 14,44
15-Lachine, Perron . . 17,40

Punitions: Paulsen, Perron, Ha-
mel, B. Morin Lauzon, Bouchard.

10: = 

 

EN QUELQUES MOTS
LANS LE SPORT

_ (Suite delapage 13)

les trois autres concurrents refu-
sérent de le suivre et le rejoigni-
«ent bientôt en conservant leur
1Hure. Ce fut le point tournant
ie la course pour Robbins, le
vainqueur de 44 et 45. H déclara
lo s qu'il navait pas ln fore
peur maintenir son allure dans
cs “sprints” et il ajouta: “lls
m'ont maintenant”. Il savait ce
wel disait prrisqu'au Lo+=
deux autres milles il trainait déjà
200 verdes en arrière des me-

{| neurs et donnait d’évidents signes
de fatigue. Au 20ième mille. sous
le pont de la route Palmer. White,
qui avait jusque-là fourni un ef-
fort magnifique, faiblit à son tour
ct dlissa dix verges derrière Côté
et Kelly. À partir de ce moment,
la lutte devait se faire entre ces
deux derniers et le
coureur de fond canadien profits
alors de sa facilité à courir sur
une route de ciment pour distan-
cer son rival et bientôt éliminer
complètement tout danger. Côté
franchit le fil d'arrivée 800 ver-
ges avant Kelly, en excellente
condition et apparemment capa-
ble de courir plusieurs autres
milles sur le même train. Kelly
finit deuxième, White, troisième.
Robbins, septième, et Balg, cin-
quième.
Comme on peut le constater par

cet exposé, pour gagner une
course de l'importance de celle
de Yonkers, ce n'est pas tout de
courir les dix premiers milles en
tête du peloton, il s'agit plutôt
d'arriver premier à la 385ième
verge qui suit le 26ième mille, ot
personne mieux que Côté ne le
sait!

 
x * x
La boxe

| la boxe et la lutte jouissent
actiellement d'un regain de po-

j pularité considérable en notre
ville et les amateurs doivent déjà,
pour obtenir de bons sièges, ré-
server leurs places plusieurs jours
à l'avance. L'un des grands res-
ponsables de cel état de choses on
ne peut plus réjouissant pourl'a-
venir du sport à Saint-Hyacinthe
est certes le promoteur Laurent
Soly, de l'Association Sportive du
Régiment, qui présente des pro-
grammes de plus en plus interes.
sants...
Nos Jeunes sporlifs qui désirent

) boxe pourront lc
faire tous les soirs, au Manège
Militaire, où de entraîneurs expe-
rimentés seront à leur disposi-
tion. Parmi ceux-ci mentionnons
Tom Pouliot, Paul Pinault, Mike
Grégoire et René Phaneuf...

M. Roméo Forbes agira comme
juge en chef lors des prochaines
séances de boxe présentées au
Manège...

Si nous jetons

 

un coup d'ocil

medi prochain, au manège, nous
constatons que c'est un vrai ré-
gal pugilistique qui sera offert à
nos amateurs à cette occasion; le
combat principal, qui mettra aux
prises Jean Barrière et Léo Mé-
thot, suscite déjà un intérêt con-
sicérable en notre ville où les
deux hommes possèdent de nom-
breux partisans. 11 n'est pas im-
possible que le populaire Paul
Frappier soit de nouveau entre
les trois cables samedi soir pro-
chain... Nous aurons sûrement
d’intéressantes nouvelles à com-
muniquer à nos sportifs au sujet
de ce gala de boxe dans notre
prochain numéro...

“ *r r

Le hockey
Comme "an dernier, Lachine a

débuté en force dans la Provin-
ciale cette saison... Les locaux.
qui ont manqué de cohésion lors
“te ce début, feront sans doute
mizux lors de leurs prochaines
parties... Victoriaville possède
probablement le plus faible club
de la ligue ct Verdun n’a pas fini
dc causer des surprises. B. Lau-
zon ct Hébert ont obtenu chacun
deux points pour les locaux a
Lachine tandis que Swecde Paul-
scn a compté deux points ct mé-
rité deux assistances pour La-
chine... Méme si nous nc sommes
pas encore un expert avéré en la
matière, nous ferons, dans une
quinzaine, nos prédictions sur le

sur le programme de bgxe de sa- |§

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

UNE VICTOIRE DE LA
CORDONNERIE MOREAU
Dans la Classe B. — Le Restau-

rant Bijou blanchit le Casavant.
— Le Duclos & Payan défait
par Ia Cordonneric Lafleur.

La Cordonnerie Moreau s'est
rapprochée de la tête de la li-
gue de quilles classe B, cette se-
maine, en triomphant du lcader
de ce circuit. le Larochelle, par
3-1. Le Restaurant Bijou est de-
meuré seul en deuxième place de
la ligue en blanchissant le Cusa-
vant par 4-0. Dans l'autre ren-
contre au programme, le Duclos
& Payan a perdu au score de 3-!
aux mains de la Cordonnerie Lu
fleur.

J.-M. Ledue :« remporté les hon-
neurs individuels de lu semaine
avec un simple de 211 et un triple
de 514.

Voici la position actuelle des
clubs de ce circuit.

Position des équipes
Points

I*. Larochelle 22
Rest, Bijou 20
Cor. À. Moreau 18
Duclos & Pavia 1
Casavant Frs. 7
Cor. Lafleur ij

LA SANTE DEFAIT
LA VOIRIE PAR 3-1
Victoire de l'Ecole de Laiteric.
dans la ligue de l'A.#.P.

 

La Santé à dépassé la Voirie
en deuxième position de la 1
qude quilles de I'AF.P, de St-
Hracinihe. cette semaine, cn
trinmpnant de cette équipe pa:
3-1. L'Ecole du Laiterie a auss’
causé une surprise en battant le
Agronumes, leaders du circuit, pa
“un score identique.
I Azellus Pelland, qui se signal
égaicrient au hockey dans so
moments, à boillé pour la Voiri
i.vec Un lripie de 364: il n'a ét:
su: passé qre par Léon Choinière
de la Santé. qui à roulé un sin
pl: de 172 et un triple de 396.
Voici le classement des équipes.

Position des équipes

 
Points

Agronomes 21
Sante 14
Voirie 13
Erole 8

——-0-—— —

LA CONSTRUCTION DU MAL!
DE LA RENOMMEE HATEE

courageux
(Suite de la page 13)

cette équipe, mais les officiels
refusérent de l'allouer parce qu'il
n'y avait plus de Jumières pour ce
faire sur le tableau - de pointage
officiel. Les “Bons-a-Rien” ont
donc lopé un protét en règle au-
près des autorités et le président
“Constance Ké-Belle” de la N-
Hache-l. rendra sa décision sous
peu, Il s’agit. on l’'admettra, d’un
dile mnr extrêmement compliqué
et j’on prête au président l’inten-
ticn d'avoir recours au cerveau
électronique du général Mount-
balten pourl'aider à régler ce cas
Épineux.

  

St-Germain compte !

L'étoile des “Has-Been” à sans
contredit été Bernard St-Ger-
main, une recrue lui aussi, qui a
compté le point égalisateur trois
secondes avant le “ding-ding” fi-
nal, interceptant une passe par-
faite du gérant Azellus Pelland.
lequel venait de strier la glace
d'un bout à l'autre dans une ful-
gurante montée à lu Maurice Ri-
chard.

Notons, pour ceux qui com-
pilent les records, que Saint-Ger-
tnain venait tout juste d'être rap-

« pelé du ciub-ferme Saint-Onési-
Phore el que c'était sa première
i partic sous la grande tente.
rusé Azellus Pelland a certes cu
la main heureuse en allant cueil-

| liv ce joueur qui, de l'avis d'au-
; tres gérants, ne valait pas “deux
coupons”!

Les ‘“Has-Been* ont surpris
(leuvs adversaires on alignot phe
! sieurs nouvelles figures, dont le
| gardien de buts “Talking Machi-
| ne” Désautels, le centre “*Ko-Ko"
David, “ex-plorine” des Saints, et
Mare Jetté, aillier qui deviendra
rapidement une étoile s’il ap-
prend à patiner dans les deux
ens.
Les ““Has-Been™ alignaient

encore les “vétérans” Gilles Dion,
qui a de nouveau compté plu-
sieurs points. les fameux frères
Jacques ct Marcel Nichols, dont
les Jancers foudroyants ont sou-
vent trouve le fond du treillis de-
fendu par René Ager. ot “Moo-
hic” Cadieux, dont la mise en
échec à êté toute une révélation.

Les “Bons-à-Rien”

Les “Bons-à-Riecn”, privés des
services de leur cerbère régulier,
Claude Savary, qui est “descen-
du” dans la Provinciale, ont eu
recours à René Auger, lequel à
été toute une révélation dans les
filets, ce qui lui a même attiré des
offres du gérant “Johèny Bout-
de-Sling*, des Black Hawks de
Chicago. Ne voulant pas nuire à
l'un de ses compatriotes, Paul Bi-
beault, René a toutefois décliné
cette offre. Des témoins de la
rencontre ont même soutenu,
pour parler comme nos Baz-O'-
Mara en herbe, que René “a

arrêts... faciles (sic)!”
À la ligne bleue, Marc Duha-

inel, gérant de l'équipe, a formé
une véritable muraille de Chine
avec “Gerry Killer” Perreault,
‘olond” in à + cent le stvle gn.
parente de très près à celui de
Léo Gravel. celui-là même que
des connaisseurs viennent de clas-
ser le plus rapide patineur d'A-

. tactique à même valu à David la

Le|.

sauvé des points certains par des ;

| du gérant Art “Boss” des
“Prunns” de Boston. Gaudreaült

*a débuté avec force, comptant
plusieurs buts, mais au milieu de
la deuxième période. une solide |
mise en échee de “Ko-Ko” David,|
le Eddie Shore des “Has-Been”.,
l’a quelque peu ‘ébranlé”; cette

seule punition du match. La ren-
contre fut pourtant très dure,
mais les arbitres Bernier ct Dé-
lisle firent preuve d’une toléran-
ce déconcertante, voulant sans
doute se montrer aussi piètres of-
ficiels que Ray Getliffe ot Arthur
Prince; en conséquence, à l’ave-
nir, les organisateurs des fameu-
ses rencontres “Has-Bcen”-"*Bons-
à-Rien” ne verseront les honorai-
res des arbitres (un paquet de
gomme ou un “coke”, au choix!)
qu'après la partie. Marcel Morin
a de nouveau fort impressionné,
déjouant le cerbère  Désautels
plusieurs fois avec sun nouveau.
lancer “super-atomique”. “Doc”
Saint-Pierre, handicapé par une
vicille blessure, n'en a pas moins
fourni un brillant effort et servi
une médecine scavent amère à se
mvaux. Edgar Desmarais, un nou-
veau-venu qui remplaait le répu-
veau-venu qu: remplaçait le rèpu
té Eddie Lüucusse. à aussi fait G
courtes apparitions sur la glace
pour les ‘Bons-à-Rien”, de même
que Guy “Rocket” Leclerc.

Cette dernière équipe était égau-
lement privée des services d'un de
ses plus solides bloqueurs, Guy
Morin, jeune joueur qui avait fait
de sensationnels débuts, l'an der-
nier, mais que des “saboteurs” ont
retenu chez lui vendredi.

Foule-record !

Cette partic sensationnelle à
été disputée devant une foule-re-
cord de 25 personnes, soit trois
fois plus que l'an dernier. Mal-
gré cette affluence, le service
d'ordre, sous la direction du Dr
Plouffe, a ¢té parfait et tous les
imateurs désireux de le faire ont
pu asstster à cet excitant duel.

Enfin, on nous informe de sour-
ce généralement autorisée que les
deux mêmes clubs en viendront
aux prises sous peu une autre
fois afin d'établir définitivement
leur supériorité respective.

Voici l'alignement de ces “su-
per-clubs™
“Bons-à-Rien”. — Buts, Rene

Auger; def, Mare Duhamel et Ge-
rard Perreault: centre. Amédée
Guaudreauit; ailes, Marcel Morin
et Guy St-Pierre; subs, Edgar
Desmarais, G. Lurochelle, Guy
Leclerc et Gilles Chartier.
‘Has-Been”. Buts, P.-M.

(Parle moins) Désautels: déf.
Jacques David et Lucien Cadicux:
centre, Bernard St-Germain; ai-
les Azellus (Typhoon) Pelland et
Jacques Nichols: subs… Marcel
Miehols, Gilles Dion et Mare Jetté.

DANS LA LIGUE DE |
QUILLES “GOTHAN”

Lu ligue de quilles “Gotham”
u joué ses premières rencontres
sumedi dernier a lu salle Auger.
Le “Gold Stripe” a défait le “Ny-
lon” par 3-1, ic “Rayon” a fait
subir le même sort au “Pure
Silk”. et le Cotton” l'a empor-
té sur le “Bemberg” par 3-1 éga-
lement. Les meilleurs scores indi-
viducls ont été réussis par Gilbert
St-Amant et John McCaffrey,

   

 
| 2313, ave SAINTE-ANNE (Bourg-Joli)

 

SPECIALISTE DES PIEDS :

Jeanne Guertin de Guise
G.M.G.E.

Chiropodist — Pédicure
Cors — Durillons Oignons — Ongles incars és

Maison Churchill, 1230 Des Cascades, Chambres 3 et 4,

Tél. 1367 Tél. Résidence: 705-5-2
 

; 9h, à 12 h. a.m. — 1 h. à 6 h. p.m.

Heures de consultation | Vendredi soir 7 h. à 10 h. p.m.  
 

Ouverture du

MAGASIN DE MEUBLES

ADELARD DUTIL
LE 8 NOVEMBRE

. \meublements de vivoir, chambre à coucher, cuisine.

Lampes de plancher, lampes de table.

laits en métal pour enfants, foyers, miroirs.

Cendriers de toutes sortes, poubelles.

Cadeaux pour les fêtes — Jouets pour enfants, voitures sur roues
en caoutchouc, carosses pour bébés, marchettes, chevaux berçants.

Couvertures en chenille.

l‘ers à repasser, automatiques et autres genres.

Berceuses en bois naturel.

Tables à calé, tables de bout, plaques murales, etc.

M. EDGAR GRAVELINE,autrefois à l'emploi du magasin de meubles

J. Jetté, est en charge de ce nouveau magasin situé à

ê

 
Chaultferettes électriques.

Paniers à linge, pour chambre de bain.

SAINT-HYACINTHE
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THEATRE CORONA
LE FOYER DU FILM PARLANT FRANCAIS A ST-HYACINTHE
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Sam, Dim, Lun., Mar,

+. À

9-10 - 11-12 Novembre

ANNE

BAXTER
THOMAS

MITCHELL
DANS

J'AVAIS à FILS
—==THE SULLIVANS ZE

SUJETS COURTS et SERIE “Who’s Guilty”
©, 20 20, CWC) 0 0. 0 9 8 9

oregsadeadeadododealooleadeadsafncd

13-14-15 Novembre

... JANY HOLT
praaf NE

cÙ
ai

JEAN CHEVRIER
JEAN GALLAND
GERMAINEDERMOZ
ROMUALD JOUBÉ.

 

classement des équipes à la fin
de la saison dans la Provinciale...
On sc souvient que nos pronos-
ties se sont révélés exacts, la sai-
on dernière; naturellement, il se

i peut que nous n’en eussions plus
! parlé. si nous nous étions trom-

1

ECT  de énefndu aussi LES ACTUALITÉS FRANÇAISESÀ l'avant,
Amédée Gaudreault, au centre, et | 9% 4%de Marcel Morin et Guy St-Pierre. ojoefoefoefoafofssfssfoadosdoedocfofoslociocioatocdsadfodecdsslociodeedPopolePPDDeddod
sur les ailes, a compté la plupart|

FERLEREE MATINEE TOUS LES JQURS A 1.3Q HRE

LAVSÈUE
En face du Marché Centre.

————————————— 2erLaKTPTIT PUS Se eer ee = - =

     l’an dernier, ce trio est mûr pour|
le grand Circuit, de l’avis Même
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. JEAN BARRIERE FERA FACE
À LEOÉMETHOT AU MANEGE,
. SAMEDI SOIR PROCHAIN, LE 16

 

Lors du second programme de boxe presenté à cet endroit par le

promoteur Laurent Soly. — Celle tinale sera de 10 rondes. —

in Le promoteur Laurent Soly, de
l’Association Sportive du Regi-
ment de Saint-Hyacinthe, nous
communique le programme de la
grande soirée de boxe qu’il pré-

. Sentera samedi prochain, le 16 no-
"" vembre, au Mancge Militaire. A-

près l'éclatant succés des svances
de boxe ct de lutte pic:cntées
ces dernières semaines, il nous a

: été possible, nous déclare le ca-
pitaine Soly, de bâcler des ren-
contres qui mettront en p:esence
des pugilistes de plus Port cali-

“bre dans la plupart de. cas. Le
. généreux encouragement du pu-
» blic nous permettra done de lui

offrir, le 16 novembre courant,
Je meilleur spectacle pugilistique
de la saison, à date. Nuit duute
que cette fois encore le vaste arn-

« - phithéâtre du Manège sera bondé
:, sa pleine capacité, d'ajouter le
+n “matchmaker” local.

1"

Barrière-Méthot

Li finale mettra aux prises le
réputé Jean Barrière, un dur co-
Eneur qui a une grande expérien-
ce de l'arène, avec Léo Méthot,
qui a récemment triomphé de
Fernando Gagnon, champion ca-
nadien de sa division, dans une
rencontre qui ne mettait cepen-
dant pas au jeu le titre de ce
dernier. Ces deux boxeurs, qui
font osciller in balance aux alan-
tours de 135 livres, devraient se
livrer un assaut fort excitant cet
lusicurs prévicent qu’il atteindra
a limite fixée de 10 rondes. Ce
combat vaudra sûrement à lui
seul, le prix d'admission.

Les autres rencontres  La semi-finale n’a pas encore
élé bâclée, au moment où ces li-|

Les autres rencontres à l'affiche.

 

gnes sont écriles. Dans un match
spécial de 6 rondes, Tony Duchar-
me, ancien champion amateureu-
nadien de sa catégorie, mêlera les
gants avec Roger Allaire; ces
deux gars viennent tout juste
d'annuler, à Montréal, dans un
dur combat et ils sont impatients
de démontrer leur supériorité
respective. On peut être certain
que l’action ne manquera pas
entre les trois câbles lorsque ces
deux pugilistes en viendront aux
prises.
Un autre combat spécial, de 6

rondes, mettra en lice “Jerry”
Berthiaume, de Saint-Hyacinthe,
et Paul Côté, également de cette
ville; la bourse entière ira au
vainqueur ct les deux boxeurs,
qui pèsent respectivement 118 et
116 livres, se promettent bien de
ne pas se ménager.
Léo Gander, 145 livres, de St-

Hyacinthe, fera ensuite face à
Aurèle Rocheleau, 148 livres, de
Montréal, dans un assaut limité à
6 rondes; Rocheleau est un proté-
#6 de Sylvio Mireault et il aura |:
une opportunité de se mériter des
combats plus importants lors des
prochaines sérnces du promoteur
Soly; de son côté, Gander, un
semi-finaliste du tournoi de l'ar-
mêc en 1944, pourrait lui causer
une désagréable surprise.
“Mickey” Masse, de cette ville,

qui a connu d'impressionnants
débuts il y a une quinzaine, se
promet bien de régler le cas de
Bob Smith, habile pugiliste de
Drummondville, lors d’un assaut
de G rondes qui les opposera, lors
de ce même programme.
En préliminaire, Jerry Loiselle,

de Saint-Hyacinthe, et Kid For-
cier, de Drummondville, se livre-
ront un combat limité à 4 rondes.

  —4—————ee

- LA VENUE DE JOE KROL AVEC
LES SAINTS FORT PROBABLE

 

L'as du football canadien a cu une nouvelle entrevue, samedi der-
nier, avec M. Louis-Marie Morin, du Saint-Hyacinthe. — Quet-
ques minutes avec Wedliey et Levantis, des Argos.

re

var Il est de plus en plus certain
"due Joe Krol, Pas du club de

football des Argonauts de Toron-
to, leaders du “Big Four”, s'ali-
gnera avee l'équipe de baseball
Saint-Hyacii.the l'an prochain.
Votre chroniqueur à même assisté
à une entrevue qu’ont eue, same-
di dernier, M. Louis-Marie Morin
et l'étoile des Argos, à l'issue d'un
excitant duel de football que les
porte-couleurs de la Ville-Reine
ont gagné au score de 9-8. Krol

alors augmenté son avance en
tête des compteurs du “Big
Four”, fournissant d’abord une
passe parfaite à Karrys, passe qui
permit à celui-ci de réussir le
premier touché des Argos; Joe
réussit ensuite un placement (3
points) ct un simple (1 point)
pour sceller I'issue d'une rencon-
tre que les Argos méritaient sûre-
ment de gagner. D'accès facile et
extrêmement sympathique, Krol
à manifesté une fois de plus son
intérêt pour le club qui a aligné,
ces dernières saisons, deux de ses
coéquipiers des Argos, Jack Wed-
ley ct Steve Levantis. On sait
que Krol a fini en tête des co-
gneurs de la ligue de baseball de  

Toronto, l'été dernier, avec une
moyenne de plus de .400. Nul
dout-_ que Krol sera une excellen-
te acquisition et pour le Saint-
Hyacinthe et pour la ligue pro-
vinciale.
Pour revenir à la partie de

samedi, disons que deux autres
joueurs fort en vedette pour les
Argos ont été Jack Wedley ct
Steve Levantis De nombreux
amateurs de Saint-Hyacinthe ont
fait le vovage à Montréal pour
voir leurs favoris du baseball à
l'oeuvre sur le gridiron, et la per-
formance des Argos ne les a cer-
tes pas désappointés.

 

:o:

BOURDON BRILLE

Le St-Hyncinthe a remporté sa
prenne Victoire de la saison
dans la ligue de hockey Provin
ciale, mardi soir, en triomphant
du Cornwall par 5-4, à cet en-
droit, Bourdon a compté trois
points pour les Saints. Gagnon a
enregistré le but décisif et Hé-
bert le quatrième.
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SOIREE DANSANTE
ET ASSEMBLEE DU
CLUB L'INFATIGABLE
Demain soir, te 9 novembre. .

9.00 hres, aura licu la première
soirée dansante du club de ra-
quetteurs “L'Irfatigable”, de cet-
te ville, dans fe focal du club, 466
ave St-Simon. Un excellent or-
chestre sera iat programme. wo
aura danses modernes et quadril-
les. |
Dimanche, 1e 10, à 10.30 h. À.

M, au même endroit, sara lieu‘
une importanle assemblée du bu-
eau de direction de “L'Infatiga-

e”,
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VICTORIAVILLE ICI
MERCREDISOIR, LE l3

Les Tigres de Victoriaville,
champions de la Provinciale, vi-
siteront les Saints de Saint-Hya-
cinthe mercredi soir prochain, le
13 novembre lors d'une rencon-
tre qui promet d'être extrême-
ment contestée en raison de la|B
grande rivalité qui existe entre
ces deux équipes. Les Tigres au-
ront suciques nouveaux joueurs
en uniforme {andis que les lo-
caux s'en tiendront probable-
ment à leur alignement habituel.
Les hostilités débuteront à 8.30
hres,

LA LIGUE DE HOCKEY
MASKOUTAINE EN VOIE
DE FORMATION AU PATR

La ligue de hockey Maskoutai-
ne, qui à connu une fructueuse
saison en 1945-46, reprendra ses
activités sous veu. Les rencontres
auront lieu lc samedi après-mi-
di et le lundi soir, à l'aréna, et le
mercredi soir, au Patro. Cette an-
née, il y aura une section senior
et une autre de calibre junior.
Tous les jeunes de 15 à 25 ans

désireux de faire partie des équi-
pes de ce circuit sont priés de s'a-
dresser sans délai au Patro où
ils obtiendront tous les rensei-
gnements supplémentaires dési-
rés. De magnifiques trophés se-
ront offerts, comme par le passé.
Encore une fois. les intéressés sont
priés de faire diligence.

co;

LE STUDIO HEBERT A
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BLANCHI LE LEFEBVRE

Dans Ia ligue Feminine. — Maga-
sin Lalonde et Buanderie St-
Hyacinthe annulent.

Le Studio Hébert est monté en
première position de la ligue de
quilles des Dames, à la salle Au-
ger, cette semaine, en blanchis-
sant le J.-B. Lefebvre par 4-0. Le
Magasin L. Lalonde et la Buan-
deri St-Hyacinthe ont annulé,

A date, Mlle 3. Lecompte a rou-
lé le plus haut simple dans ce cir-
cuit 167, et Mme Gazaille le plus
haut ‘riple, 376.

HH

AUTRES NOUVELLES

 

 SPORTIVES EN PAGES 11 ct 13

LA CONSTRUCTI

LE PATRO DEFAIT
LE REGIMENT, 7-6
DIMANCHE A L’ARENA
Le lub de hockey Saint-Hya-

cinthe junior du Capt. Laurent
Soly a perdu une rencontre con-
testée, dimanche dernier, à l'aré-
ua, aux mains du Patro de cette
ville, au score de 7-6. Les étoiles
du Régiment ont été Jean Malo,
Jean-Paul Jean et Dumont lan-
dis que Charron a dirigé l’offen-
sive des vainqueurs.

—:0:

BELLE VICTOIRE DU
ST-HYACINTHE JR
SUR LE GRANBY
Le Saint-Hyacinthe Junior du

capitaur.e Laurent Soly a triom-
phé du Grandy par9-6, mercredi
soir dernier, à l’aréna de cette
ville, Jean-Paul Jean, Jean Malo,
Dumont et Lubossiére ont le plus
brillé pour les Maskoutains qui
alignaient les joueurs suivants:

uts, Lemonde; déf, Delisle ct
Rousseau; centre, Jean; ailes,
Malo rt Dumont; subs. Guertin,
Pothier, Fontuine, Bibeau, Gi-
rouard, Labossiere, Théberge,
Fontaine et Morin.

L’ECOLE GIROUARD A
DEFAIT LE CHRIST-ROI

L'équipe de hockey de l’Eco-
le Supérieure Girouard a défait
le Desrosiers, du Christ-Roi, par
T-5, samedi dernier, à l'aréna. Voi-
ci l'alignement des deux clubs
en présence.

E.E.G..: Buts, Gadbois; déf., So-
lis et Girard; centre, Girouard; ai-
les, Bibcau er Jacques; subs.,
Beauregard, Fontaine, Brodeur,
Paris, Miller, Malo, Morin;
“coach,” Fr. Garnier.

Christ-Roi: Buts, Gosselin; déf.,
Maurice et Bernier; centre, Le-
due; ailes, Guilbault et Beaure-
gard; subs., Morcau, Desrosiers,
Marquis, Morrisseau, Masso,
Chauvette, Adam; “coach”, Tic-
Tac” Desrosiers. Arbitre, Hervé
uabossicre.

FETE ORGANISEE EN
L'HONNEUR DE COTE
La Chambre de Commerce des

Jeunes de Saint-Hyacinthe orga-
nise une grande soirée en I'hon-
neur de Gerard Coté, Fameux cou-
reur de fond de notre ville, qui
vient de sc couvrir de gloire en
remportant, pour la troisième fois
la victoire dans le Marathon de
Yonkers, N.Y. el, conséquem-
ment, le championnat de I'Amé-
rique de la course à pied.

Cette fête aura lieu le samedi,
16 novembre prochain, à la salle
Bazinet, Nous donncrons d'au-
tres détails à ce sujet dans notre
prochain numéro.

A ARENA LE LUNDI
Désormais, il n'y aura plus-de

patinage le lundi soir, a l'aréna:
cette soirée est retenue par la
ligue de hockey du Patro, nous
communique M. Labonté, gérant
de l’aréna.

ON DU HALL

 

 

    

DE LA RENOMMEE HATEE

 

Afin d'y inscrire sans délai les noms des étoites de la traditionnelle

entre les “Bons-à-Rien” et les

Un projet qui a été mis de l'a-
vant il y a plusieurs années e
dont la réalisation semblait avoir
été expédiée aux calendes gree-
ques prendrait sous peu forme de
réalité, grâce aux nouveaux ex-
ploits de quelques athlètes mas-
koutains universellement connus
(1). I s'agit, on l’a deviné, de
la construction d'un Temple de la
Renommée pour les joueurs de
hockey, hall destiné à commémo-
rer le souvenir des grandes ve-
dettes du sport national canadien,
le Cooperstown du hockey quoi!
D'aucuns avaient d'abord voulu
situer ce Temple de la Renommée
à Halifax ou a Kingston, mais
après la rencontre épique qui
s'est déroulée vendredi dernier à
I'aréna de Saint-Hyacinthe, entre
les “Has-Been” d'Azellus Pelland
et les “Bons-à-Rien* de Mare Du-
hamel, notre ville serait en passe
de supplanter les deux endroits
récités et serait même devenue
c centre par excellence pour éri.
ger un tel monument a la gloire
de nos hockeyistes.

12-12

—

partie de hockey disputée vendredi dernier, à Saint-Hyacinthe,

“Has-Been”. — Score de 12-12. —
Une joute dure. — Foule record.

LE THEATREMASKA
DEFAIT LE AUGER
BOWLING PAR 3-
Aldéi Lord et John McCaffrey sc

signalent. — C.C.M. Brunette
et Epiccrie Paquin annulent.—
Victoire du Auger & Gaucher.

 

Le Théâtre Maska a triomphé
du Auger Bowling par 3-1, cette
semaine, dans la ligue de quilles
Classe A, à lu salle Auger, pour
se rapnrocher à deux potïmts de
la seconde position de ce circuit,
Le Auger & Gaucher est monté
en deuxième place, sur un pied
d'égalite avec le C.C.M. Brunet-
te. en battant le Berg's par 3-1.
Le C.C.M. Brunette et l'épicerie
Paauin ont annulé 2-2.
Aldé: Lord à roulé un simple

de 203 ct J. McCaffrey, un triple
de 575, .

Voici la position des équipes de Malgré les exploits sensation-

et la savante tactique des deux
mentors, la rencontre a été nulle,
chaque club comptant 12 points.
Il est vrai que Gilles Chartier,
une jeune recrue des “Bons-à-
Rien”, compta un 13e but pour

(Suite en page 11)

nels accomplis de part et d'autre :

ce circuit.

Position des équipes
Points |

À. Paquin 17
C.C.M. Brunette 13
Auger & Gaucher 13
Berg's Ltd 12
Théatre Magka _ M |
Auger Bowling 0 
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Probationner (Record 2.03'4 au mille)

TURFMAN LOCAL DE RETOUR
D'UNE FRUCTUEUSE SAISON
M. Wilfrid Dupont a remporté plus de 10 victoires en 22 départs sur

les pistes américaines. — Probationer se signale à Saratoga.

 

Parti pour les Etats-Unis de-jminé en d'uxième place à deux
puis le 26 août, M. Wilfrid Du-! reprises. Les montures de M.
pont, populaire turfman local, est Dupont étaient conduites par les
revenu à Saint-Hyacinthe en fin {jockeys Starum et Winger; “ine
de semaine, après avoir pris part rais bien aimé conduire mes che-
à 22 courses sur les pistes améri-! vaux moi-même, de temps à au-
caines. Les montures de M. Du-|tre, de nous dire M. Dupont, mais
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HONOREZ LA MEMOIRE DE CEUX QUI SONT MORTS

AU CHAMP D'HONNEUR:

PORTEZ UN COQUELICOT
 

IMMEUBLES, AU CHOIX
Nous avons présentement 108 options diverses, à savoir:

22 Propriétés d'un à six logements.
43 Fermes aux environs de Saint-Hyacinthe.

17 Terrains à de très bonnes conditions,
26 Commerces avee ou saus propriété.

Ce qui représente la jolie somme de S835,000.00. Donc il y a

cerlainement quelque aubaine qui vous intéresserait, À vous
d'en profiter. Venez nous voir au

BUREAU CENTRAL D'IMMEUBLE ENRG,
515 SAINT-DENIS, Ch. 1 TEL. 1405-W

SAINT-HYACINTHE

 

GRANDE ATTENTION
A partir d'aujourd'hui nous vous ferons remarquer que

 

pont, Probationer, Miss Cream of, mon état de santé
Tartar et Stella Hanover ont pris
le signal du départ à 22 reprises
ct elles ont franchi le fil d'arrivée
en première place 12 fois, en se-
conde 5 fois et en troisième 2
fois. M. Dupont a concouru aux
réunions de Saratoga, Batavia,
Essex, Rockland, Torunto et Buf-
falo.

Probationer, rapide coursier de
M. Dupont, s’est lc plus signalé,

particulièrement à Saratoga où il
a remporté deux victoires et tor-

n'en empê- Monsieur WILFRID BEAUREGARDest le seul proprié-
chait. C'est même la raison pour
laquelle je suis revenu plus tôt
que je ne l'aurais voulu au Canz
“da”. Et notre interlocuteur de
nous exhiber des photographies
de fins de courses auxquelles ses
montures ont pris part; sur une
de ces photos, par exemple, on
voit Miss Cream of Tartar termi-
nant en deuxième place, alors que
trois montures franchissaient le

; fil d'arrivée dans un “dead-heat”
| quasi parfait ainsi que le révèle la
photographie.
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MANUELCORTEZREUSSIT
À CONSERVER SON TITRE
Au Manège Militaire de Saint-Hyacinthe, samedi soir dernier. —

triomphe ditficilement de George Cagney. — Paul Lortic et Jean

Pusie sont vainqueurs.

Une foule nombreuse a envahi
le Manège militaire, samedi soir
dernier, pour assister à un excel-
lent programme de lutte présenté
par le promoteur Soly, sous les
auspices de l'Association Sportive
du Régiment de Saint-Hyacinthe.
En finale, lors d’un combat en-

levant qui a constamment tenu
les spectateurs en haleine, Ma-
nuel Cortez, champion mondial
chez les poids lourds juniors, a
défendu son litre avec succès con-
tre George Cagney, de Québec.
Le Mexicain a d'abord rivé les
épaules de son adversaire au bout
de 11 minutes; revenant à la char-
ge avec ardeur, Cagney réussit à
prendre une chute à son tour ct à
égaler les chances au bout de 6
minutes. Epuisé par cet effort,
Cagney fut toutefois une victime
facile pour le champion qui mil
moins de quatre minutes pour
s'assurer les honneurs de la chute
décisive.
Ce combat,

plupart des autres qui l'avaient
précédé, offrit un bear spectacle
de lutte scientifique ot les deux
antagonistes se livrerent une lutte
courtoise mais sans merci. D'une
aptlets surocc ainte les deux ri
vaux réussirent tour à tour a s.
tirer de sérieuses impasses grace
à une souplesse et une force sur-
prenantes. Cortez, particulière-
ment, fut un véritable homme-
caoutchouc.

En semi-finale, le rude Paul
Lortie remporta une victoire im-
populaire sur Ted Bell en 15 mi-
nutes. Les tactiques déloyales de
Lortie ne furent guère prisées par
la foule, qui accorda plutôt sa
sympathie à Bell. Ce dernier mit
Lortie en danger à plusieurs re-
prises avec un ciseau de corps
fort efficace et qui vint prés de
lui valoir la victoire à deux re-

à l'encontre de la |

prises, Lortic riva les épaules de
son rival en s'appuyant sur les
câbles, alors que l'arbitre AI Me-
Coy ne le voyait pas.

pe[ERIE
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Manuel Cortez

En quart-de-finale, Jean Pusic,
athlète complet d Chamble. -
fait plaisir à ses nombreux parti-
sans en servant une raclée en
règle à Arthur Legrand aprés que
celui-ci l'eût malmené au début
de leur engagement. Toutefois, au
bout de 12 minutes de combat,
comme Legrand voulait de nou-
veau avoir recours aux tactiques
déloyales du début, l'arbitre Mc-
Coyle disqualifia.
Dans une préliminaire, Dick

Kayomoko, scientifique lutteur
hawaïen. a eu raison du rude
Guorge Brown en, six minutes,
lors d'un combat fort intéressant.
Au début de la soirée, AI Mi-

chaud a défait J. Gingras en 12
minutes.

——

LE CUSSON & CUSSON
A BLANCHI LE ROMA
CHEZ LES JEUNES

Victoites du J.-A. & M. Côté et
de la Patisserie Viens, — J.-E.
St-Onge et Lucien Bélanger an-
nulent,

Le Cusson ct Cusson a blanchi
le Restaurant Roma par 4-0, cel-
te semaine, dans la ligue de quil-
les des Jeunes, à la Philharmoni-|"
que. Le J.-A. & M. Côté a défait
le Hutap Hairpin par 3-1 et Io
Volcano a perdu par le méme sco-
te aux mains de la Pâätisseri-
Viens. Le J.-E. St-Onge ct le Lu-
cien Bélanger cnt annulé, 2-2.

A. Lussier a roulé un simple de
179 et un triple de 496.

DERNIERE HEURE
Le promoteur Laurent Solf, de

l'Association Sportive du Régi-
ment de St-Hyacinthe, nous ap-
prend, au moment d'aller sous
presse, que le populaire boxeur
local Paul Frappier fera tes frais
de la semi-finale de la séance du
16, au Manège Militaire, contre
Gaston Proteau, de Sherbrooke,
dans un assaut de 8 rondes. Pro-
tcau a (rois gains à son crédit sur
Connolly, de Sherbrooke, lequel
détient une victoire sur Frappier:
c'est donc dire que cette semi-
fitidle sera enlevante au possible.

 

GLADU REUSSIT LE
TRUC DU CHAPEAU

Jean-Paul Gladu, habile hoz
keyiste professionnel de cette vil-
le qui s'aligne pour les Flyers d-
Saint-Louis, dens la ligue Amé
ricaine, a compté trois points
mardi soir dernier, pour permet-
tre aux siens de triompher des
Indies de Springfield par 5-3
Gladu jouc en compagnie de Me.
Creavy et Riinstad.

taire du: BUREAU CENTRAL D'IMMEUBLE ENRG.,

qui est situé à 515 St-Denis Ch. 1, Tél. 1405W, Saint-
Myacinthe.

=)
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Le nouveau

Nettoyeur de Carter “Pan”
est arrive

 
   
 

Automobilistes, Attention
Faites prolongerla durée de votre moteur
d’automobile en vous assurant les services

de ce nettoyeur merveilleux.

LE SEUL DU GENRE DANS LE DISTRICT
DE SAINT-HYACINTHE

Nettoie parfaitement le ‘carter et enlève
toutes saletés avant de mettre l’huile neuve

SIATION DE SERVICE CHAMPLAIN
Sam BOURGEOIS, prop.

Vendeur de la fameuse huile Mos,
Pneus—Accessoires— Batteries ’ |

Lavages et Service de Remorquage

 
 

 

      Coin Cascades et Beurdages Tél. 1000 Saint-Hyacinthe
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SOIREE DANSANTE
Organisée par la Chambre de Commerce des Jeunes

SAMEDI, LE 16 NOVEMBRE
A LA SALLE DE M. BAZINET

(à l'entrée du Pont Bouchard)

Orchestre de M. DaSYLVA, de Montréal, avec comme soliste F. Da SYLVA

BILLETS SONT LIMITÉS  
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Semaine au Ciné MASKA
  

EDI
- A LA DEMANDE GENERALE!

Le premicr d'une série de grands rappels !   
   

  

 

C’est un grand film d'action qui révèle les secreis de la guerre sous-marine !

"TYRONE POWER

(En Technicolor)

ANNE BAXTER

DANA ANDREWS

JAMES GLEASON
ET AUTRES  

SAMEDI, CONTINUEL DE:
1.00 HRE P,M. A LA FERMETURE

2 ième FILM

Charles STARRETT
Bud TAYLOR

"CYCLONE
PRAIRIE
RANGERS"

avec

CONSTANCE WORTH

JIMMY DAVIS
 

ENPLUS

Les Nouvelles Movietone
     

Pour DIMANCHE et LUNDI

ELLE DONNA SON COEUR A UN HOMME
QUI SE MONTRA INDIGNE D'UNE TELLE CONFIANCE|

es PRon n 3
LN HIER SN

an ESTIMER
eSNG AS LA À

d & t

Codd
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Tal BY

DEROUTEE

par son sinistre secret,

TROMPEE

par ses artifices

elle vit son amour

dégénèrer en haine fa-

rouche !

THE MOST DECENTEDLMAN
À WOMAN EVER LOVEDT.   

  

4 REPRESENTATIONS DIMANCHE
LUNDI, MATINEE A 2.00 P.M.

Une fine comédie

sentimentale qui

saura vous plaire !

UN FILM

EPATANT!

De nombreux cinéphiles mas-
Koulains ont marifsté depo?
quelque temps, le désir de revoir
certains grands succès des der-
nières saisons: d'autres. qui n'ont
pu assister, à l'époque, à ces spee-
lacles, ont exprimé le même sou-
hait, de sorte que la direction du
théâtre Maska n'a cru mieux fai-
re que de présenter à ses hubi-
tués, d'ici quelques semaines, Une
série de grands rappels. Ces films
passeront les vendredi el samedi
de chaque semaine ct remplace-
ront les sujels eourts qui étaient
présentés d'habitude ces jours-là.
Ce soir ef demain, les 8 et 9,

ve sera “Crash Dive”, avee Ty-
rone Power, Anne Baxter, Dana
Andrews of James Gleason, Sui-
vront: “Music in My Heart”, avec
Rita Hayworth; “Irish Eyes Are
Smiling”, en technicolor, avec
Dick Haymes, Montey Woolley et
June Haver; “Greenwich Villa-
ge”, en technicolor, avee Carmen
Miranda, Vivian Blaine ot Don
Ameche; “Home in Indiana”, en

A LA DEMANDE GENERALE, LE MASKA
PRESENTERA UNE SERIE DE GRANDS
SUCCES DES DERNIÈRES SAISONS
“Crash Dive”, avec Tyrone Power et Dana Andrews, à l'affiche ze

soir ct demain—“Music in My "eurl”, “Irish Eyes are Smiling”,

“Greenwich Village” et “Home in Indiana” suivront,

 

a su le faire sans abuser de l'as-
pect tragique du sujet; comme
son titre l’indique, la majeure
pastie de Vaghees se baggs nome
Que cette réalisation ail exigé

de lu part des acteurs, des réali-
sateurs, des conseillers, des teeh-
niciens de toutes sortes un effort
continu, cela (4 évidert. la ri-
chesse des couleurs contribue
pour beaucoup au réalisme des

Le elub de hockey Saint-Hya-
cinthe recevra, dimanche pro-
“hain, à l'aréra de cette ville.
deux heures et demie, la visite
des puissants Randers, de Sher-
brooke. La veille, c’est-à-dire de-
main soir, les locaux rendront vi-
site au club d'Yvan Dugré dans
une rencontre qui débutera a
“uit heures et demie.

Une grande rivalité règne entre
les deux équipes,  particulière-
ment depuis que ‘Tony Demers el scènes pendant lesquelles on est

témoin de la destruction d'une
hase sous-marine ennemie, l'ac-
tion débute toutefois sur une note
plutôt tragique. On assiste en ef-

tfet au sauvetage de naufragés et
au coulage d’un sous-marin alle-
mand, grace a Fhabileté de Tyro-
ne Power, l'intrépide comman-
dant d'un “PT. Boat”, aussi ap-
pelé navire À l’uis “Mosquito”.

i Power se verra assigner le com-
mandement en second d'un sous-

y marin, te qui lui fournira l'oces
‘sion de rencontrer, lors c'ur.
permission, la jolie Anne Baxter.
{Mais il arrive que €

  

- «arnière,
technicolor, avec Walter Brennan, | est la fiancée dt commandant de
La direction du Maska invite tous ‘Power. On devin: les complica-

4 danger constant.

} | ic tension.
41 Welles tient le rôle peu sympa-

 

ses habitués à lui faire des sug-
gestions au sujet de ces rappels
qui, nous le répétons, n’ont pour
but que de répondre à la demun-
de générale.

“Crash Dive” est un film inspi-

| tions multiples ci parfois cocasses
,qui découlent d'une telle situa-

(tion, qui vient également pres de

tourner au tragique. ,
Bref, un film que l'on reverra 

re de lu dernière guerre, nitis on avec plaisir.

 

 

BE CINEASTE DANS “T
Un film dramatique mettant en

retta Young et Orson Welles

dimanche

attraction.

Le théâtre Maska
dimanche ct lundi, les 10 et 11

retta Young.
Dans ce puissant ;

binson revient au studio Univer- 
films, “The Woman in the Win-
dow”. Lorctta Young joue le rôle

Hi de la fille d’un juge de la Cour
suprême. Son mariage plonge son

entourage et elle-même dans un
apportant aux

spectateurs dd. mo. de fe thique d'un persécuteur nazi
dans un camp de détention qui à
réussi à fuir l'Allemagne, à lra-
vers les filets alliés, et qui tente
de se constituer une nouvelle
identité en épousant la fille d’un
juge de la Cour suprême des
Etats-Unis. Fort heureusement,

ward G. Robinson, intervient à
temps pour mettre un lerme aux
activités de celui qui mel en dan-
fer non seulement la vie de sa
femme mais la pacification du

 

Les

NouvelLes

Universelles monde.
Trois éléments basiques, pri-

Inordiaux pour tout film mais
que l'on ne trouve pas toujours
réunis dans les productions qui
nous sont offertes, sont réunis
dans “The Stranger”: un dialo-
gue dense, sans longueurs inutiles,
servi a la perfection par des in-
terprètes de qualité, une photo-
graphie excellente et une diree-
tion à la fois subtile ct puissante,
dont la cohésion éclate à chaque
scène.
H faut en outre signaler l'ex- 
 
 

Un Autre Programme de choix pour MAR.

DOUBLEMENT EXCITANT... DOUBLEMENT SENTIMENTAL...
le Rôle !   
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WARNERS' MAGNIFICENT NEW ACHIEVEMENT ~~

NoBARERBSiii
1
 

ÿ
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EN PLUS

Caricature en Gouleurs

- MER. - JEU. MATINEE MERCRED*
À 200 HRES PM.

La savoureuse idylle d’une

- beauté sans ressource

Claudette dans un Pullman,

sans billet… avec, à ses cô-

tés, Wayne, le jeune premier

dont elle a toujours rêvé !

Et voilà que s’amorce le

plus ébourriffant imbroglio

sentimental que nous ait

proposé l'écran !

— 1
JESSE UL LASKY 30d WALTER MacEW(N

present

!
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CLAUDETTE COLBERT -JONN WAYNE
“in MERVYN LeROY'S production of

Without
  

» “ OL :

- - su[DON DeFORE © ANNE TRIOLA ans Miss LOUELLA PARSONS ‘“ Vroéssed by JESSE L. LASKY

et lundi. — “Personality Kid”,

novembre, une autre des grandes
réussites du fameux cinéaste Or- scénario est l'oeuvre

son Welles: “The Stranger.” Wiles
campe lui-méme l’un des princi-

paux rôles de cette pellicule, se- nie inventif de Perry Ferguson,
conde par le sympathique Edward
G. Robinson et la ravissante Lo- jun film de grande envergure ar-

drame, Ro- |

sul qui l'uvait présenté antérieu-
rement dans un de ses meilleurs

un agent du service secret, Ed- |

ORSON WELLES REAFFIRME SON GENIE
HE STRANGER”

.
vedette Edwardhe “mean, 70.

dui-même. — A l'affiche cu Maska

comme secon Cl

présentera |cellence de l'intrigue. si bien
nouce que le film garde son inté-

"rêt jusqu'à la dernière scène: ce
d'Anthon:

Veiller, tandis que l’on doit cer-
tains décors exceptionnels au gé- 

+
En somme. “The Stranger” est

!tistique qu'il ne faut pas manquer
de voir.

1 “Personality Kid”. le secon-l
film de ce programme, nous ra-
conte l'histoire d'un jeune garcon
qui aimait à un tel voint les b£-
tes qu'il était en train de trans-
former la ferme de ses parents en
j une véritable ménagerie, lorsoue
{son frère. qui ne voyait pas les
choses du même ocil, entreprit de

| liquider tous ces animaux, y com-
pris celui que Davey (Ted Do-

| naldson) aimait le plus. Et l'his-
toire suit son cours. Anita Louise
et Michael Duane campent les
{deux autres rôles principaux de
ce film fort intéressant.

Les nouvelles “Universal” ter-
minent le programme.

Mauviee Bastion sont passés sous
la tente du Rand. Les Sherbrou-
kois  alignent également les
joueurs bien connus Dion, dans
les buts, Heindl, sar la défense, ba
fameuse ligne des noirs formés
EN * Carne-
gie, Côté et plusieurs autres.

Les joueurs suivants  s'aligne-
peotatiret dt

naud; Gagnon, Desp.lteau, Kus-
masky, Longpré et Bonin: Bour-
den, : <uclard, Hébert, B. Lau-

1 F. Lauzon, Préfontaine, Gla-
du, Toshack et Savary.

i Voici maintenant quelques
commentaires au sujet de cette
prochaine rencontre, commentai-
res que nous communique le pu-
bliciste des Saints.

este 0 de fee

Sonvenir de l’an dernier
Que les gens de Sherbrooke se

souviennent que leur club à bais-
sé puvillon durant les élimina-
toires le printemps dernier de-
vant les Bourdon, Bouchard, Hé-
bert et Préfontaine qui portent
maintenant nos couleurs, De plus,
les fréres Lauzon, Toshack, Gla-
“4 Et svaN-raul Gagnon sont de
beaucoup supérieurs aux adjoints
des anciens joueurs des Tigres de
Victoriaville l'an dernier. 11 ne
faut pas oublier l'expérience de
Marcel Despelteau, les arrêts sen-
sationnels de Renaud, les solides
gaillards tels que Kusmasky,
Lungpr: Bonin, A propos de
Jean-Paul Gagnon qui était un
pilier sur lu défrese du Sher-
brooke l'hiver dernier, il s'est
joint au club St-Hyacinthe di-
manche dernier.

Nous conseillerions aussi à no-
tre ami Yvan Dugré de ne pas
trop anticiper de son nouveau duo
Demers et Bastien. Car le pre-
mier est devenu très fragile et le
second déclinera plus vite qu’il
ne le pense; car, paraît-il, il porte
déjà la canne.
Rendez-vous à bonne heure car

les sièges sont numérotés et les 
premiers rendus auront les meil-
leures places. Les amateurs con-;
servoront leur siège pour toute la
partie et pourront par conséquent
“éerérer leur nlace après les in-
tormissions contrairement a l'an
uertier.

 

Billets de saison
Ils sont en vente chez Wood-

house sur la rue St-François en
s'adressant au populaire sports-
man local, M. Donat Grenier.
Vous trouverez encore quelques

, bons billets,

 

 

 

vation.

La seule présence dans un film
‘de la magnifique artiste Bette
! Davis est à l'avance le gage d’un
| spectacle plein de sincérité et de
développements extraordinaires.
Et l'on ne sera certes pas cécu
cette semaine, au théâtre Maska,
alors que “A Stolen Life” tiendra
l'affiche mardi. mercredi et je :-
di, les 12, 13 el 14 novembre.
“A Stolen Life” nous raconte

l'étrange histoire de deux soeurs
jumelles qui éprouvent un amour
ardent pour le même homme.
Cette situation dramatique nous
vaut une double composition de
l'artiste consommée qu'est Bette
Davis.  Forcément, une soeur
trouve le bonheur au dépens de
l'autre.
Un artiste du Québec, le sym-

pathique Glenn Ford, est l'hom-
me au coeur partagé entre les
deux femmes. C'est le premier
film de cet acteur remarquable
depuis son retour à l'écran, qu'il
quitta il y a quelques années pour
s'enrôler dans la marine améri-
caine.

» La critique a applaudi “A Sto-
len Life” comme Pun des meil-
leurs films de la saison, particu-
lièrement à cause du double rôle
joué avec tant de maîtrise et de
versatilité par l'extraordinaire
Bette Davis.
Ce drame psychologique, qui se

déroule dans un petit village de
la Nouvelle-Angleterre, met éga-
lement en vedette Dane Clark.
Bruce Bennett, Charlie Ruggles
et Walter Brennan, chacun inter-
prétant un rôle bien dans la note
de sa personnalité.
Le second film de ce program-

me tu le cède en rien au pre-
mier, sauf qu'il s’agit d’une déso-
pilante comédie plutôt que d’un
drame. “Without Reservation"
nous ramène, en effet, la délicieu-
se Claudette Colbert dans un gen-
re où elle a toujours excellé.
John Wayne est son principal
protagoniste. L'histoire traite des
aventures d’une femme-écrivain
(Claudette Colbert), qui fait le
voyage de New-York a Holly-
wood pour la mise à l'écran de
son dernier livre à succès. Sur le
train, clle rencontre deux offi-
ciers des fusilliers marins, John
Wayne ct Don DcFore. Mlle Col-
bert est convaincue que Wayne
serait idéal pour le premier réle
dans le film. A Chicago, elle s’a-
perçoit que les deux officiers ont
des places sur un autre train et,
plutôt que de les perdre de vue,
clle les suit sans billet, abandon-

 

L'EXTRAORDINAIRE BETTE DAVIS JOUE
UN BOUBLE ROLE DANS “A STOLEN LIFE”
{Un puissant drame psycho'ogique

| Glenn Ford, Dane Clark, Walter Brenuan ot Charlie Rug: les. —
A l'affiche du Maska mardi, mercredi et jeudi—“Without Reser-

qui mel également en vedette

 

nant même, dans su hâte, ses pro-
; pres bagages. Des complications
surviennent évidemment, et le
trio se permet tant de frasques
qu’on l'expulse finalement du
franscontinental. Ce n'est pas la
la fin de leurs aventures, mais
ceci en donne fout de même une
bonne idée.
nUe caricature est ajoutée à ces

deux excellentes pellicules.

LE WOODHOUSEEST
DEFAIT À GRANBY
Le club de quilles Woodhouse

de St-Hyacinthe a perdu au sco-
re de 3-1, contre le Granby. di-
n.unche dernic:, dans la ligue In-
ter-Cités. Aldéi Lord a été le
meilleur avec un simple de 222
et _un triple de 562.

Les Maskoulains juueront leur
prochaine partie dimanche pro-
chain, le 10 novembre, à Ibervil-
©,

    

 rticulièrement les samedis, 6
anches ‘soirs. he

TREIZF

SAINT-HYACINTHE RECEVRA
SHERBROOKE DIMANCHE

Les Saints joueront à Sherbrooke demain soir,
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| EN QUELQUES MOTS...
| “DANS LE SPORT”
Côté ct Ie trophée Lou Marsh

 

Ainsi aue nous le disions dès
jeudi dernier, Gérard Coté est

| le choix tout désigné pour le tro-
phée Lou Marsh accordé à l'athlè-
te canadien qui a accompli Jes
meilleures performances au cours
de l'année. La magnifique victoi-
re qu'il vient de remporter à
Yonkers, alors qu'il a décroché le
championnat d’Amérique de la
carver 5 pied te classe, er effet,
comme le premier aspirant logi-
que à cette récompense. Par cette
victoire, Côté devient également
le premier coureur à décrocher
trois victoires à Yonkers et autant

| à Boston.

 
* x x

» Historique du dernier marathon
| Yonkers

, Nous recucillons dans le “He-
“dd Stateman” de Yonkers la

| description suivante de cette fa-
| meuse course.

Dès le premier mille, signale le
Herald, il fut évident que la chau-
de température empécherait les
participants de s'attaquer au re-
cord de feu Pat Dengis. Les

(trois favoris, Côté, Robbins, le
vainqueur en 1944 ct en 1945, et

| Kelly, refusèrent d'augmenter
leur allure, et permirent même à
Louis Balg, de Milrose, de pren-

‘dre une avance de 100 verges.
Lorsque le peloton des meneurs

(atteignit l'Avenue Centrale, Balg
continua sur le même train et il
i fut bientôt 200 verges en avant, Il
| porta mêmecette marge à lrois-
! quarts de mille, jusqu'à ce que
.Juhn Kernason, également de
Milrose, le rejoignit. Mais ce n’é-
taient là que des préliminaires et
les vieux renards qu'étaient Côté,

, Kelly et autres le savaient bien.
De fait, le trio formé de Côté,
Kelly et Robbins n'était plus
maintenant qu'à 100 verges du
meneur et continuait d'avancer
avec la méme allure quasi méca-
nique. Côté ne s'occupa pas de
Kernason lorsqucelui-ci prit à
son tour une avance de 600 ver-
ges, mais i] continua d'avoir
l'ocil sur Robbins et Kelly et de
courir avec eux jusqu'au dixième
mille, alors que le groupe attei-
; gnit Old Dobbs. À cet endroit, la
montée d'une côte réduisit l’a-
vance de Kernason a 150 verges,
lorsque Robbins tenia re « -

| cer ses deux rivaux qui ne le là-
| chèrent pas d'une semelle, cepen-
:dant. Deux milles plus loin, sur
ta route de West Hartsdale, Ker-
nason disparut de la scène lors-
que des crampes d'estomac le for-
‘cérent à ralentir et bientôt, à
abandonner l’épreuve. Charlie
‘Robbins prit alors les devants
mais Côté et Kelly continuérent
de le suivre comme son ombre; à
ce moment de l'épreuve, Louis
White, de New-York, rejoignit les

{+ aders et le quatuor continua de
brûler la piste jusqu'au 15ième
mille, alors qu'il revint à l’Ave-
nue Centrale. Charlie Robbins dé-
clencha alors le premier de trois
autres “sprints”, mais chaque fois,

(due en page 14)
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LES PARTIES DES
SAINTS EN 1946-47

A SAINT-HYACINTHE

Novembre
Dimanche te 10 — Sherbrooke
Mercredi le 13 — Victoriaville
Dimanche le 17 — Cornwall
Mercredi le 20 — Verdun
Samedi le 23 — Sherbrooke
Mercredi le 27 — Victoriaville
Décembre
Dimanche le 1 — Verdun
Dimanche le 8 — Sherbrooke
Mercredi le 11 — Lachine
Dimanche le 15 — Verdun
Dimanche le 22 — Cornwall
Dimanche le 29 — Lachine
Janvier
Mercredi le 8 — Lachine
Dimanche le 12 — Cornwall
Mercredi le 15 — Victoriaville
Samedi le 18 — Lachine
Mercredi le 22 — Sherbrooke
Dimanche lé 26 — Cornwallt
Mercredi le 29 — Victoriaville

Voici le sommaire de la rencon- Février )
tre St-Hyacinthe-Granby, Dimanche le 2 — Verdun |

__ St-Hyacinthe Dimanche le 9 — Sherbrodke
W. Bernard 174 181 183 538|Samedi le 15 — Victoriaville
E Riendeau, 13g 159 161 200 Sumedi le 22 — Lachine 1

J McCaffrey 165 180 168 513, poreredt le 26 — Comal
A. Lord 2 182 158 562 ine , .G. Houle — 189 146 335 Dimanche le 2— Verdun
- ,

Totaux 849 891 816 2556 À L'ETRANGER
. , Granby ,

R. Fournier 159 192 200 551 |Novembre=~[.… Robidoux 185 145 198 526 Mundi le 5 chime
L. Lacroix 231 154 181 566 Xa gi te 5SES ke
IR. Fournier 166 147 153 4g5|S#medi le 9— Sherbrooke

Martel 106 188 168 505) Dimanche le 24 2Verdun
Totaux 907 827 HB 9 Mardi le 26 — Victoriaville
SET 52619 vendredi le 29 — Cornwall

Décembre le 4— Lach
) Mercredi le — Lachine
PROCHAINE SOIREE Jeudi le 5— Sherbrodke

Mardi le 10 — Verdun
AU CLUB YAMASKA Mardi le 17— Victoriaville

Drerorcdi le 18 — Lachine

Une grande soirée, organisée ARVIEF ; ;pare S100 Gc “mseSse younne2SherbrookeYamaska” aura lieu au club Nau-| vendredi le 10— C 1
tique dimanche prochain, le 10 Dim eh le 19 —sherbro k
novembre, sous la présidence de Mardi c le 28— Vord rooke
M. Césaire Vermcersch. Les mem- Marat ¢ <¢— Verdun
bres et leurs amis sont invités, Février
rappelle M. Urbain Jutras, I'or- (Mardi le 4— Cornwall
granisateur de cet événement. Mercredi le 12 — Lachine

, On signale également aux in- Jeudi le 13 — Victoriaville
téressés que le club Nautique se- Dimanche le 16 — Sherbrooke
ra ouvert comme à J'accoutumée| Mardi le 18 — Verdun
au cours de lu prochaine saison, Dimanche le 23 — Lachine.

Mardi le 25 — Victoriaville 
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OBSERVATEUR:

Baromètre

Date agh.a.mi 8h. a.m.

31 29.90 81
1 30.30 44
2 30.42 37
3 30.32 41
4 30.00 43
5 30.17 32.5
6 30.30 26

Précipitation: Neige: 0.20;

Neige: 0.20 po.; Pluie: 3.55;

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL

Température du 31 octobre au 6 novembre 1946

Température

32 heures de soleil — Nébulosité :.5yenne: 5/10
Moy. maxima: 48.1 — Moy. minima: 34.3.

OCTOBRE. — Moy. maxima: 61.1;

Soleil: 237.5 hres; Nébulosité moyenne: 3/10.

l’abbé Frs-X. Côté
 

Max. Min. Pluie Neige

64 ‘ 43
52 38 0,97
45 34 (21
44 36 0.80
40.8 40 0.09 0.20

34 $n

48 1.5

Pluie: 1.57: Totale: 1.47

Moy. minima: 38.3;
Précipitation totale: 3.57 po.;  
 
 

Téléphone: 476

ADELSTAN
BOUCHARD
AVOCAT et PROCUREUR

Entrée: 490, Ave. Ste-Anne

Edifice Banque de Montréal

SAINT-HYACINTHE     
  
 

 

Exigez toujours le matelas
à ressorts

“Le Maskoutain'
fabriqué par

A. ROBERT
515-555, 10e Ave, St-Michel
Tél. 523 St-lyacinthe

ATTENTION: GARANTIE, 5 ANS

L'achat de ce matelas vous
procurera toujours le

confort désiré.

Les Seuls Distributeurs
à Saint-Hyacinthe:

A. Robert. Manufacturier
  
 

 

Téléphone: 918

J.-E. ST-ONGE
Entrepreneur-Electricien
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2480, rue Sicotte

Saint-Hyacinthe, P.Q.

» %

195%CA

Tél. 1509- *
À

4 ©

LUCIEN MARTINEAU =
MAGCHAND DE a

Gaz et Huile a Chauffage 3
Huile à Moteur 3

Graisse de toutes sortes À
SERVICE RAPIDE Ÿ

2749 rue Saint-Pierre À
8 Saint-Hyacinthe Ÿ

10000UNGGDOGSGOGS0OX

  

REPARATION
DE RADIOS

de toutes Marques

A. LETOURNEAU
Technicien diplômé

duC. S.C. E

Aussi clavigraphes loués,
vendus et réparés

1345 DES CASCADES
L. 107

ST-HYACINTHE

 «
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Tél.: Résidence 641-3
Bureau 1453-W

MARCEL-A.

ROUSSEAU
ELECTRICIEN

Réparations d'appareils
électriques.

350, Avenue MONDOR |
Saint-Hyacinthe

   

 

     

  

   
   

 

  RÉPARATION
Si votre poêle ou fournai-

se sont défectueux, confiez-
nous vos réparations, car
nous cn faisons une spé-
cialité.
Nous pouvons avoir les
ièces de rechange pour
outes les marques de poé-
les sur le marché.

Adressez-vous 1u

MAGASIN BELANGER

* eprésentant,

Tél. 682

LAURENT PICARD
CHIRURGIEN-DENTISTE

700, Avenue Laframboise

Saint-Hyacinthe YoPOCOPIPPOPOPIPOOIIOOPIOSIPOIOINA
 

 

Laveuses

BEATTY
GAUTHIER & LALIBERTE

Agents
2080 Des Cascades

‘Tél. 1784-J
Saint-Hyacinthe    
 

- À VENDRE
A VENDRE. — Terrains, mai-
sons, propriétés, à La Providen-
te en face de l’église du Pré-
cieux-Sang, à deux pas du cerise
de la ville, Devenez propriétaire
de votre foyer en payant un mi-
nime loyer mensuel approuvé par
le T.oi Nationale des Habitations.
Dr R. Rajotte, 233 rue St-Pierre,
La Providence, Tél. 39W.

_ jno--Bfv.

A VENDRE. — Chalel fini d'hi-
ver ct d’été de 4 appartements,
avec électricité, toilette, cau cou-
rante au moyen d’une pompe é-
lectrique, plancher de bois franc,
garage à mème avec plancher de
ciment, Situé à 15 mille du Poste
de Radio, sur la rivière Yamas-
ka. Pour informations s'adresser
i H. Leétourncau, 1920, Sieme rue,
des Cascades, St-Hyacinthe,

jno-2a.

A VENDRE. — Pois de chauffage.
S'adresser à Jos. Lemieux, 2720
Lafontaine, Ville, Tél. 114W.

jnou-13s.

 

A VENDRE. — Manteau avec
collet de fourrure. Grandeur 12
uns, S'adresser à 1500 Papineau.
Ville.

À VENDRE. — Propriété neuve
quatre logements. S'adresser à
1605_Morison. _ 18-250.-1-8n.

A VENDRE, — Bouilloire usagée,
1's H.P., Foyer 18” — 16 tubes 2”
x 26” de long. Approuvée et ga-
rantic en parfaite condition. Offre
raisonnable acceptée. S'adresser à
Evan Pants & Sportswear Enre…
1540 Laframboise, Tèl, 1244W.

18-250.-1-8n,

A VENDRE. — Boutique a bois,
bien outillée, avee 3 moteurs.
Bon chiffre d'affaires. S'adresser
à 1280 St-Paul, Saint-Hyacinthe.

18-250.-1-8n.

A VENDRE. — Maison de 10 ap-
partements en face de l'hôpital
Saint-Charles, coin Laframboise
et Cartier, système de chauffage.
réservoir à eau chaude, planchers
de bois dur, S'adresser à E.-O.
Picard, 1085 Laframboise, Tél.
354. jno-250.
A VENDRE. — Brûüleurs à l'huile
Victor A,B.C. et Easy Way. Li-
raison à quelques jours d'avis.

Lorenzo Martin,
village St-Pie, Co. Bagot.

50.-1-8-15n.

A VENDRE. — Camion Ford 37,
modèle “panel”. En très bon état,
S'adresser à 2381 rue Morin.

 

 

 

1-8n.

A VENDRE. — Maison neuve de
feux logements: logement libre
pour l'acheteur; aussi commerce
de liqueurs. S'adresser à Henri
Brault. 3 Aristide, village Casa-
vant. 8n

A VENDRE. — Plymouth 4 por-
tes, 1937, 4 bons pneus, peinture
neuve, parfaite condition, S550.
Michel Gauvin, L'Ange-Gardien,
Co, Rouville. P.Q. 8n.

A VENDRE. — Balayeuse êlec-
trique, radio à batterie, radio
électrique cabinet, prélarts, belle
couchette en fer 36°, bien pro-
pre, manteau de seal, S'adresser
à 442 Sainte-Anne. 8n.

A VENDRE. — 2 portes de gara-
ve, 72” x 6; 1 porte simple, 72” x
34"; 1 rouet avec fuseau: puèles
électriques: roue arrière de bicy-
cle, panier de livraison: petites
roues de voitures: tricycle: petit
moteur électrique: 2 bassinettes:
1 demi-lit et sommier; 1 lit de
camp: | balançoire: 1 poêle à
l'huile; 1 buffet, garde-manger.

 

À VENDRE OU A LOUER. —
Terre de 140 arpents et 14 bêtes à
cornes, Livraison du lait en ville.
S'adresser à Euclide Deslauriers,
Beloeil Ville. 1-8n,

A VENDRE. — Un plant électri-
que; un moteur à gaz de quatre
forces; un lot de blocs de ciment
pour construction, S'adresser au
Garage Valcourt & Fils, Blvd Sir-
Wilfrid-Laurier, St-Hyacinthe,

1-8n.

A VENDREou à échanger.—Che-
vrolet coach, 1940, avec chauffe-
vette; aussi, fournaise à l'huile
Duo-Therm, deux habits, taille
40, deux renards argentés ct deux
collets de manteau en renard
pâle; petit chien de maison. S'a-
dresser à 1150 rue Morison. _8n

A VENDRE. — Pour cause de
mortalité. Un très beau manteau
en rat musqué, grandeur 14 ou 16
ans, ayant été porté qu’une demi-
saison. À un prix très raisonna-
ble. Aussi une cape en renard
argenté de 2 renards. Adressez-
vous à Mlle À. Parent, 1270 ou
1220 ruc des Cascades, St-Hya-
cinthe. ino-8n.

A VENDRE. — Camion Ford 2
tonnes, en bon ordre, Pneus 700 x
20. S’adresser à 2220 Dessaulles
St-Hyacinthe. 8n

A VENDRE. — Camion à vendre
ou à échanger pour auto; marque
GMC, modèle 1942, 3 tonnes, long
empattement avec dompeuse, peu
de millage, en parfait ordre, pneus
900-20. S’adresser au no 2595 rue
St-Joseph, Saint-Hyacinthe, Tél.
1028-J. 8n

A VENDRE. — Maison neuve de
deux logements, finie moderne.
Considérations faciles si désirées.
S'adresser à 84 rue St-Luc, villa-
£e St-Joseph. 8-15-22-29n.

A VENDRE. — Oldsmobile 37, sc-
dan coupé. En bon ordre, tres
propre. S'adresser au Studio Des-
noyers, 1654 Cascades, Ville. 8n

A VENDRE. — Un set de cuisine,
4 chaises, table et buffet, blanc
2f noir. S'adresser à 553 Duclos
iw Auer Rowling, Ville. 8n.

A VENDRE, — Propriété de deux
logements de cinq appartements.
Un logis libre au mois de décem-
bre pour 'acheteur. S'adresser a
6, rue Crevier, LaProvidence.

8-15n.

A VENDRE — Un stock général,
le $20,000 a $25,000. Bon centre.
1,800 de population. Chiffre d’af-
faires $75,000 par année. Pour
renseignements s'adresser à Jz-B.
Desrosiers, 1460 rue Cascades,
Ville. 8n.

A VENDRE. — Propriété située
coin Mondor et St-Paul, 6 loge-
ments, chauffée à l'huile. ‘Une
seconde propriété de 4 logements,
située coin Morison ct Mondelet,
chauffée à l'huile. Un auto Nash
42. En parfaites conditions, et 5
pneus neufs. Heater électrique,
1000 watts avec réservoir de 30
gallons, S'adresser à J.-B. Desro-
siers, 1460 rue Cascades, Ville.

 

  

 

 

8n.

A VENDRE — 2 Manteaux d'hi-
ver: 1 avec collet de fourrure, et
l'autre sans fourrure; couleur dra-
be pâle, patron droit. S'adresser
à 705 Cascades, Tél. 478W. an.

 

A VENDRE — Mobilier studio,
3 morceaux. S'adresser à 72 St-
Louis, St-Joseph. 8n.
 

DIVERS
POUR VENTE ET RÉPARATION
de balayeuses électriques, adres-
sez-vous à OMER FONTAINE,
462 Sainte-Marie ou G95, 8e Ave.
De Vaudreuil, Tél. 1170-W ven-
deur autorisé des
layeuses Electrolux, genre aspira-
teur avec tous les accessoires.
Donnez votre commande au plus
tôt. Service garanti.

ATTENTION. — Anthime et Ju-
‘es Desmarais paieront bon prix
“oimplant pour automobiles usa-
nées. S'adresser à 139, rue Cen-
trale, Village Saint-Joseph, Tel.
313-W

 

j.u.0. 1 nov.

Logement à Montréal à échan-
£er pour logement à St-Hyacinthe.

Echangerait logement à Mont-
réal pour autre logement, à St-
Hyacinthe, 4 ou 5 appartements,
ivec chambre de bain. Pour in-
formation, s'udresser au bureau
du Clairon, 435 Mondor, St-Hya-
cinthe, tél 143.

HOMME demande Un emploi
comme soudeur en électricité.
S'adresser à 2115 rue St-Joseph,
Ville. an.

CULTIVATEURS - ATTENTION.
J'ai en main les matériaux nêces-
saires pour toutes sortes d'instal-
tions électriques. Paul-O. Robert,
2626 St-Pierre, St-Hyacinthe, Tél.
1178W. 8n.

ACCEPTERAIS travail le soir:
comptabilité, sténo-dactylo, etc.
Pour renseignements, tél, le soir
727-3, Mlle Crotenu. 8n.

LOGEMENTou appartement de
mandé. — Lozement ou apparte-
ment, de 3 à 5 chambres, chauf-
té où non. Peui fournir excellen-
tes références. Appeler M. Blair
téléphone 413. durant le jour, 0

n.

APPARTEMENT A LOUER. —
Joli appartement meublé, (cham-
bre, cuisine, solarium) convenant
pour jeunes mariés ou couple
agé. S'idresse- à 2420 Morin.

jno-8n.:

GARAGE DEMANDE, — Désire-
“ait louer garoge chauffé, dans le ;
“entre de la ville, si possible. S'a-
dresser par téléphone ou no 77,

x.

  
 

vis

famcuses ba- |,

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q,

AVIS DU COMITE DES
CHEMINS D'HIVER
Attendu que l’an passé le co-

mité des chemins d’hiver à eu à
subir un déficit de S952.28, malgré
le peu de neige que nous avons
eu,
Attendu que si les souscriptions

volontaires ne sont pas suffisantes
lc comité se verra dans l'obliga-
tion de fermer la voix Sir-Wil-
frid-Laurier pour cet hiver.
Donc, MM. les Industriels,

Hommes d'Affuires, Profession-
nels ainsi que tout ceux qui ont
besoin de cette route nous vous
demandons de bien vouloir secon-
der les efforts faits par les di-
recteurs du comité des chemins
d'hiver qui se dépense bénévole-
ment, en souscrivant généreuse-
ment pour l'entretien de cette
route, d'ici le 15 décembre pro-
chain.

Messieurs il ne faut pas oublier
que l'entretien des chemins d’hi-
ver est donné par contrat et qu’il
neige ou non le comité doit payer
ses contracteurs à même les sous-
criptions reçues. »

Le comité des chemins d'hiver
ayant confiance à la générosité
de la population a donné ordre à
ses entropreneurs de poser leur
clôture avant la gelée de la terre,
mais par contre si les souscrip-
tions reques ne sont pas suffisan-
tes pour rencontrer le coût d’en-
tretien pour cette route le comité
des chemins d'hiver se verra dans
l'obligation de laisser fermer cet-
te route pour l'hiver.

Le comité des chemins d'hiver
8-15n.

AVIS

Province de Québec
Distriet de St-Hyacinthe

COUR SUPERIEURE

No. 5484

DAME MARIE JEANNE GA-
BRIELLE ST-PIERRE, domicilice
dans la cité de St-Hyacinthe dans
le district de St-Hvarinthe. De-
manderesse vs ROBERT ALEX-
ANDER CAHPMAN, autrefois de
St-Hyacinthe dans le district de
St-Hyacinthe et maintenant de
tieux inconnus, Défendeur.
Ordre est donné au défendeur

de comparaître dans les délais lé-
gaux.

St-Hyacinthe, le 23 octobre 1946

A. DELAGE
Protonotaire de la
Cour Supérieure

 

“ DESIREZ-VOUS
CORRESPONDRE?

Passe-temps, but sérieux, maria-
ge idéal! Consultez-nous. Votre
satisfaction assure notre succés.

Inclure 10e pour frais.

ECHANGE CANADIEN Enrg. (3)
Cause 305, Station B, Montréal, Q.

 

Pour un prompt service lorsque
vous désirez un taxi

TELEPHONEZ 671

TAXI — A. BERGER
1220, Morison Ville

PASSAGERS ASSURES

Voitures pour mariages,
baptêmes et sépultures.
 

 _—

JOUR DU SOUVENIR
LUNDI, LE 11 NOV.
BILLETS SPECIAUX

A PRIX REDUITS
PAR TRAIN

Entre toutes les stations au Cana-
div et a toutes les villes de la

frontière américaine,
 

TARIF SIMPLE plus UN QUART
pour biliets d'aller et retour

A l'aller, billet valable à partir
de midi, vendredi le 8 novembre,
jusqu'à 2 . p.m., lundi, le 11 no-
vembre.

Au retour, billet valable pour dé-
part jusqu'à minuit, mardi, le 12
novembre.

MINIMUM DES PRIX REDUITS:
Adultes ou enfants 25¢

Renscignements supplémentaires
de tout agent

 

 
 

HUILE DE CHARME No 100
PA.RFUR PUR D'ORIENT

laquis, mystérieux, dura-
ble. Développe attrait Irré-
sistivle, troublant. Charme
sue sunour. Boutelile 1 ar

00 par malle, port payé.
[Par CO.) $1,256]. Embal-
taxe discret, gnranti, Come
mandez À PARFUMERIE
IDEALE ENRG., Casler
1352, Québec, P.Q.
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HUILE
LE (=14 D

CHARME
NO 100
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Faites reconstruire
A NEUF
votre vicille
LAVEUSE

GARANTIE DE 6 MOIS
Attention spéciale aux clients de

‘extérieur.
Livraison partout en ville.

| Réparations sur toutes marques.

 
|

ENCAN. — Lundi le 11 novem-
bre courant, chez M. François
Brosseau, à Saint-Damase, rang
du haut de Corbin.

, Détail: — A midi précis, vente
d’un peu de ménage, à noter une
belle fournaise à l'huile Coleman.
Un gros roulant de ferme dont
225 belles pouletles, nées en jane
vier dernier; harnais de travail et
fins, voitures doubles, simples et
remorques sur pneus; ! bon ca-
mion Ford, capacité 2 tonnes,
roues doubles, modéle 1939; 1
tracteur Ford, modèle 1946, avec
charrues et autres accessoires;
charrues double, simple et à rigo-
les; semoir à disques; herses a
disques et à finir; faucheuse:
râteau, lieuse, fourche à foin,
poulies et chariot, tombereau et
niveleuse, 1 arroseuse à pom-
miers “Hardic”, capacité 16 gal-
lons à la minute, quantité d’ou-
tils et d'autres accessoires pour
entretien d’un verger, 1 gros ou-
tillage pour élevage de la volail-
le, bois de chauffage et de servi-
ce, 1 lot de bois de 24 arpents
sur la montagne de Rougemont.

.. J.-A. Morin, enconteur

BILLETS A PRIX REDUIT
pour

TORONTO
a {occasion de

L'Exposition Royale d'Hiver

ALLER et RETOUR au PRIX
D'UN PARCOURS SIMPLE

Aller — les 11, 12 et 13 novembre
Retour — jusqu'au 21 novembre

inclusivement.

PACIFIQUE CANADIEN

 

 
 

CONSTRUCTEURS
Attention - Attention

Marchandises de seconde-main

A VENDRE
Tuyaux en tôl: galvanisée: 12”

x 14-0", 8” x 4-0", 4” x 14'-0";
1 tuyau de fumée, plat 4” x 15” x
9'-0"; 1 tuyau girouette pour che-
minée; ! bassin d'évier avec ta-
blette; | bain en coppe, sur pat-
tes, 26” x 4'-6™; grillage en bro-
che plate, 25 morceaux, 3'-6" x 3'-
6”: prix doccasion; grillages de
comptoir en broche maillée, 3'-0”
x 11I’-0": 10c¢ le pied; 1 rouleau de
broche maillée No 9, 6-0" haut x
10°-0” long; 2 réservoirs zi acicr,
10” diam, x 30”; $2.00; 1 réservoir
en acier, 9" diam. x 24": $1.00:
t réservoir en acier 10” diam. x
5°-0": $3.00.

Chassis et vitraux assortis
3 boites de chassis avec volets

double ct simple à 1 v.tre, allège
extérieure comprise 52” x 42” x
8” épais.: $5.00 chacune; 2 boîtes
avec volets simples, pendus 30”
x 40" - 8 vitres, aussi 1 boîte 22"
x 38” - 4 vitres: $2.00 chacune:
Volets, vitraux, portes, panneaux
pour portes d’armoires, panneaux
d'assemblage pour boiserie mu-
rale, assemblages de portes d'ar-
Che. tous genres et toutes gran-
ours.

 

Divers
“Rack” sur latte pour vigne

grimpante, lot de persiennes inté-
ricures: 1 poteau tourné, 1 bras
ct barreau d'escalier tourné, ete.

S'adresser à La Maskoutaine
‘Ltée, Edifice Le Clairon, 435 ave
Mondor, Tél, 143.

 

Cmada,
eavinee de Québec,
Cité de Saint-Hyacinthe.

AVIS PUBLIC
Avis publie est

donné:
io — Que le réglement suivant.

décrétant l'annexion par la cité
de St-Hyacinthe. d'une partie de
la municipalité de Saint-Hyacin-
tle-le-Confesseur, est une copie
conforme du règlement original
qui doit être pris en considéra-
tion par le conseil de ville de la
cité. après l'expiration de trente
jours après la date de l'affichag-
de ce règlement, soit à sa séance
régulière du deux décembre mil
neuf cent quarante-six.
20 — Que Son Honneur le mai-

1€ Chicoine de la municipalité de
Saint-Hyacinthe-le-Confesseur, a
fixé au lundi, 25 novembre 1946,
et au lendemain si nécessaire, les
dutes où une assemblée générale
des électeurs-propriétaires de cet-

présentement

J te partie de cette dernière muni-
cipalité sera tenue afin de pren-
dre ce réglement en considéra-
tion et de l'approuver ou de le
désapprouver; à neuf heures de
l'avant-midi l’heure à laquelle
cette assemblée sera ouverte, ot
l immeuble appartenant à M. Hec-
tor Demers, situé sur le côté nord
de la Voie Sir Wilfrid Laurier,
“endroit où celte assemblée se
tiendra.

Saint-Hyacinthe. ce vingt-qua-
trième jour du mois d'octobre
mil neuf cent quarante-six.

M.-A. David
Greffier de la cité

de Saint-Hyacinthe.

Canada,
Province de Québec,
Cité de Saint-Hyacinthe.
Du procès-verbal de la séance

régulière du conseil municipal de
la cité de Saint-Hyacinthe, tenue
uu lieu ordinaire des délibéra-
tions, en l'hôtel de ville. le lun-
di, vingt mai mil neuf cent qua-
rante-six, à huit heures du soir,
£clon les formalités prescrites par
l'acte d'incorporation de la dite
cité, à laquelle sont présents:
MM. les échevins Bergeron, Gen-
‘dron, Beauregard, Morin, God-
bout, Payan et Mercure, formant
quorum, sous la présidence de M.
I'échevin Louis Bergeron, maire-
suppléant.

1 a été extrait ce qui suit:
L'échevin Mercure donne avis

propriétaires-fonciers de la muni-
cipalité de Saint-Hyacinthe-le-
Confesseur, demandant l'annex-
ion d'une partie de cette dite mu-
nicipalité à la cité de Saint-Hya-
cinthe; .

Attendu que la cité est présen-
tement propriétaire d’un fraction
importante du territoire dont l’an-
nexion est demandée;

Attendu que ce conseil est d'o-
pinion qu'il est de l'intérêt de la
cité d'agrandir son territoire;

Il est décrété et statué par rè-
glement du conseil municipal de
a cité de Saint-Hyacinthe, ce qui
suit:
La cité de Saint-Hyacinthe, su-

jette à l'accomplissement des for-
malités requises par la loi, décrè-
te l’annexion du territoire ci-
après décrit:
Une étendue de terrain, située

dans le Rang Sud-Ouest de la Ri-
vière Yamaska, formée des lots
de cadastre oviginaires numéros
cent soixante-treize, cent quatre-
vingt-douze, cent quatre-vingt-
treize, centre quatre-vingt-qua-
torze, cent quatre-vint-quinze,
cent quatre-vingt-seize, cent qua-
tre-vingt-dix-sept,
vingt-huit, cent quatre-vingt-dix-
neuf, deux cent deux, deux cent
deux A, deux cent trois, deux cent
quatre, deux cent cinq, deux cent
soiante-trois, partie du lot numé-
ro cent cinquante-huit (Chemir
de Fer Canadien Pacifique) et
partic du lot numéro deux cent
quatre A, (Chemin de ‘Fer Cana.
ien National), 173, 192, 193, 194

195, 196, 197, 198, 199, 202, 202A,
203, 204, 205. 263. Partic 158 ot
204A), au plan et livre de renvoi
cfficiels de la Paroisse de St-Hya-
cinthe - le - Confesseur, Division
d'enregistrement de St-Hyacin-
the. '
Bornée comme suit:—
Au Nord-Est:—Par lu ligne de
division des lots numéros 197 et
0.
Au Nord: — Par lu limite Suc

d'un chemin Public, séparant les
lots originaires numéros 199, 203,
203, 204 et 205, des lots numéros
200, 201, 206, 208, 209 et 211.
Au Nord-Est: — et au Sud-Est:

— Par la Paroisse Ste-Rosalic.
Au Sud-Est: — Par le Trait-

Carré des Terres séparant le
Rang Ste-Marie-Anne et le Rang
Eud-Ouest de la rivière Yamaska
incluant partie du lot numéro 158.
étant le Chemin de Fer Canadien
Pacifique et par la limite. Sud-
Est du Chemin de Fer Canadien
National, longeant la limite du
Village St-Joseph.
Au Sud-Ouest: — Par la limite

du Village de St-Joseph, étant la
ligne de division entre les lots
numéros 191, 176, 175, 174, du dit
Village St-Joseph d'une part et le
lot numéro 192 de la Paroisse de
St-Hyacinthe le Confesseur et la
limite Sud-Est du Chemin de Fer
Canadien National d'autre part.
Au Nord-Ouest: — Par la ri-

vière Yamaska.
Le tout tel qu'indiqué sur le

plan fait et préparé par J. M. Os-
car Lachance, arpenteur-géomé-
tre et daté du 30 juillet mil neuf
cent quarante-six (le 30 juillet
1946).
Le territoire présentement an-

nexé fera partie du Quartier nu-
méro UN, qui est adjacent, et de
l'arrondissement de votation nu-
méro DEUX de la cité.
Ce territoire sera assujetti,

après son annexion, à la charte
de la Cité ainsi qu'aux divers rè-
Elements ct ordonnances alors en
vigueur et à tous ceux qui scroni
adoptés à l'avenir en la Cité, et
ses résidents auront les mêmes
droits et privilèges que ceux qui
en font déjà parti et seront sujets
aux mêmes obligations, devoirs
et charges imposes par les dites
charte, règlements et ordonnan-
CCS.
Le présent règlement entrera

cn vigueur lorsqu'il aura été
adopté par les électeurs-proprié-
taires de cette partie de la muni-
cipalité de St-Hyacinthe-le-Con-
fesseur, ct ajfprouvé par le Lieu-
tenant-Gouverneur en Conseil.

Saint-Hyacinthe, le vingt-qua-
trième jour du mois d'octobre
mil neuf cent quarante-six.

vrai copie:

M.-A. David
Greffier de la cité de

Saint-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe.

 

ATTENTION
Mesdames et Demoiselles

LE NOUVEAU SALON
DE COIFFURE

JULIETTE
est maintenant ouvert

AU No 1480 CASCADES

Spécialités:
Permunentes, traitements,

Manicure, .
Coiffures de tous genres.

Prenez dès maintenant vos
appointements en appelant

TEL. 1309-3.
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PAUL-EMILE BLAIN
CHARRETIER

de grosses voitures

Tous genres de transport
bois, charbon, terre,

cendres, etc.

30 SAINT-MICHEL

TEL. 1484-J
SAINT-HYACINTHE 
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Montréal
 

 

Dorénavant, les départs des autobus à
ST-HYACINTHE

POUR

Drummondville

Richmond-Asbestos

 

Victoriaville
 

Com   
Bree.

2456 LAFONTAINE

Se feront au nouveau Terminus,lequel est
maintenant situé au coin des rues Duclos et

Calixa-Lavallée, en arrière du GRAND HOTEL,

TEL. 164-R
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GILLES GAUDETTE. AGENT

TOUJOURS UN BON SERVICE a la

Laiterie Maskoutaine
Antonin et René Lussier, props

Lait, Crème, Lait homogénéisé, Lait au Chocolat,

Crème glacée de l'Ecole de Laiterie,

Produits pasteur isés

 

PAGNIE  
 TEL. 3
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rimentdés.

S'udresser au BUREA

GOODYEAR COTTON
1005, RUE DELORME 

| Jeunes Gens Demandés
—————————————————

On demande plusieurs jeunes gens pour

apprendre a opérer des machines.

 

BON SALAIRE DURANT APPRENTISSAGE

 

On demande aussi

neurs, des Leveurs de Bobines (Doffers) expé-

 

des Fileurs, des 1Bobi-

U D'EMPLOI

CO. OF CANADA LTD.
SAINT-HYACINTHE  
 

une valeur globale de $12,865,-
000 soit $813,000 de plus que les
12 millions payés en 1945 pour

l'achat de 81,000,000 de livres de

chiffre de 1988. L'arachide vient
en tête de toutes les noix impor-
tées au Dominion, suivie par les
amandes, les noix de Grenoble,
les pazanes, les avelines et les
cocos. En 1945, plus de 66 millions
de livres d'arachides d’une valeur
de $6.2 millions ont -été impor-
tées au Canada.
Des changements se sont pro-

duits dans les sources d'approvi-
sionnement. En 1938, la Chinc-ex-
portait au Canada 29,622,664 1i-
vres d'arachides ct l'Inde était le
deuxième plus gros exportateur.
En 1945, le Niger cst monté en
première place, suivi par les
Etats-Unis, l'Inde et le Brésil. Les
amendes, qui avaient l'habitude
de venir de l'Italie des
Etats-Unis, de la France ,du Por-
tugal et de ia Chine, viennent
maintenant do I'Espagne et du
Portugal. ‘En ce qui concerne les
noix de Grenoble, la guerre a é-
liminé la Roumanie et la Chine
comme fournisseurs. On les fait
venir maintenant des Etats-Unis
et de l'Inde. Les Etats-Unis ont
toujours vendu des pacanes au
Canada, L'aveline, qui nous ve-
nait autrefois d'Italie, vient main-
tenant d'Espagne, et la Turquie
a recommencé à nous expédier

noix et quatre fois autant que le

ee

MEILLEURS RENDEMENTS
Le production desrécoltes tu-

béreuses ct autres récoltes tardi-
ves au Canada, d’après l’évalua-
tion préliminaire, s'établit comme
suit: (Les chiffres de 1945 sont
entre parenthèses) — Pois, secs,
2,322,000 (1,363,000) boisseaux;
feves, séches, 1,633,000 (1,294,000)
boisscaux; sarrasin, 4,534,000 (5,-
246,000) boisseaux; grains mélan-,

| ès, 54,646,000 (46,927,000 bois-
Sceaux; mais égrené, 10,147,000
(10,365,000) boisscaux; pommes
de terre, 46,999,000 (35,896,000).
quintaux; navels, 27,024,000 (25,-
493,000) quintaux; maïs fourra-
ger, 3,723,000, (3,637,000) tonnes;
luzernes, 3,263.00u (3,880,000) ton-
nes; betteraves à sucre, 702,000

: (419,000) tonnes.

| De meilleures conditions de vé-
gétation en 1946 ont permis d’ob-
tenir une augmentation de pro-
duction sur 1645, malgré une di-

, minution de la superficie des cul-
, tures pour bien des récoltes. La
“superticie consacrée au mdis d'en-
silage a été réduite de 20,000
acres, mais lo rendement a été
plus élevé. Dans’le cas des hari-
cots secs, la plantation a été ré-

j duite de près de 5,000 acres et.ce-
pendant on a enregistré une aug-
mentation de 339,000 boisseauk.

 

   
  

   

la noisette duiice, les pistaches et| Pour les grains melangés, malgré
les noisettes. Le Brésil nous en-|Une superficie un peu plus peti-
voie les noix brésiliennes et les|te, la production a donné une
nÂ eit Isanglasiloenssucpr,- augmentation de 7,719,000 bois-
Antilles anglaises nous fournis-|seaux sur celle de 1945. Les na-
sent les Cocos. vels ont aussi donné 1,531,000
. —_— quintaux de plus qu'en 1945, bien

!

A
AVIS est par les présentes don-

né que la compagnie F. R. RA-!
JOTTE LIMITÉE demandera en!
vertu de l'article 26 de la Loi des‘
compagnies de Québec la per-
mission d'abandonner sa charte.
St-Hygcinthe, le 23 octobre 1946.

, PH, POTHIER.
{ Le Procureur

S'adresser à 37 St-Pierre, LaPro-
vidence. 8n.

A VENDRE, — Magnifique man-
tcau de fourrure rat musqué
pour jeune fille de douze ou qua-
torze ans. Une véritable aubaine.
S'adresser à 71 L'Heureux, village
“ST-Jôseph, TET. 1273-1. An.

qu'à une prochaine séance, il pro-
posera l'adoption du règlement
suivant: ;
Règlement décrétant l'annexion

à la cité d’une partie de la muni-
cipalité de Saint-Hyacinthe-le-
Confosseur.
Attendu que ce conseil a reçu

une requête signée par plusieurs

Asissi
Balayeuseset Moteurs

remis à neuf.

LUCIEN LALIBERTE
2080 Des Cascades

Tél. 1784-3
Saint-Hyacinthe

W. Landry, Répt.

En face du Poste de Police,

1220, Rue Des CASCADES,
TEL. 21

ST-HYACINTHE

DES ARACHIDES
0 ;

Cette humble noix occupe
maintenant une position de pre-
mier plan parmi les 20 princi-
paux articles importés au Cana-
da, Au cours des sept premiers
mois de 1M6, le Canada a ache-
té des noix de bien des pays pour

   
3e:

PORTEZ UN COQUELICOT
LE JOUR DU SOUVENIR  que l'étendue consacrée à ce pro-

uit avait été réduite de 7.400
acres.  
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PROCHAIN MARIAGE

Desjardins-Fournier

On annonce le mariage de Mlle
Françoise Desjardins, fille de M.
E.-O.- Desjardins, gérant de la
Banque Canadienne Nationale à
Saint-Hyacinthe, et de Madame
Desjardins, décédée, avec M. Her-
mel Fournier, if, fils de Mon-
sieur Clovis Fournier, surinten-
dant au Canadien National, à
Montréal, et de Mme Fournier.
La bénédiction nuptiale Jeur se-
ra donnée lundi, le dix-huit no-
vembre, en la chapelle de la ca-
thédrale de Saint-Hyacinthe, par
le Révérend Fère Marcel Four-
nier o.p., oncie du marié.

RECEPTION

Madame Louis Lacoursière, de
Shawinigan Falls, et Mlle Estel-
le Bédard rccevaient dimanche
dernier dans les salons du Grand-
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Maskoutanités
Hôtel de Saint-Hyacinthe à un
shower d'articles de cuisine, en
l'honneur de MademoiselleFran-
voise Desjardins, à l’occasion de
son prochain mariage. Parmi les
invitées on remarquait: Mmes L.-
E. Moveau, Montréal, René Des-
jardins, Clovis Fournier, A. Bé-
dard, Roland Beaulieu, Charles-
bourg, Gérald Meunier, Valley-
field, Alexandre Gosselin, St-Da-
mase, Jean-Louis Phénix, Upton,
Laurent Sicotlc. Marcel Gosselin,
Jacques Bousquet, G.-L. Beau-
chesne, Montréal, Jean Lafroce.
Sorel, Eugène Pomminville, Geor-
ges Hèvey, Lucien Phénix, Ar-
mand Maisonneuve, Montréal,
Bruno Messier, Maurice Bernier,
Lomer Cayer, Québec, Bruneau
Cordeau, Omer Coté, Laurent Du-
val, Victor Mo:in, Maurice Duha-
mel, Laurent Picard, Albert St-
Jean, Maurite Brodeur, Georges
Saint-Amant, Lucien Labossière,
Pascal Boutin, William O'Brien,
Mlles Henriette Fournier, Ger-
trude Fournier, Jacqueline Da-
vid, Marthe Jodoin, Odette Le-
blanc, New-York, Jacqueline
Rousseau, Andrée David, Aline
Boisvert, Acton Vale, Estelle Mo-
vin, Jacqueline Chartier, Madelei-
ne Dansereau, Jucqueline Delage,
Liliane Cayer. Québec, Monique
Bourgeois, Muntréal, Marie-Jean-
ne Bédard.
Les salons étaient décorés de

chrysanthèmes

DÉPLACEMENTS

M. et Mme Euclide Brunette et
leur filie Pauline étaient à Mont-
réal, ces jours derniers, les invités
de M .et de Mme Valdor Giroux
ainsi que de Madame et Mademoi-
selle Marthe Douville.
M. et Mme Gérard Breton cl

leurs enfants Monique et Jacques
4] étaient en fin de semaine chez M.

et Mme Jean-Maurice Breton,
“| Sorel.

® la Purée de
Soupe aux Lé.
Rumes Heinz est une favorite des
jeunes bébés. C'est un mélange
délicieux de légumes de choix et
de céréales qui est à la fois allé-
chant et nourrissant, Il y a aussi
21 autres variétés de Purées Heinz
pour votre bébé.

VIANDES e

FRUITS .

LÉGUMIES,
DESSERTS

M. et Mme Cyprien Amnolte et
M. ct Mme Roland Bissonnette ont
fait un court séjour dans les Lau-
rentides, ces jours derniers, à Sle-
Marguerite du Lac Masson.
Mme Auguste Larocque, M. ct

Mme Roland Beaulieu, M. cl Mme
Charles-Omer Rouillier et leurs

5 enfants, Claude, Guy et Micheli-
ne, de Saint-Jean, ainsi que M.

| et Mme Adrien Larocque et leur
fils Jacques, d'Iberville, en visi-
te chez Mlles Olympe Birtz et
Adèle Larocque, à l’occasion de
La Toussaint,
M. et Mme Lucien Marches-

Z| scault, M. et Nime Joseph Mar-
chesseault, Mie Elphége Lagacé

# | sont de retour des Etats-Unis où
ils ont assisté a la premiére mes-

#|se de leur cousin M. l'abbé Ro-
land Remy en l'église de St-Jean-
Baptiste de Pawtucket RI. ils
rendirent aussi visite à des pa-
rents à Woonsocket, Blackton,
Mass, Central Falls, Worcester.
Fitchburg, Mauss. et Sterling, Mass.

Docteur et Mme Marcel Gouin,
de Montréal, étaient à Saint-Hya-
cinthe en fin de semaine. M. et Mme Lucien Boivin

2% | étaient au Cup-de-la-Madeleine
2 .en fin ae semaine.

|

 

 

 

Casier Postal 50, 

ON DEMANDE
Une employée de bureau

pour ouvrage général.

===

Expérience el références requises.

=SN=x

S'adresser à

Saint-Hyacinthe  

&

 '

MESDANES
MAGASINER,
ACHETER,

“WATSON”
“CORTICELLI”

FATIGUES excluses

BERGERON & 

EPARGNEZ-vous des fatigues, en vous RENDANTclrez

BERGERON & SICOTTE ENRG.
SAINT-HYACINTHE

Vous trouverez un choix varié dans les:

SOIES. CREPES, LAINAGES, TOILES, COTON,
PATRONS, BAS, GANTS, SACOCHES,
FANTAISIES, TROUSSEAUX DE BEBE.

Ils vous présentent des marques connues:

“PENMANS"

— chez —

1624, Sième rue, Des Cascades

SAINT-HYACINTHE °

c'est FACILE

c’est DIFFICILE

“WABASSO"
“BUTTERICK”

— QUALITÉ obtenue

SICOTTE ENRG.
Tél. 276

 

Docteur et Mme Lomer Cayer
et leurs enfants Madeleine et
Louise, de Québec, ont passé
quelques jours chez Mme Ephrem
Brodeur et chez M. ct Mme Geor-
ges Cayer.
Mile Reine Derome, de Mont-

réal, a passé quelques jours chez
son père M. Gustave Derome.
M. et Mme Bernard Perrcault

ainsi que M, et Mme Maurice Per-
reault, de Saint-Denis, étaient de
passage à Saint-Hyacinthe, di-
manche dernier, les invités dc
Mme Arthur Gariépy.
M. Kenneth L. Tilbury, de Ha-

milton, Ontario. a fait un court
séjour, la semaine dernière, chez
Mme Albert Arsenault, de l’Ave-
nue Tellier. 11 est reparti lundi
pour Hamilton.
M, :l Mme Paul Cavanagh, de

Boston. ont pussé quelques jours
à Saint-Hyacinthe chez M. ct Mme
Lucien-C, Valiée,
Mlle Thérèse Saint-Jacques est

partic pour le Texas pour quel-
ques mois.
M. ct Mme C.-E. Rivard et leur

fils Jacques sont partis récem-
ment vour "Trois-Rivières où ils
habiteront désormais.
Docteur et Mme Laurent Duval

ont passé queiques jours à Batis-
can.
Mlle Marthe Lefebvre est uc-

tucllemnent dais sa famille & Qué-
bec pour une quinzaine,

Mlles Olympe Birtz et Adèle
Larocque se sont rendues à SL-
Jean ct à Ibeciville en fin de se-
maine. )
Mlle Simorne Marchesseault

est de retour des Etats-Unis où
elle a passé une dizaine de jours
afin d'assister à l’ordination dc

son cousin, M. l'abbé Roland Ré-
my, cn la cathédrale de Provi-
dence, et à sa première messe,
célébrée en l'église de St-Jean-
Baptiste de Pawtacket; elle a aus-
si visité des parents à Central
Falls, Boston ct à Woonsocket.

M. Maurice Ostiguy de Québec,
était à Saint-Hyacinthe au cours
de la semaine dernière.
Mme L.-E. Morcau, de Mont-

réal, à passé la fin de semaine
chez con père M. E.-O. Desiar-
dins,
Mme Louis ’Prudel et ses filiet-

tes Louise et Suzanne, de Mont-
réal, étaient à Saint-Hyacinthe
en fin de semaine, les invitées de
Mme Ephrem Brodeur.
M. Clément Philibert. de l'E-

piphanie, était de passage à S1-
Hyacinthe au cours de cette se-
maine.
Docttur Roger Dunn, de Qué-

bec, était l'invité en fin de sc
maine de Mme Louis Lussier.
Mme Eugene Lamarche et s:

fillette Hélène ainsi que Mme
Bernie: de Lachine étaient d:
passage en fin de semaine chez
Mme Henri Raymond.
Mme Olivier Raymond passe

quelques jours à Montréal, l’in-
vitée de Mme Henri Viger.

Docteur et Mme Thomas Giard
et leur bébé Louise, de Québec.
ont passé la fin de semaine chez
M. et Mme Alphonse Richer.
M. et Mme Jacques Flynn, de

Montréal, oni passé la fin de se-
maine à Saint-Hyacinthe. les in-
vités de Mme Louis Lussier.
La rédactrice se fera un plai-

sir de publier, sans frais, toutes
nouvelles concernant cette co-
tonne, Tél. 370

SAINT-CESAIRE
Le RF. Euclide Lavoie, C.S.C..

du collège Notre-Dame à Mont-
veal, à passé deux jours au collé-
ge de St-Césaire.
—Mme Vve Orsidas Moreau, de

l'Ange-Gardien. à passé quelques
jours chez son fils, M Ls.- Stanis-
las Moreau, de St-Césaire.
—Les élève: du collège de St-

Césaire ont eu leur première sor-
iic cette semaine. lls sont sortis
du cotiege vendredi matin, après
la messe, pou: un congé dans leu:
famille qui sest terminé diman-
che sou, Unc quinzaine d'élèves
sont demeurés au collège pare
que leurs parents demeurent
trop loin.
—Lundi malin, en l'église de

St-Césaire, eut lieu le mariage de
4, Jules Jetté avec Mlle Thérê-
“pe Alix, tous deux de St-Césaire
"mmédiatement après la cérémo-
aie, les mariés partirent en voya-
te à Québec.
—Samedi le 26, Mme Paul Che-

nest, de Moniréal, était en visite
chez son père. M. Henri Grisé.
—Mme Dion, d’Amos. Abitibi.

est en promenade à Saint-Césai-
re, chez sa soeur Mme Willie De-
lage.
—M. et Mme Côté, de Montréal,

étaient récemment de passage
chez Mlle Agathe Leduc.

—_09:

FARNHAM

Plusieurs des enfants el petits-
enfants de M. et Mme Arthur
Poirier sont venus les visiter ré-
cemment, à l'uccasion de leurs an-
niversaires de naissance respec-
tifs: M, Poiricr a atteint l'âge de
83 ans et son cpouse, celui de 8f
uns, les 16 et 17 octobre dernier
—Mlles Joan J. Jasmin et J.

Paris, du Couvent de la Présen-
tation, sont allées rendre visite
à leurs parents, a Winooski, Vi.
lors de leur dernier congé de fin
de semaine. M. Maurice Jasmin,
êre de Mile Joan ainsi que Mme

dasmin. et M. et Mme Oscar Poi-
rier les accompagnèrent à leur
retour.
—M. et Mme Léopold Poirier,

de St-Jeun, ct ieurfille, Henriette.
étaient de parsage chez M. Ar-
thur Poirier. ià y a quelques jours.

SAINT-VALERIEN

Mlle Alice Ouchame, fille d-
M. et de Mme Ducharme, a ré
comment uni sa destinée à M.
Marcel Lachapelle, fils de M. et
Mme J -G. Lachapelle, de Granby.
M. Ducharme accompagnail sa
fille ot M. Lachapelle était le té-
moin de son fils. Co
Après la cérémonie il y eut ré-

ception au club Nautique à Saint-
Hyacinthe. Les nouveaux époux
partirent ensuite en automobile
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our un voyage à New-York. A
eur retour, ils habiteront Sutton,

.

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, F. Q.

;, LA BONNECUISINE !

LA CALOTTE N'EST PLUS |
DE MODE

 

Lu “culotte” à laquelle font ici |
allusion les évonomistes ménagê-
res de la Section des Consomma-
teurs, ministère fédéral de l'A-i
griculture, signifie la garniture
de haute qualité qui recouvre une
tarte bien faite.
En language culinaire, lu ca-

lotte veut être passée de mode!
aujourd’hui étant donné la’ rare-
té de la graisse, mais l'abaisse
eut être de haute qualité, ten-
re, croustillante et assez bonne
pour qu'on a‘en perde pas une
seule miette.

Pour une tarte avec garniture
à la crème cuite, la Section des
Consommateurs recommande de
faire cuire au préalable la croû-
te pendant dix minutes avant d'y
ajouter la crème cuite afin d'’é-.
viter que l’abaisse ne devienne
pâteuse el coriace, puis de re-.
mettre ia tarie au four à une tem-;
pérature modérée jusqu'à ce que
la crème cuite soit prise
Les garnitures pour la tarte au

citron ct la tarte garnie de cho-
colat scuvent aussi être servies
comme desserts sans abaisse de;
tarte.

|
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TARTE AU CITRON

!» tasse de sucre !
2 1/2 ce. à table du fécule de,

Maïs ou 5 c. à table de farine !
sc. a the dc sel
1% tusse de lait
2 jaunes d’ceufs bien battus
V4 tasse de ;us de citron |
1/4 ¢. a thé de zeste de citron
2 blancs d'ceufs i
2 c. à table de sucre
une abaisse de arte cuite. |

Mélangez le sucre, la fécule de :
maïs ou la farine, le sel, le lait et
les jaunes d'oeufs bien battus et
faites cuire «u bain-marie en
brassant constamment. Ajoutez
!e jus :et le zeste de citron. Lais-
sez refroidir légèrement et verser
Juns l'abuisse de tarte cuite. Fai-
‘es une meringue avec les jaunes
l'oeufs ct le sucre. Recouvrez let
surte et fuites dorer dans un four|
modéré, 325oF.

x * x

TARTE GARNSE DE CHOCOLAT

! abaisse de tarte de 9° de dia-
mètre
1% tasse do lait
1 enveloppe de gélatine ordi-

naire (1 ¢ a table)
Va tasse d'eau froide
2 ocufs
Va ©. à thé de sel
x c. à thé de muscade (faculta-

ti
le» à thé de vanille ;
2 c. à table de chocolat rape.
Faites chauffer le lait au bain-

maire. Faites gonfler la gélatine
dans l'eau froide pendant 5 mi-
autes. Battez ies jaunes d'oeufs
avec le sucre, le sel et la muscade.
Ajoutez le lait graduellement puis
rontinuez la cuisson au bain-ma-
“ie jusqu'à épaississement, envi-
‘on 10 minutes. Retirez et incor-
porez la gélatine et la vanille. :
Faites refroidir jusqu'à ce que
partiellement pris. Puis battez '
avec le batteur rotatoire puis
sjoutez aux blanes d'oeufs battus
:N neige ferme. Versez dans l'a-
Daisse de tarte et saupoudrez de '
zhocolat räpè. Faites refroidir
jusqu'à ce que la crème soit pri-
©
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TARTE CARAMELISEE
AUX POMMES

La Lusse de Cassonude
1 abaisse de tarte profonde de

V de diamètre
6 à 8 pommes de grosseur mo-

yenne
3 ce à table de cassonade
1e à table de beurre
1 ¢. à table de graisse
3 ce. à table de farine
1 tasse de lait
Saupoudrez le Yi de tas: de

cassonade sur Vabaisse de tarte

Maurice.

| Monique Brodeur. Monique Go

| Michel Bélanger.

‘

non cuite. Pelez les pommes et |
coupez-les en tranches minces.
Dévosez dans l'abaisse de tarte. |
Défaites le beurre et la graisse
cn crême avec les 3 c. à table de
cassonade et ia farine. Saupeu-
droz co mélange sur les pommes.
Versez le laut sur le tout et fai-
tes cuire à four chaud, 4000F,
jusqu'à ce que le dessus soit doré
et les pommes tendres, environ
45 minutes,

————

SAINTPIE
A M. et Mme Grégoire Plante

(Jeanne Ducharme) est né ur
fils baptisé: Joseph, Guy. Zépai-
rin. Parrain, Charles-Omer Du-
charme: marriine, Florette Lu -
sier. .
À M. et Mine Henri Gravelino

(Florence Ménard) est née unc|
fille baptisée: Marie, Therese, Li-
se, Florentine. Parrain et mar
raine: M. ct Mme R.-Léo Martir
(Noëlla Ménard). oncle et tant.
de l'enfant,
À M. et Mme Armand Messier

(Agathe Massé) est née une fille
baptisée: Marie, Cécile, Irène.
Parrain ct marraine: M. et Mme
Rouville Massé (Jeannette Ga-
gnon) oncle el tante de l'enfant.
A M. et Mme Wilfrid Phaneuf

(Adrienne Théberge) est né un
fils baptisé: Jeseph, Roland, Jean,

i Partain et marraine’
M. et Mme Roland Benoit (Rose,
Yvonne Raverelle).

 

*
St-Pic, le 4 LB. — Dimancne

dernier. M. «4 Mme Henri Bro-
deur recevaieut un groupe d’a-
mis à l’occasion de !anniversai-
re de naissance de leur fillette
Réjeanne. Au cours de l'après-
midi, il y eut présentation des
cadeaux et goûter. Un joli pro-
gramme de chant, musique et dé-
clamations mif de la gaieté parmi
ce petit monde qui ne se sepa.
que tard. ver: la fin de laps
midi.
À cette réunion l’on remarquait

outre M. et Mme Lév Bousquet
eau-frère el soeur de lhéroïne

de cette fête, Milles Victoria Rou-
thier, Thérése, Ginette et Denis
Bousquet, Gisèle Brodeur. Me-
riette Ménard, Nicole Routhier

yette, Denise Irodeur: MM. Ro-
bert Lajoie, Eugène Brodeur ei

Récent Mariage ,
Dernièrement était bénit, en l'é-

slise paroissiaiv de St-Pie, le ma-
riage de M. Gére-d Robert fils
de M. ct Mme Albert Robert (Ro-
sulie Martin), avec Mlle Floren-
er Rodier, fille de M. et Mme
Henri Rodier (Aurore St-Jean.
tous de St-Pi….
Les nouveaux mariés partiren:

ensuite pour Québec; à leur re-
teur de voyage, Une réception
leur fut offerte à St-Piu

Prochain Mariage
On .:nnonce le prochain maria-

ge de M. Lionel Chaput, fils d
M. et Mme Stanislas Chapt
(Laurette Girouard), avee Mlle
Denise Racine, fille de M. et Mme
Jd.-Arthur Racine, de St-Pis.
Le mariage sera célébré sume-

di. le ! fnovembre, en l'églis> de
S!-Pie.  

:0:
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MOULU SELON VOTRE DESIR, VOUS ETES
ALORS ASSURES D'UNE SAVEUR ET D'UNE

FRAICHEUR CONSTANTES.

VIGOUREUX et FORTIFIANT

8 O'CLOCK
DOUX et SAVOUREUX

P E C H E S 2 bles 1 coupon bte 20 ozs 21;

"BRIGHT" — qualité de choix — tant qu'il y en aura
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QUINTAL & FILS

FRAIS FUNERAIRES DE S.-HYACINTHE Enr.
DIRBCTEURS DEC FUNERALLLES

Assortiment de cercucils pour convenir à toutes les bourses.

TEL. 1338

À votre disposition jour ct nuit

SAINT-HYACINTHE

 

   

  

 
 

A RECETTE

Recette facile-bonnepour 3 jours de cuisson!
De gros ct savoureux muffins pour le lunch du samedi, d'appétissantes brioches aux
fruits pour le déjeuner du dimanche, tin pain mollet et substantiel pour les sandwichs,
tous confectionnés avec la même pâte! Découpez et conservez cette recette facile.

RECETTE À TRIPLE USAGE

614 à 634 tasses
farine tamisée

2 cuillers à table
saindoux fondu

3 tasses de All-Bran
1, tasse méjasse ou sucre brun

“Deux carrés de levure aufliront, si la pâte ne
doit pas être conservée dans la flacière.

3 carrés de levure
2% tasses d’eau

tiède
2 cuillers à thé de

sel

Ecraser levure dans grand bol, verser de
l'eau tiède, agiter pour dissoudre. Ajouter
sel, mélasse ou sucre et 3 tasses farine.
battre. Incorporer saindoux ct bien bras.
ser. Compléter par All-Bran et restes de
farine, mélanger soigneusement. Saupou-
drer de farine, déposer pâte sur planche et
pétrir vigoureusement environ 10 minutes.
Mettre dans bol deux fois plus grand que
le paquet depâte; enduire degraisse fondue
Aiusi préparée, la pâte sc conservera plu-
sieurs jours. (Il suffit de la couvrir d'un
papier ciré et de la garder au froid). Si
toute la pâte ou portion doit être cuite
immédiatement. laisser-la gonfler au dou-
ble. Dégonfler à l'aide d'une fourchette,

attendre 15 minutes, puis façonner et

cuire tel qu'indiqué plus bas. Si vous ne
cuisez que du pain ou des muffins, dimi-
nuer la recette de moitié.

MUFFINS DE LEVAIN : Façonner !4 de In pâte en
boulettes pour remplir moitié d'une lèche-
frite À muffins graissée. Enduire de graisse
fondue; laisser gonfler au double. Cuire à
425°F. environ 15 minutes.

BRIOCHE CIRCULAIRE AUX FRUITS: Arnincir !y de
la pâte à ! : pouce d'épaisseur. Couvrir de
fruits. Rouler et couper en tranches. Dé-
poser à plat sur tôle à biscuits graissée,
enduire de graisse fondue, laisser gonfler
au double. Cuire à 400°F, environ 20 min.
PAIN ALLSRAN: Faconner }$ dela pâte en
pain. Mettre dans lèchefrite graissée,
enduire de ssindoux fondu. Laisser gonfler
au double. Cuire à 400°F. durant 15 minu-
tes, diminuer le feu à 350°F. e* Inisser
cuire encore 45 minutes.

P.S.—All-Bran Kellogg cest un laxatif
naturel et son cffet est garanti, sinon le
prix d'un paquet vous est remboursé au
double. 
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(SEIZE

ALA CROIX-ROUGE
DE ST-HYACINTHE
$ —

; Le président de la Succursale
Saint-Hyacinthe de la Croix-Rou-
ge canadienne, M, J.-P. Lazure,
Tous commutiique que Mlle Jac-
‘queline Rousseau. de cette vil!»
a été nommée présidente de la
section des Visites aux Hoôpitæx,
en remplacenent de Mme Loren.
zo Caron, démissionnaire. Mme
Caron, qui 0 1cmpli ces fonctions
pendant presque la durée de la
gucrre prend un repos bien méri-
té, de nous dirc M. Lazure, et ol-
le a dioit & nos plus sincères re-
mercicments pour le magnifique
travail qu'elle a accompli si gé-
néreusement. Mme Caron ne res-
tera pas inactive d’ailleurs, puis-
qu’elle continuera de s'oceuper,
avee d autres dames de notre vil-
le, de travaux de couture au bé-
néfice de la Croix-Rouge; Mme
Caron demeure également dirce-
trice Ge la section locale de cet
organisme.
Le Président et Mlle Roussenu

invitent donc toutes les jeunes
filles de notre ville qui désirent
faire partie de l'équipe de visi-
teuses ue la Croix-Rouge à com-
pruniquer avec la nouvelle pré-
idente de ce service, au bureau
He la maison PT Eaton, rte Mon-
dor, tél. 1181-W.
1

LA CAISSE POPULAIRE
DE SAINT-VALERIEN

St-Valérien, le 4 RM. — M.
Honorat Cusson, de notre parois-
se, vient d'être nommé gérant de
la Caisse Populaire de Saint-Va-
lérien, en remplacement de M.
Adoris Leclere. Les elients de la
Caisse Populaire sont done priés
de s'adresser, désormais, à M.
Leclerc.

RELIGIEUSE DECEDÉE
A L'HOTEL-DIEU
La révérence Soeur Eva Lan-

gis. des Socuss Grises de cette
ville, est décécée dimanche de -
nier, à l'âge de 53 ans, dont :7
ans de vie religieuse.

Originaire de Sherbrooke, elle
était fille de Joseph Langis et de
Victoria Dufauit. Les funérailles
ont eu lieu le 6 courant a la cha-
pelle Je I'Hotel-Dieu. Monsieur
I'abbé Roland Roy, de Sherbroo-
ke, neveu de la défunte, a chan-
té le service, Monsieur le chanoi-
ne N. Codère, egalement de Sher-
brouke, u célébré'en même temps,
à l'autel de la Sainte Vierge.
Dans le cheeur on remarquait:

MM. les abbés de la Retraite St-
Bernard et M. l'abbé G. Gadbois
aumonier de l'institution; des re-
lhgieuses de la- ville, de nombreux
parents el amis et le personnel
de l'Hôtel-Dieu remplissaient
la nef.
—_—0

LA PARTIE D'HUITRES
BES C. DE COLOMB

La partie d'huitres
des Chevaliers de Colomb du
Conseil 960 dc Saint-Hyacinth-
aura lieu demain soir, samedi 12
9 novembre, au local des Cheva-
liers, rue Du Palais.

i La prochaine assemblée régu-
lière du Consul 960 à été fixée à
lundi prochain, le 11 novembre.
Après la céréinonie de commémo-
ration des morts, il y aura ins-
tallation des officiers du Conseil
par le député de district, M.

| Paul Lussier,

AJOURNEE AU 12

annuelle

L'enquéte _préliminaire dansMARGUILLIER ;
oi l'affaire de Gustave Normandin, M. Pierre Brunelle, de Saint- de St-Pie, accusé d'avoir escomp-

Valérien, vient d'être nommé !té frauduleusement un chèque de
marguillier du cette paroisse en }$1529., a été remise au 12 novem-
remplacement de, M. Enuclide jbre courant, en cour de Magis-
Champigny. décédé récemment. ltrat de Saint-Hyacinthe.
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LE PUBLIC DE SAINT-HYACINTHE

est invité à visiter une

EXPOSITION DE PEINTURES À L'HUILE
ocuvres de Mme A. Guertin

CARTES POSTALES - PLANCHETTES -

PAYSAGES - PORTRAITS

du 14 au 21 novembre 1946

Che: MLLE G. BOUDREAU

2090 Blvd Laframboise Ville

COUSSINS

  
 

 

Désirez-vous devenir propriétaire
9 . .

d’un terrain pour vous construire ?

126 TERRAINS

situés près de la Station de Service Chabot
et du poste radiophonique C.K.A.C.

sont offerts au public.

Ces terrains sont préparés et bornés par un

arpenteur-géomètre. Pour tous renseignements
les personnes intéressées sont priées de s’adresser, à

RAOUL CHABOT
PROPRIETAIRE

Paroisse Notre-Dame St-Hyacinthe
 

TELEPHONE 278-W-14  
AUTOMOBILISTES

VISITEZ ET ENCOURAGEZ LA
NOUVELLE STATION
DE GAZOLINE B-A

  
maintenant ouverte

sur la RUE SAINT-JOSEPH,
en face de l’Hôpital Saint-Charles.

GAZ, HUILE, LAVAGE, GRAISSAGE, Etc.
A VENDRE:

La fameuse batterie Monarch, avec garantie,
| aussi chaufferette,installation comprise.

Service Courtois et Satisfaction Assurée.

E. PROVENCAL, Prop  
.
v

     

YENDEUR FORD DE
LA REGION FETE
Acton, le 5, (Spéciale). — On a

fêté récemment, à Acton Vale, le
25ième anniversaire de l'associa-
tion commerciale de M. Robert
Boisvert avee la compagnie
“Ford”: en cffet, celui-ci vend les
véhicules de cette compagnie de-
puis un quart de siècle. M.
Merrill Holden, gérant de la di-
vision de Montreal, a alors pré-
senté vne plaque de bronze à M.
Boisve;t, au cours d'une réunion
qui a réuni plusieurs vendeurs
Ford de la région, ainsi qu'un
groupe d'amis. Parmi les invités,
on remarquait M. Cantin, maire
d'Acton, MM. Saint-Pierre et Au-
sin, vendeurs Ford de Saint-
Hyacinthe, ainsi que MM. Wil-
kinson et Lefebvre, de Montréal.

‘0:

M. PE LAROCQUE
DECEDE A QUEBEC
M. Paul-Emile Laroeque, cilo-

ven bien connu de la vieille ca-
pitale, est décédé subitement ven-
dredi dernier, à l'âge de 57 ans.
Il était l'oncie de M. Paul-H.
Bla rchet, de cette ville.

:0:

M. et Mme Adonaï Bonin (Y-
vonne Gaudette), de Saint-Denis-
sur-Richelieu, ont le plaisir d'an-
noncer à leurs parents et amis la
naissance d'un fils baptisé Jo-
seph, Jacques; parrain ct marrai-
ne, M. ct Mme Maurice Dagenais,
de Montréal; porteuse, Mme E-
mile Gaudette.

-:10:

PARTIE DE CARTES
Il y aura une partie de cartes

mercredi soir, le 20 novembre, à
la salle des Bazars. De magnifi-
ques prix, bientôt en montre dans
la vitrine du magasin de Mie H.
Fontaine, rue des Cascades, se-
ront décernés aux vainqueurs.

su:

LE MARCHE NOIR
Pour avoir enfreint les vègl

nents de la Commission des Pie
vide Larivicre. de cette vill
1 été condamné à S3,000 d'ame-
de, jeudi dernier, & Montréal,
Cour des Sessions de la Paix.

— 0—

 

    

 

 

FILLETTE DECEDEE
Mlle Françoise Domais, fi

de M. et Mite Adélard Donai
(Maric-Blanche McGee) de cot.
ville, cst décedée à l'âge de 1°
ans, Lui survivent, outre son pè-
‘¢ et su mère, quatre frères, Ar-
smand, Fernan: Conrad ct Régent
de cette ville. ct deux soeurs, Do-
lorès e* Mart-Jeunne. de Saint-
Hyacinthe. Lez funérailles au-
ront lieu demcin, samedi le 9 no-
vembre, en la cathédrale, sous la
direction de la maison Bienvenue
& Mongeau Enrg., de cette ville.

us.

UN BON FILM
On aprésentera, mardi soir pe

chain, le 12 novembre, au Patro-
nage des Jeunes Filles, le fameux
film “Lu Vierge de la Guadelu-
pe”.

 

 —_—o

I y aura grand forum, diman-
che prochain, le 10 novembre, au
Patronage des Jeunes Filles, coin
des rues Marguerite-Bourgeoys ot
Sainte-Anne, a huit heures pan.
Le sujet à l'étude: “La famille,
une dictature ou unc démocratie”,
Bienvenue à tous.

LA GARDE D'HONNEUR
Dimanche prochain, le 10, à

l'occasion de la fête du Souvenir.
ik y aura sortie obligatoire; ras-
semblement «x quartiers géné-
raux à 9 h, a.m.

REUNION LACORDAIRE
Les cercles Lacordaire et St»

Jeanne d'Ave de Saint-Hyaci--
‘he tiendront leur prochaine réu-
anion dimanche soir prochain, ic
10 novembre, à 8 hres… à la salle
des Syndicats Nationaux Catho!i-
ques, ave Marguerite-Bourgcoys

PARTIE DECARTES
Mardi soir, le 12 novembre, à

8 hres, aura lieu à la salle parois-
siale Notre-Da:ne-du-Rosaire, unc
partie de caites au profit des
Missions Donmvinicaines.

REMERCIEMENTS
—

Les tamilles M.-L. Dufresne et
Ecrtrand remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui
leur on: témoigné des marques de
sympathie à l'occasion du décès
de Mme M.-L. Dufresne soit par
offrandes de inesses, offrandes de
fleurs, bouquets spirituels, visite
a domicile, assistance aux funé-
railles ou de toute autre maniére
que ce soit.

 

 

 

PENSION DE VIEILLESSE

 

 

~ .
les personnes qui demandent

la pension de vieillesse ou les se-
cours aux meres nécessiteuses
sont bviées d adresser leurs re-
quête à l'Inspecteur, M. Stanis-
las Desioyers, St-Damase, Co. St-
Hyacinthe.

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,

A LA B.B. C.

P. Q.

 
Harry Pringle, l'un des réalisateurs des emissions de télévision de
la British Broadcasting Corporation, discute ui problème particu-
fièrement complexe avec: (de gauche à droite) Michele de Lys
Ronnie Boyer, Leslie Ilenson, (première rangée) Jean Ravel ct
‘Triss Ienderson.
  

“CAMARADES
Rubrique spécialement dédiée à nos anciens combattants.

+

 

Attestations plus nombreuses pour fins de recherches. .
Bien qu'au 15 octobre 711 offi-' L'hiver dernier, les troupes qui

ciers et 3,260 autres militaires ont participé à l'exercice Musk-
seulement avaient signé leur at-
testation dans l'Armée canadien-
ne (force active), les nouveaux
enrôlements et les rengagements

,ox de l'Armée cunadienne, man-
geaient cn route des biscuits de
ration, mais recevaient à leur
base du pain frais, que l’on cui-

se font chaque jour de plus en ; sait dans les cuisines de l'unité.
plus nombreux, si l'on en croit * % x
la statistique publiée par le quar-|
tier général de l'Armée. L'Armée : Les vétérans et les prisonniers

cepté les services de plus de
14,000 hommes, qui signent leur
attestation dès qu'ils ont subi leur
examon médical. rayons-X, ete.
L'effectif total de l'Armée au 15
octobre était de 27.783 militaires
de tout grade, au Canada et ou-
tre-mer. Ce total comprend ceux
qui ont déjà signé leur attesta-
tion dans la force active. 8,180
membres de l'armée intérimaire
et 15,632 hommes dont le statut
n'est pas encore déterminé.

x * *
Un colis aui a voyagé

Un colis endommagé, couvert
d'esiampilles et enveloppé de pa-
pier d'emballage est parvenu la
semaine dernière au  Directorat
des Relations extérieures de l’Ar-
méc, après avoir visité plusieurs
bureaux de poste, au cours des
‘uinze derniers mois. Ce colis,
ren‘enant cinq exemplaires an-
“ais et deux exemplaires fran-
cais de la revue militaire *KA-

Truro à Ottawa et disparue main-
tenant de la circulation, a fait un
voyage de plus de 20,000 milles.
L'adresse portait “Légation cana-
dienne, Chungking, Chine”. Une
étiquette jaune, collée sur le co-
is, donnait l'instruction suivante:
“DISTRIBUTION IMMEDIATE".

* + *

Le pain en conserve
Les troupes zméricaines parti-

cipant à des exercices dans l'A-
laska l'hiver prochain pourront
manger du pain et non des bis-
cuits de ration. Ce pain, la der-
nière invention des chimistes a-
méricains et des experts en nu-
trition, est cuit dans des boîtes d »
conserve bien scellées, enduites à
l'extérieur d'un émail de camou-
flage et à l'intérieur d'un émail
qui peut subir la
cuisson sans communiquer au
pain une saveur ou une odeur
désagréable. L'Armée canadienne
à reçu des échantillons de ce pain

canadienne d'aprés-guerre a ae-

KI”, publiée alors dans l'édifice :I

chaleur et la,

La garde des milliers de pri-
| sonniers allemands internés au
Canada fut l'une des tâches les
plus difficiles confiées aux servi-

! ces armés, mais la Garde des vé-
térans du Canada s'en est uc-

.quittée admirebliement A un ce
‘tain moment il y avait au Cana-
da plus de 35.000 prisonniers de
guerre allemands dans les divers
icamps d'internement, et de ce
nom: re seulement 660 ont réussi
.à s'echapper. C'était autre chose
de conserver sa liberté, Sur 1-
total des échappés, 25 seulement
ont réussi à garder leur liberté

| d'après les chiffres publiés der-
; nièrement par le quartier généra.
{ de l'Armée.

« * *

| Le port de l'uniforme
Les membres libérés de l'Ar-

mée canadienne peuvent porter
{leur uniforme dans la vie civile,
pourvu qu'ils aient reçu une li-
bération honorable de l'Armée,
d'aprés un réglement récent du

; ministère de la Défense nationale.
Outre le privilège de porterl'uni-
forme au cours des trente jours
qui suivent la libération, tout vé-
téran peut obtenir la permission
de porter l'uniforme en certaines
circonstances, s’il obtient par écrit
le consentement du Commandant.
du district dans lequel il demeu-
re. On peut obtenir celte permis-
sion à l'occasion de parades spe-
ciales ct d'événements de carac-
tère publie: s’il fait partie d'une
‘association de vétérans, on accor-
“de au militaire libéré, la permis-
sion de porter l'uniforme dans
les parades, banquets et réunions
de ces organismes, Dans tous les

, cas, les vétérans ne doivent pas
: porter l'uniforme sans la permis.
sion par écrit du Commandant de

, district.
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LAIT PASTEURISE:

en colibacilles:
Classe A:

Les résultats du phosphatase

Pasteurisation douteuse .

Laiterie Maskoutaine ....
Laiterie Saint-Hilaire ……
LAIT CRU:

Classe A: pas plus de

Gauthier, Germain
Archambault, Fernan
Giard, Donat i”
Morrissette, Omer . .
Brouillette, A.
Gauvin, Elphège A
Archambault, Adrien ..
Morrissette, Origène …
Gauvin, Denis _.
Bernatchez. Laurent . …
Phaneuf, Hermas .
Désautels, A.

   

  

Archambault, Armand ..
Tanguay, Napoléon rere
Tanguay. C.-E.
Sylvestre,
Boulay, A. ae

{ Beaudoin, Gilbert .……
| Bienvenue. Gérard
Demers. A.
Forand, G.-H.
Larivière, Gérald
Lafleur, Ovila …. verre
Gauthier, J.-P.ei

Marcel ...... 
Le lait que nous buvon

Voici le rapport des expertises faites sur les échantillons de lait
prélevés à la Laiterie Maskoutaine, à la Laiterie Saint-Hilaire et
chez les laitiers de Saint-Hyacinthe, le 15 octobre 1946:

Pasteurisation efficace (145°

Pasteurisation défectueuse ….

Bactéries Colibacilles Gras Phosphatase
40,
75,

S
 

Pour classifier le lait pasleurisé, on tient compte de la teneur

0 à 20 colibacilles par 100 cc
Classe B: 21 a 200 colibacilles par 100 cc
Classe C: plus de 200 colibacilles par 100 cc

s'interprétent comme suit:
Mg. par 0.5 ce
M à .04
.05 à .08

plus que .08

F 30 minutes) …

000 0
000 0

3.6
3.8

02
.02

Pour classifier le lait cru, on tient compte de la teneur eon
bactéries. La détermination en colibacilles n’est pas faite, car il ©
âté prouvé qu'il en existe toujours.

50,000 bactéries
Classe B: de 50,000 à 300.000 bactéries
Classe C: plus de 300,000 bactéries

Nombre de Wactéries Gras Classe
vn 5,600 .. 3.7 A

13,000 3.15 A
15,000 3.6 A
21,000 3.6 A
49,000 3.9 A
59,000 4.5 B
64,000 3.3 B
73,000 3.9 B
83,000 3.5 B
91,000 4.0 B
96,000 4,3 B
110,000 3.8 B
120,000 3.9 B
150,000 4.0 B
160,000 5.0 B
170,000 4.1 B
180,000 3.5 B
190,000 3.5 B
280,000 3.5 B
320,000 3.8 Cc
320,000 3.7 C
410,000 3.4 Cc
490,000 3.6 C
700,000 4.7 GC

LORS D'UNE PREMIERE
DE L'ASSOCIATION
DES ARTISTES
L'Association des Artistes de

Saint-Hyacinthe a présenté, la
semaine dernière, sa première
pièce de la saison: “Cocktail”. Au
nombre des ,nvités d'honneur à
cette soirée piésidée par Mme Ni-
cole Germain. on remarquail:
l’'hon. sénateur T.-D. Bouchard,
de cette viMe; Milles Cécile-Ena
Bouchard ct jeanne Daigle; MM,
les échevins Camille Mercure,
Narcisse Godbout, Jos L’Arche-
véque, J.-A. Morin et P, Brodeur,
accompagnés de leurs épouses; M.
le juge et Mme Victor Chabot;
MM. Henri Lelondal, Georges
Marlon, Mme Gina Kaus, MM.
Roger Woog, Gilbert Mandelik.
Jean Boisvert Paul Cusson cl
Waller Kousslet, tous de la Que-
bec Production Corp, Me Gérard
Deslardes et Mlle Louise Poirier;
MM. et Mines Maurice Lazard, J.-
P. Brault, Erpest Nichols, P.-E
Poirier, Mlle Marguerite Marin,
Mile  Marie-M. Dufresne: les
membres suivants de l’Associa-
lion des Artistes, outre le direc
teur, M. Bertrand  Parenteau:
Milles Mariette Frédette Florence
Tétreault, Yvette Laroche, Colet-
te Bergeron, Gisèle Lafleur, Thé-
rèse Gagnon, Gaby Lavallée, Mar-
the Gendvron, Paulette St-Geor-
ges, Pauline Coté, Jeannine St-
Amand, Claire Duhamel, Béatri-
ce Arsencault et Antoinette Bo-
nin; MM. Ro:and Laroche, Fer-
nando Godbuat, Blaise Simon-
neau, Gérard Godbout, Henri Ro-
sa, René Sylvestre, Paul-C, Du-
val, Jean-Guy Lafleur, Roland
l.aroche, Jean-Paul Morin, Claude
Guertin, Claasde Arès, Kenneth
Tilbury et Georges De Grandpré.
À l'issue de cette première, une

réception, offerte par Mlle Céci-
lc-Ena Bouchard, réunit toutes
les personnes précitées.

MLLE H. DAUDELIN
DECEDEE A 80 ANS

Mlle Henriette Daudelin, de
‘ptte ville, est décédée dimanche
lernier, le 3 novembre. à l’âge
ie 80 ans. Elie était la soeur de
111” Délia Daudelin, aussi de cet-
2 ville. Plusieurs neveux et nie-
‘es lui survivent également. Les
funérailles oni eu lieu mardi der-
nier, en l'église du Christ-Roide
Saint-Hyacinthe, sous la direc-
tion des Frais Funéraires Enrg.,
(Quintal & Fils) de cette ville.

A SAINT-JUDE

Samedi soir prochain, le 16 no-
vembre, à huit heures, dans la
salle paroissiale de St-Jude, aura
lieu la présentation d“une pièce
intitulée “Merveilles de Fatima”.
sar la troupe de Mlle Benoîte Bo-
iin, de Saint-Hyacinthe.

SEULEMENT 7 P. 100
DE LA TERRE EN
CULTURE

Dans son inventaire sur l'ati-
‘tation rondiale, relative

vem, it au développement et à
l'utilis: ‘’on de la terre, l'Organi-
sation de l'alimentation et de l’A-
gricultur~ des Nations - Unies
(OAA) déclar: que dans certai-
nes parties du monde, la superfi-
cic en culture est moins d'un de-
mi-acre par tête de population
et celte p. oporiion diminue à me-
ure que |: population augmente.
À l'heure actuelle, seulement en-
viron 7 p. 100 de la surface tor
restre est çullivée. La plus gran-

 

 

‘Ide partie de ce qui reste est im-
propre à la culture avec.les mé-
thodes actuelles, mais il y a de
vastes étendues qui pourraient
être défrichées si l'on pouvait se
procurer le capital nécessaire
pour leur développement au mo-
yen des méthodes techniques mo-
dernes, y compris dans bien des
cas, l'irrigation et le drainage. Le
vastes territoires pourraient être
consacrésà la culture si les fléaux
mortels, comme les moustiques
porteurs de la malaria et la mou-
che (tsé-tsé), étaient exterminés
grâce a des campagnes bien or-
ganisées sur une grande échelle.

Mais l'ouverture de nouvelles
terres nest qu'un aspect du pro-
blème d'accroissement des res-
sources terrestres. Il y a cet au-
tre asvect aussi important de la
remise en état des terres qui
étaient autrefuis fertiles, mais qui
ne produisent plus rien à cause
du mauvais emploi qu'en ont fait
les hommes, et de la conserva-
tion de la terre qui est en train
de se détériorer. Chaque pays a
ses propres problèmes dans l’aug-
mentation et la protection de ses
ressources terrestres et il faut les
aborder de fuçon différente, Le
point principal, c'est que l'atta-
que doit être scientifiquement di-
l'igée et coordonnée en plus d’ê-
tre adéquatement financée par les
gouvernements. Le besoin d'ame-
lioration s'apptique a tous les pays
non seulement à ceux qui couf-
frent de bas niveaux d’alimenta-
tion, mais aussi à ceux dont les
niveaux sont moyens ou élevés,
Dans bien de: contrées possédant
un haut niveau, une nouvelle
orientation de la production sc-
ra nécessaire, si l’on veut four-
nir plus des aÿments indispensa-
bles pour la santé — produits ani-
maux, fruits, légumes— et cela
exigera des modes de culture qui
favoriseront une saine adminis-
tration du so!, des assolements a
long terme et un plus large em-

.|ploi des paturages. Des études en-
treprises aux Etats-Unis, par ex-
emple, démontrent que dans bien
des régions, les engrais chimi-
ques pourraicnt être employés
avec profit en plus fortes quanti-
tés. Il n'y a pas un seul pays qui
ait encore fait tout ce qu’il aurait
pu accomplir par l'application des
méthodes modernes en agricul-
ure,

  

8 NOVEMBRE 1946

ONZE NOVEMBRE   
A l’impérissable et vénérée

MEMOIRE
de ceux qui, dans les deux plus grands conflits
mondiaux, ont donné leur vie pour le Canada...
la Liberté... et 1a Justice. Il appartient mainte-
nant a nous, les vivants, qui gofitonsles fruits de
la Victoire et le bonheur de la Paix — de fonder
désormais nos pensées et nos actes sur les sa-
crifices et les idéaux de ces disparus, À jamais
silencieux.

DESJARDINS, COUTNRE INC.
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HONOREZ LA MEMOIRE DE CEUX QUI SONT

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR !

PORTEZ UN COQUELICOT
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Meubles
Ameublements de salon, de chambre, de boudoir, de

cuisine ; enfants: sets de chambre,meubles pour

bassinettes, matelas et sommiers; lampes, cendriers et

  
tous les autres articles d'ameublement,

Visitez le

Magasin Roland
Roland Desmarais, prop.

Situé au-dessus de la Ferronnerie Moderne

2250 SAINTE-ANNE TEL. 1886-W    
 

 

 

 
 

 
N’EMPRUNTEZ PAS

DE VOS AMIS
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“Ne prête ni n'emprunte,

car souvent par un prêt,

l'on perd et l’orgent

et l'an”

sheA
 

 

LC. conseil de Shakespeare n’a tien perdu de sa
sagesse, mais il se limite au cas des amis personnels,

Aujourd'hui, on ne s'expose plus à perdre des
amis quand on a besoin d'argent, car le prêt d'argent
constitue l'une des opérations quotidiennes de la
Banque de Montréal, et comme la négociation s'effec-
tue sur une excellente base d'affaires, la Banque
se fait chaque jour de nouveaux amis, au lieu
d'en perdre.

A tous ceux qui peuvent rembourser sans
difficuleé, la Banque de Montréal prête
de l'argent pour toutes fins utiles, À un
taux vraiment insignifiant:

  ie ‘remboursable en 12 verse.
ments mensuels, équivalant à un intérêt annuel
de 6%.

La Banque est heureuse de le faire. C'est sa raison
d'être. Pourquoi solliciter un prêt d'un ami quand
on peut compter sur un tel service?

TE

BANQUE DE MONTREAL
au service des Camadiens dems toutes les

sphéves de ls vie depuis 1817

“

Succursale de St-Hyacinthe: J. J. G. RICHARD, Gérant  


